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SECONDE PARTIE. 


Des c.., Erentes conditions & de Perat des 
perſonnes ſous le regime des loix qu'on 
appelle barbares. 


LIVRE QUATRIEME. 


| E Petat des perſonnes & de la diyer- 
_ ſite des claſſes ſelon les loix des bour- 
guignons , des viſigaths , des bavarois & 
des allemands. Examen de la loi des ri- 


 Puaires en ce qui concerne le tiers tat. x 


Cuay. IL. On examine (i la revolution donna 
lieu a une nouvelle legiſlation qui pur 
influer ſur Peat des perſonnes. Pour- 
quoz on Fa cru juſquici. On commence 
a prouver le contrgire. a 

Cray. 1I. On prouve que les loix des ro- 
mains modifiees par les loix & les meurs 


' " 84woiſes regirent toute a Gaule apres 
Tom, 1 = _ 


EIT $0 One 
la revolution, mais ſous la forme & 
le nom Qanciennes coutumes dans les 


provinces ot ravoit pas ee recu le code © 


Theodoſien, & ſous le nom de loi r0- 
maine dans les pays ou il avoit ere re- 
cu, & dans les cauſes de Pegliſje & du 
{iſe 15 


Suite du Cay. IT. oz remargues en forme 
de diſſertation ſur le code Alaric ou 


Pinterpretation du code Theodoſien par 
un gaulois pour ſervir de ſupplement 
 auxchapitres precedents & dintrodutftion 


a Pexamen des loix barbares en tant 


quelles nous font connoitre les differentes 
conditions au temps dela revolution. 34 
Cray. NI. Examen de la loi des bourgui- 
gnons. Combien de claſſes elle diſtingue. 
Les grands ou nobles , les mediocres , 
Ou mngenus , tant bourguignons que r0- 
mains, & les inferieurs, ceſt-a-dire les 


.curiaux & plebeiens ſont les trois or- 


dres de la claſſe libre. Les eſtlaves, 
tes colons , les cohortaux, & les ſerfs 
militaires, compoſent les differents or- 
dres de la claſſe ſervile. DA 


Cray. IV. Examen de la loi des viſigoths 


relativement a Petat des perſonnes & 4 
la difference des conditions. On trouve 
chex eux des grands & hommes tres- 
 puiſſants , des ingenus de race , goths 
 & romaans, inferieurs a ceux-la, dont 
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DES CHAPITRES. iy 
Pingenuite eſt nobleſſe , des affranchis 
dont la liberte en vieilliſſant devient no- 
bleſſe , mais reſte au-deſſous de Pinge-. 

 nuite d'origine , des ſerfs fiſcaux qu 
ont des domaines & eſclaves & nen ſont 
pas proprietaires, des curiaux & ple- 
 betens qui poſsedent comme les ſerfs fiſ- 
 caux, Suls ne le ſont pas eux-Memes , 
des affranchis non idoines qui font des 
payſans ou des affranchis ſans proprie- 
re, & enfin des colons & des eſclaves. 66 _ 
Cray. V. Examen de la loi des bavarois. 
On yy retrouve toutes les claſſes quz 
 avorent exijte chex les romains & quz 
_ exiſterent chez les viſigoths a Pexception 
de celle des curiaux ou plebeiens ou en 
general des inferieurs ou moindres per- 
ſonnes , dont la compoſition neſt qu'in- 
diquee dans cette lot , preſque toute ro- 
maine. Qu'il faut conſulter ſur cette 
omiſſion les monuments de la Baviere. 87 
Cray. VI. On demontre par des monu- 
ments de la plus haute anttquite qu'il 
y eut chez les bavarots des libres infe- 
_ rieurs, ou ſans honneur un moindre 
peuple , qui comprenoit les Curiaux, les 
_ pleberens & les collegiats, & tenoit le 
milieu entre les libres proprietaires auſſi 
qualifies nobles, d'une part & les affran- © 
chis, les colons & les ſerfs de Pautre. 110 
Ciizp, Y IL On prouve par les anciens mo- 
ai 


iy TABLE 


numents de la Baviere, qu'il y eut en 
Baviere une liberts ab/olue jointe 4 une 
propriete parfaite, qu'on appela auſſi 
puiſlance, /agquelle fur nobleſſe. Qp'il y 
eut auſſi des terres ſaliques. I23 


Cray. VIII. On explique comment il yy eut 


des terres {aliques ou lEtiques dans la 
Baveere, ancien duche de Rhete, dont 
fau parie le commandement d'un an- 


_ £ien peuple du pays, qui fut tres-belli- 


 queux, quoigue romain. Remarques ſur 


Feat de ce peuple apres la revolution. 
Le nom de romain e6quivalent 4 celui de 
colon originatire ou d'ingenu tributaire. 
Libres non poteſtatifs , ou curiaux & 
collegiats en Baviere. Cn BK 


Cnay. IX. On F vir wil yy eut des ſerfs 


_ Cray. X. Remargques hiſtorigues ſur Pan- 


militaires chez les bavarois comme il 
avoit eu des burgairts ou ſerfs cha- 


Telains dans toutes les provinces fron- 


tieres de Pempire romain & comme il y 
eur des ſerſs expeditionaux chexy les 
bourguignons. 155 


ciennete des loix donnees aux allemands, 


| aux ſaliens & aux autres francs. On 
 prouve qu' Honorius leur donna des loix, 


apres que Stilicon leur eut accorde le 


_ droit de cohabitation. Ertendue de P Al- 


lemagne, pour laquelle fut faite la lot 
des allemands, F . - 268 
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DES CHAPITRES. »v 


Cxay, XI. Des eſtaves, des colons & des 


tributaires dans les pays regis par ia 


loi des allemands. Qui y eut grand nom- 
bre de ſujets domaniaux dans la Rhetie 
de Coire & pourquoi. Combien fur an- 


_ cien en Suiſſe le germe de la liberte. 181 
Cay. XII. Quiil y eut irois ordres de 
nobleſſe chez les allemands, les melio- 


rifſimes qui deſcendoient des anciens 
princes des tribus, appeles regales, les 
moyens quzi Eozent des ſeigneurs ayant 
un certain vaſſelage, & les minofrides , 


ou libres proprietaires qui compoſorent 


le corps de la nation. Remarques ſur 
ces differents ordres, & ſur la jurifpru- 
dence dzs compoſitions. Qu'entre les me- 
lioriflimes ou regales furent des nobles 
(ſus des nobles romains de la contree, 


queenire les minofrides furent des guer- 
TIers veneurs i{ſus des anciens veneurs 


romains. Remargques [ur la politique des 


barbares & des empereurs romains. 203 
Cay, XII Remargues preliminaires &. 


lexamen de la lot des ripuaires. Com- 


ment fe forma la nation de ce nom. Loix 


de ſon code qu'on doit dater du regne 
d tHonorius & du miniſtere de Stilicon. 
Comparaiſon de ces loix avec des loix 
ſemblables du code bourguignon , d'oul 
rejulte la preuve que les Foes Sera: 


blirent dans la. Belgique , comme les 
ST | 
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bourguignons & les viſigoths $*etabli- 
.rTent aullleurs. Grande difference entre 
tes maximes qu*adopterent les legiſla- 
teurs des francs & ceux de ces autres 

. barbares. Les belges & les francs (e 
_ confondent enſemble ſous le nom de ri- 
_ — —_— 
Cray. XIV. Autres remarques ſur ea- 
 bliſſement des francs dans la Ripuarie. 
Que le clerge y conſerve tous ſes biens. 
Avantages A qu'il tira de la 
revolution. Clef de beaucyup de loix. 260 
Cray. XV. Des ſerfs & des colons chct 
les ripuaires, & des divers ordres qui 
 compoſotent la claſſe inferieure aux hom- 
mes libres , ou ripuaires ingenus , & 
dont la compoſition capitale E.oit de 100 
fols & d'abord des a Fonchioments qui 
Tecrutorent cette claſſe. 273 
Cnay. XVI. On examine la difference des 
conditions chez les ripuaires d'apres la 
Juriſprudence des meſalliances. Claſſe 
_ rr&s-nombreuſe qui , avec de la liberte, 
eſt tres-inferieure 4 celle des ripuaires 
mnNgenus. 5 = <2 ew 
Cray. XVI. Differences caraferiſtigues 
entre les ripuaires ingenus & Pourdre nom- 
breux dont exiſtence a EE prouvee 4ans 
te chapitre precedent. Les ſujets de cet 
ordre payent moitte mois , & fourniſ-. 
ſent ages jurts moitie moindres, Si On 
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DES CHAPITRES. vii 
peut eſperer de lier cette haute anti- 


quire avec Phiſtoire moderne des con- 
ditions. ne 304 


— 


LIVRE CINQUIEME. 


 Preuves de Vexiſte::ce du iters Etat des 
| le temps de la fondatiion de la monar- 
che fra: goiſe Hiſtoire de la bourgeoi- 
$211 
Cnae. I. pour qu 'l ne refie aucun 
ee F ur g79e. & ia poſterite des. 
hommes royaux , romains & eccleſiaſtl- 
yur; P74 four trouver leur genealogie 
olleSive dans Plujtoire d'une cite gau- 
loiſe Qu'on 1a trouve dans celle de - 
ville de Worms, qui fut gauloiſe & 
dornee ſucceſſivement , mais toute en- 
rere & ſes Eveques. Remarques ſur cette 
ville. On Commence la notice de ſes mo- 
Numents. -- "IQ. 
Char. IL. Inventaire des ſujets qui habi- 
totent les Ces, des droits royaux dont 
Pummunite exemproit ceux d'entre eux_ 
og appartenotent a leveque & des droits 
{662 qui reſtoent encore au rot 
apres meme qu'u avoit accorde Uim-. 
munite @ PEveque d'une cite. Servi- 
 teurs indifferemment militatres ou cen- 
 ſuels. 323 
Crap, II. Z y @ lieu & Palternative du 
cens & du” ſervice militaire pour des 


vil] - TABLE: 
ſujets qui ſont les Egaux des. citoyens 
des vulles, qui jurent eux ſeptiemes 
dans leurs cauſes d'erat, &- qui par 
conſequent font partie de la claſſe qui 
comprenoit les royaux, les romains & 
les ecc/eſiaſtiques, claſſe dont par con- 
ſequent font auſſi partie les citoyens 
des villes. £ | 330 

CHAP. LV. On prouve encore que les guer- 
riers ſervants qui Etoient du meme Ear 
que les fiſcalins ou citoyens des villes 
ne devotent que le jure deux ſeptiemes. 
Nature de leurs biens, la meme que 
celle des curiaux & plebeiens de la lot 
des viſigoths. $4 348 

Cray. V. Suite de Pinyentaire des droits 
& des ſujets du roi dans une cite. Col- 
lege des voituriers pour Parmee , Cu- 
riaux, plebeiens, la plupart ingenus 

& proprietaires , mais non libres, mais 
conſlitues en la poete d'gutrut, & comme 
tels pouvant Etre donnes ou vendus avec 
ous leurs ſervices, tant en argent qu'en 
autres preſtations. = F 

Cray. VI. Droit des curiaux Tavair leurs 

_ cauſes commiſes au tribunal des. juges 
de province, tranſmis aux citoyens des 
 villes, qui ont le comte pour jJuge. Droits 
& ſujets du comte dans la cite. Qu'il 
faut encore qu'un Eveque les acquiere 

pour ere ſeul le maitre chez; lui Hif- 


DES CHAPITRES, ix 
foire de beaucoup d'eveques dans celle de 
Burchard Evegue de Worms, & de pref- 
que toutes les enciennes Cites romaines 
dans celle de la cite de Worms. 972 

Cray. VII. Conteſtation ſur Perendue & 
les droits des immunites. Comment & 
pourquor dans les cites on ſubſtitue les 
peines affiictives aux amendes pecuniat- 
res. Si cette ſubſtitution fait honneur a 

 Thumanits des Eveques & & celle des 
bourgeots qui la conſommerent, 4$3go 

Cxay. VIIL. Ce gurl faut prouver touchant 

 Petat & la condition des fiſtalins , ci- 
toyens ou bourgeors des villes au com- 
mencement du XIme. ſiecle pour ache- 
ver de demontrer gu'ils deſcendotent des 
hommes royaux, romains & eccleſiaſti- 
ques & par eux des Curiaux, collegiats 
& autres pleberens des cites romaines. 
Syſteme ambitieux des Eveques qui les 
porte a4 alterer les loix anciennes en 
vue de Pegalite entre leurs citoyens. 
Que la ap yer; de ſerfs fiſcaux , 
devint celle des meilleurs bourgeois, & 
gu'on donna celle de dagewards aux 
veritables ſerfs , qui compoſoient une 
claſſe tres-inferieure a celle des ſerfs 
fiſcaux. -. 268 
Cray. IX. {ue Burchard quelque deſir 
_ quil en temoignart n'etablit point Pega- 
lie entre les cutoyens , ſerfs fiſtaux ou 


2 TABLE 
bourgeois de ſa cite, & que la nature 
de leurs biens reſta differente ſelon quis 
repreſenterent des curiaux, des colle- 
giats , des plebeens ou des colons. De- 
monſtration que la poſterite des curiaux 
fut confondue dans la famille fiſcale , 
gquoiguelle put encore Ere diſtingutee de 

. Celle des autres ordres, autant quelle_ 
ne ſe degrada pas par des mariages. 42 

CHAP. X. Loix {ur {es mariages qui prou- 
vent qu'il y avoit diverſite de conditions 
& de colleges dans une meme famille. 

Ces loix ont romaines {origine & prous 
vent tou7ours mieux Uorigine de la bour- 
geoiſte. os 439. 

Cray. XL. On acheve de demontrer que 1a 
pluralite des ſocietes , colieges , & cor- 
porations eſt de /a plus haute antiquite 
dans les Cites anciennes. 451 

Cray. XIl. Remargques intereſſantes ſur 
les diverſes [0cietes ou colleges, 404 
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EN FRANCE, 


Et dans la plus grande partie de Europe. 


SECONDE PARTIE. 


C Des diferentes conditions & de Pear des 


perſonnss ſous le regime des {OL qu on 
appelle DArOares. 


LIVRE IV. 


De Perat des perſonnes & de la diverſits des 
claſſes ſelon les loix des bourguignons 
des viſigoths, des bavarois & des alle- 
mands. Examen de la 1l9i des ripuai- 


reS En Ce quL CONcerne 1C tiers Cat, 
Tome 1IL, A 


2 Hiſtoire des conditions & de Peat 
I 
 CHAPITRE PREMIER. 


On examine i la revolution donna lieu 4 
une nouvelle legiſlation qui put influer 
ſur Petat des perſonnes. Pourquoti on a 
cru Juſqu'te. On commence d prouver le 
 contraire. CH 


I va-t-il nous paroltre change, & rien mexif- 
tera-t-il plus pour nous de ce qui avyoit exiſte avant 
la revolution ? ou bien rien naura-t-il &6 changs 
de ce que nous avons remarque d'eſſentiel dans I'6= 
tat-des perſonnes , de ce qui conftituoit legale- 


' ment leur condition , de ce qui differentioit 1a na. 


ture des biens 2 C'eſt une grande queſtion & A la- 
quelle il n'y a eu juſqu'a preſent qu*une reponſe. 
On a cru que rien , apres ce qu'on a appelle la 
conquite , navoit reſſemble 4 ce qui avoit exiſts 
avant cette epoque fameuſe , a laquelle nous ne 
donnons que le nom de revolution. Mais je puis 
deformais le dire : on na decide fi legerement cette 
queſtion que pour navoir pas acquis a un degre 
ſuſfiſant deux genres de connoiſſances qu'il falloit 
neanmoins poſſtder avant de 1a diſcuter. Il falloit 
bien connoitre Phiſtoire de cette grande criſe de 


VEnrope, qui remplit tout le cinquieme flecle. 1! 


falloit de plus connoitre IEtat des perſonnes & 


' VFeſprit du rcgime politique & civil ſous les empe- 


reurs romains , au moins depuis Conſtantin , & 
voila ce qui n'a Es bien connu daucun de ceux 


| des perſonnes en France, &c. 5 
qui Ont traite ces matieres. La plupart ne-8'etoient 
fait quelque idse des romains que dans le cobrs 
de leors premieres Etudes , & n'ont pu comparer 
que les contemporains de Ciceron & d*'Horace avec 
les ſpe&res monſtrueux qu'ils entrevoyoient dang 
un brouiilard eEpais , quelques ouvrages philoſo- 
Phiques de Vorateur romain & Vhiſtoire de Tite- 
Live avec les loix ſfatique & ripuaire on Vhiſtoire 
de Gregoire de Tours. Dyautres en petit .nombre 
ont commence par &tudier ſuperficiellement les 
monuments de notre antiquite , fans avoir ſeule- 
ment jette les yeux ſur ceux de la dEcrepitude 
romaine , qui en Etoiznt pourtant fi voiſins & 
ont prononce que rien chez les romains n'avoit 
reſemble A nos ateux ni les mceurs, ni les loix, 
ni le langage , ni Itat des perſonnes , ni la for- 
me du gouvernement. Rien en general r'a Ete plus 
rare que le reunion dans une meme tete de la 
connoiffance du regime romain & de celle du r&- | 
gime qui lui furt adopts par nos peres. Or comment 
Ctoit-11 poſſible de comparer Yun avec autre, fi 
on ne les connoiſſoit pas tons les deux , on plu- 
t6t , ce qui approche encore plus de la verite, i 
On ne connoiſfſoit ni Pun ni Vautre, 

Diſons cependant , pour diminuer les torts de 
cevx qui ont couru cette carriere avant nous & 
nos propres torts, qu'il y a en une cauſe de tant 
de mepriſes qui les rend excuſables. C'et qu'en 
26ncral on ne trouve pas dans nos loix primiti- 
ves les memes choſes qu'on trouve dans les lojx. 
romaines , parce que les objets qu'on traite dang 
les unes ne ſont pas ceux qu'on traits dans les 


AY 
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4 Hiſtoire des conditions & de Petat 

zutres ou y ſont pr.ſentss ſous une toute autrs 
face; & les raiſons en ſont palpables. Ia premicre 
eſt que nous n*avons aucun code primitif des ro- 


Mains , & que les deux codes de Theodoſe & de 


Juſtinien ne ſont que des compilations de reſcrits , 
d'ordonnances , de d6c!arations interpretatives , qui 
ſuppoſent dautres loix , des loix veritables , & ne 
nous les mettent pas ſous les yeux. Les pandec- 
tes ne contiennent que des extraits la plupart mu- 
tilss de traites compoſes par d'habiles juriſconſul- 
tes qui ſuppoſoient les loix & ne Jes tranſcrivoient 


| Pas.. La ſeconde raiſon eft que ni les juriſconſul- 


tes , ni les empereurs ne toucherent aux coutu- 
mes locales , aux loix municipales , a ce qu'on 
appella les loix pazernes , ou les loix des can- 
tons, 2 la conſtitution ſoit politique ſoit militaire 
des peuples libres , aliies on confederes, qu'on. 
appeila autonomes , ou qui, ſans ſe regir en tout 
par leurs propres loix , ſe regirent en partie par 
leurs loix & en partie par celles qu%un legiſlateur 
tomain leur avoit donnees , comme Pompee en 
donna 2 plufieurs peuples, & comme Avgufte en 
donna A la nation gauloiſe , & meme & pluſieurs 
peuples des Gaules en particulier. | 

Ainfi tout ce qui chez nos peres decoula de 
pareilles ſources , doit paroitre nouveau dans leurs 
loix, & nous Pappellons barbare , parce que nous 
n'en trouvons point le modele dans ce qui xeſte 
des loix romaines. 
_ Mais une troifieme raiſon plus gentrale de Pex- 
treme diſſembianc2 qui nous frappe entre les loix 
romaines & celles de nos peres c'eſt que de mE- 


des perſonnes en France , &c. 5 
me que les I{giſlatenurs romains ne toucherent nl 
aux coutumes locales , zinft qu'ils le declarent 
en plus d'un endroit, yi aux loix municipales , 
ni a celles des cantons, nia la conſtitution m1- 
litaire ſoit des romains eux-meEmes , ſoit des peu- 
ples ſfoumis a Pempire , de meme auſſi nos pre- 
miers Isgiſlateurs ne toucherent point A la loi r0- 
maine & que pour la laifſer ſubſiſter telle qu'elle 
6toit , i] n'etoit pas beſoin de faire des loix {ur 
| les divers objets qu'elle avoit regles. Aipft tout 
ce qui Ectoit d&cids par la loi romaine ne de- 
voit pas l'etre par d'autres loix , & des-lors la 
legiſlation de nos aleux ne pouvoit jamais ſe ren- 
| contrer avec la 16giſlation romaine. 

Une derniere raiſon , particuliere A la France, 
pour laquelle on a pu ne pas recounoitre dans fon 
regime primitif le r6gime romain , c'eſt que toute 
loi inſcree dans le code Theodoſien n'avoit pas 
ete une loi recue dans les Gaules, & que quaiid 
ie code Theodofien y fut regu , il nz put pas !'8- 
tre dans la partie des Gaules qui fut le berceau 
de notre monarchie , laqueile 6toit deja fondee , 
n1 dans la vaſte contree que poſſedoient les ar- 
moriques , laquelle Etoit deja independante de 
empire & ne recevoit plus les loix des empe- 
reurs, D8s-lors nos loix primordiales durent diffs- 
rer des loix Theodoſiennes , comme on les ap- 
pella , dans quelques-uns des points qui purent 
en Etre Egalement Pobjet & durent en diffirer 
MVautant plus viſiblement qu'il parut plus impor- 
tant de” ſe premunir contre Vinfluence d'un pou» 
voir qu'on mEconnoiſſoit, 
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L'interprete des novelles Th6odouſiennes qui fa- 
rent auſh recues dans les Gaules nous a d&ja mon= 
tre une diſparite entre le regime de la prife&ure 
d'Italie , ou fut recae la loi de Valentinien con- 
cernant les avocats, & celui d'une autre prefec- 
ture , ou 11 n'&toit pas de regle qu'ii y entlt qua» 
tre avocats dans chaque province, & ou il falloit 
au contraire une permiſſion expreſſe aux curiaux 
pour ſe faire recevoir avocats, ſans donte parce 
Qu'ils ne ponvoient regulierement exercer Cette 
profeflion , ſans s'eloigner de leur domicile legal. 

Je dis que ces deux diffirents uſ.ges devaient 
etre cenux de deux preſeQures differentes , parce 
qu'il eſt contr2 toute vraiſemblance que Valenti- 
.nien, adreſſit au prefet du pretqire d'Italie une 


loi dont Pexecution fut inconcualable avec les 
uſages de pluſieurs provinces de cette prefeQure, 


qui comprenoit fi pen de provinces & comme il 
n'y avoit que deux prefe&ures en Occident celle 
d'Italie & celle des' Gaules , il eft Evident que 
Vinterprete des novelles &Ecrivoit pour la prefec- 
ture des Gaules , & habitoit dans Vetendne de 
cette prife&ure. Car on ne dira pas ſans doute 
qu'il ait interprets en latin pour VOrient la loi 
latine de Valentinien. | 

Nous avons vu quelques autres traces d'une 
diverſits afſez grande entre les Gaules & le refte 

_ de Pempire. Mais ce n'eſt pas ici le lieu d'entrer 
1a-defſus dans une plus longue diſcuſſion. Il vaut 

 mieux choiſir entre les raiſons de cette diverſits 
celle qu'il eft le plus utile de connoitre , & lex- 
poſer en deux mots. Aycune Joi proprement 
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_ dire, Ceſt-a-dire, aucun ftatur intereſſant Petat , 


la condition & la fortune des provinciaux ne pou- 
voit &re ex£6cute dans les Gaules , $'il n'avoit ete 


lu, dilibire & public dans Vaſſemblce generale de | 


la nation gauloiſe. Un ſeul exemple ſuffira pour 
prouver ce droit des gaulois. 
En 449 le pere de Sidoine Apollinaire (a) tant 


prefet du pretoire des Gaules & prefidant en cette. 


qualite les tribunaux de cette grande province , 
 Afﬀerius prit poſſeſſion du conſulat dans /a{Jembide 


_ generale des Gaules , & toute cette afſemblee ayant 


charge par acclamation les pius notables de Por- 
dre des avocats de prononcer un panegyrique A 
ſa louange , tous jettsrent les yeux ſur Nicetius , 
comme ſur celui d'entre eux qui etoit le plus en 
etat de prononcer fans preparation un pareil dif- 
cours, Ce fut preſque dans le meme temps que 
la loi de la preſcription par 3o annces fut propoſte 
anx provinciaux de la Gayle, comme autrefois 
on auroit propoſe une loi ſemblable au peuple ro- 


main. Klle ayoit ete ineonnue juſqu'alors dans les. 
Gaules , parce qu'en effet ce ne fut que ſous le 


conſulat d'Afterius & an mois de juin qu'elle fut 
donnse a Ravenne , & que ce ne fut qu'un mais 
apres qu'elle fut publice a Rome par un «edit de 
Firmin , prefet du pretoire d*Italie. Nicetius qui 
etoit Pun des conſeillers de la prefe&ure des Gans 
les, & Voracle de c2 tribunal fut encore charge 
de la propoſer dans une aſſemblee nombreuſe, Peu 


de  membres de cette aſſemblee prirent ſeance , tres- 


—— — 
(a) Sidon, Apollin, "lib. 8. ap. 6. 
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8 Hiſtoire des conditions & de Perat 
pau donnerent leurs-avis, un grand nombre ap- 


PlauJirent ſeulement A la ſageſſe de la loi, qui. 
rut inſerce dans le regiſtre pour etre ſaivie par 
les tribunaux. Puiſque Pai parls des avocats de la 
Gaule , il rc pas inutile d'obſerver que ce Nt- 
c:tius , dont les conſeils gonvernoient zlors la pre- 


fefture , comm? celle c1 gouvernoit les provinces 


Ce Qui Etoit Pun des plus notables avocats ayant 


entree dans Vaſſembice g&nerale des Gaules , 


etoit clariſſime ou ſenatorizn par ſa natance, reſ: 


 peFable par fon privilege, & illuftre par ſon ſeul 


merite , ce qui ſuppole une compoſition de ors 
dre des avocats dans les Ganles , qui peut ex- 
pliquer comment i! falloit une permiſſion ſpeciale 
A un curial , pour qu'il ptit ſe faire avacat. Mais 
obſervons plutot que Veſſemblce generale des Gay- 
les n'&toit alors compoſce que de la nobleſſs qui 
avoit ſes terres (a) entre ( la Loire ) leRhin, les 
Alpes, la mer mediterrance & les Pyrences qui fe 


' paroient la Gaule du dro? eſpagnol! & quainſi la 


loi d2 1a preſcription ne dut pas Etre regue au nord 
de la Loire ni enire ce fleuve , le bas-Rhin & la 
mer britannique, & voila pourquoi on ne latrouve 
n1 dans la 1oi des ripuaires , quoique cette 10i d&5- 
lors rEdigee , ait regu Gepuis pluſieurs change- 
ments , ni dans la loi falique qui fut faite pour 
| les armoriques autant que pour les francs , & 
qu*au contrair? on lit dans ces deux codes plufieurs 


diſpoſitions qui ſont dire&ement contraires A la 


_.(#) Panegyr. AVih, V, 6253s» 
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lo) de la preſcription par 3o annzes. (a) 

Ce que je viens de dire prouve que les novelles 
de Theodoſe, au moins celles qu#adopta Valenti- 
nizn IIL, & A plus forte raifon celles qu'il fit lui- 
mime furent recues dans les Gaules & nous au - 
toriſe A penler que le recueil qui porte ce titre 
y fur reſp2&: comme le code 'Theodolien lut- 
nine , mais autant feulement qu'1l &accordoit 
avec le regime particulier de la Gaule. Je dis peut- 


etre trop , en difant que les novelles furent reſf- . 


pectzes duns les Gaules comme le code Thcodo- 
tien. Car jobſerve que Vinterprete de ce recueil 
modifie Etrangement le ſens de la premicre 1o1 
de Majorien touchant les curiaux , en la reduiſant 


x ceci que ce n'eſt qu'avant Pexpiration de 3o an- 


nees , depuis ſa deſertion, qu'on' peut rappeller 
un curial a fon ordre, comme Uazteſte la loi portee 
depuis long-temps , ſur tous les objets ſuſceptibles 
de preſcription , tandis que 1a loi de Majorien ef 
| toute a Pavantage des ordres , n'admet la preſ- 
cription par 3o enntes quautant qu'elle eft de ri- 
gueur , & en excepte, comme TheEodoric Vex- 
cepta auſſi en Italie , le cas ou le curial deſerteur 
p2ndant 3o ann6es aucoit lui-meme fervi ſa cour 
avant ſa dEſertion. Pobſerve encore que ce meme 
Interprete paroit ne donner quelque autorits a la 
loi de Majorien qui oblige les coll6giats d*habiter 
en dedans du territoire de leur ville, & a faire 


% & 
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(a) Faves 12 - zeſſus quelques articles is dicren 


de Childebert. , qui introd uiſie la preſcription par 30 
ennecs du moins « Hinfeenrs Egards., 
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10 Hiſtoire des conditions & de eat 
A tour de role les ceuvres auxquelles ils ſont tenns 
ſous les ordres des curiaux que , parce que Majo- 
rien ne fait qu*ordonner execution de ce qui eft 


deja preſcrit par la loi Ecrite Gans le corps du code 


Theodofien. Je nz ferai que confirmer une autre 
obſervation que J'ai vd&j* faite , en ajoutant que 
Pinterprete declare n'avoir pas interprete la plus 
grande partie de cette meme 101, parce que le con- 
tenu en cette partie n'eſt pas en uſage. Savoir le 
droit des juges ou comtes provinciaux de ſe f:ire 
fournir des relais, & la limitation de ce droit ; le. 


_ droit des curiaux qu'on ne puiſſe exiger d'eux au 


dela de ce qu'ils ont regu des proprietaires , ies 
profits & concuſſions qui avoient lieu dans la per- 
ception des impots , Fattribution aux officiers char- 


gs du recouvrement , en y comprenavt les cu- 


Tiaux , de 2 ſols par joug, aA partager entre EUX, 
le droit des juges d'&re defrayes dans les villes 
par les curiaux & les marchands & la limitation de 
ce droit a trois jours de ſcjour, &a telles four- 
nitures qu#avoit dil rgler le prefer du pretoire. 
Sur tous ccs objets , dis-je , la loi de Majorizn 


mPavoit pas du etre interpretee , parce qu'elle &toit 


ſans application dans les provinces pour leſquelles 
ſe faiſoit I'interpretation, Combien n*eft-i1 pas evi- 
dent que ces provinces etoient hors de Vltalie, 
& que c'ttoient celles des Gavles on le code Theo- 
dofien avoit &te reca., Le meme interprete ne donne 
point Vexplication de fix loix de Majorien qu'il 


_ appellee ſentences parce qu'elles ne fe trouvent. 


point dans quelques exemplaires , quoiqu'elles fe 
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de toutes les novelles auxquelles on donna le nom 
de Thcodoſe, & ce fut ce code entier qu'entre- 
prit d'expliquer Vinterprete gaulois qui a donne 
lieu A ces obſ2rvations. Il n'interpreta neanmoins 
aucune des loix d'Anthemius & ce qu'il dit que la 
loi de la peeſcription par 3o annees avoit EtS faite 
depuis long-temps , expreſſion qui implique une 
comparaiſon de fon antiquits avec la nouveaute de 
la loi de Majorien , peut faire conjeurer que 
ce fut peu WPannees apres le regne de Mzjorien 
qu*1l donna ſes CXPYERTIOne des novelles qui avoient 
 paru juſquealors. 

Mais voici une remarque tout autrement IMPOT= 
tante & qui novs juſtifiera bien de nous Etre ay- 
tant 2tendus ,. que nous l'avons fait , & ſur les nQ- 
_ velles, & ſur Vinterprete qui les expliqua, 

Ai temps de Va'entinien III , & du vivant en- 
core du patrice Actius toute I'Italie fut affligee 
dune famine fi affreuſe que pluſicurs hommes lis 
bres ſe porterent au funcſts expcdient de vendre 
leurs enfants ou leurs parznts pour ſe procurer de 


quoi ſubſiſter. Attius repreſente 3 Valentinien qu'il 


lui convenoit d(interpoſer ſon autorits, pour ren- 
dre a des Citoyens la ſplendeur de ['tat que la for- 
tune avoir voulu leur faire perdre. L*empereur 


conſidera en effet qu'il Etoit trop cruel A des hom- 


mes ingenus , & nes pour etre libres de tomber 


dans la ſervitude la plus vile , & jJugeant que ſui- 


vant la maxime des anciens 1egiſlateurs toute fa- 
venr 6toit dne a Vetat de libert&, il renouvella 
leurs loix en annullant la vente qui avoir &ts faite 


A & 


«hommes ingenus , mais de maniere que Vache- 
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12 Hiſtoire des conditions & de Peras 
teur regut le prix qu'il en ayoit pays & un cin- 
quieme en ſas , Cceſt-t-dire qu'0n ajoatit 1 fol 
a 5s , deux A dix & ainſi des autres prix , afin 
que d'un cote le nombre des hommes l1bres ne fur 
pes diminue par la vente qui en avoit 6s faite & 


-Poccaſion de la famine, & que de Pautre les aches 


teurs n*euſſent pas lien de regretter les ſecours 
qQu'ils avolent donnes & des malheureux. Mais fi 
qu21qu*un , continuoit Valentinien , en a fait une 


vente prohibee aux barbares , ou fi ayant achets 


un ing*nu 11 Pa fait paſſer dans les pays d'Qutre- 
' mer , qu'il paye au fiſc ſix onces d'or, ( c 'eſt- -A= 
dire 36 ſols d'or. ) 

En Van $64 quelques comtes conſulterent Char- 
les le chauve au ſujet. de ces hommes francs , qui 
devoient un cens royal de leur tete & auffi de 
leurs petits biens , & qui dans un temps de famine , 
contraints par la nEceſſite, $'&toient vendus eux- 
memes pour &tre eſclaves. Charles , les 6veques & 


'Tes autres fidelles ne trouverent rien dans la loi fali- 
que qui deciiit la queſtion , rien mime dans les 


capitulaires qui pit aider A la decider autrement 


que par indyRQion. La loi moſiaique fut auffi cone 


ſultee & on y trouva que Viſraclite , quj $'etoit 
Tendu Veſclave de ſon frere pour ſe tirer de la 
miſere , ne iui devoit que 6 annses de ſervice, 

Dans la loi auſſi , continuoit Charles que nos 
predeceiſeurs, les tres-renommes empereurs ont 
faite touchant ceax qui vendent leurs enfants, & 
ce contraints par la faim ou par quelque autre n&- 
ceſſite, il ſe trouve pluſieurs chapitres que nous 
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avons cependant cru neceſſaire d'y mettre ce cha- 
pitre qui nous a paru Saccorder en grande partie 
avec les regles eccl<sſiaſtiques, chapitre dans lequel 
il eſt dit que toutes les fois que des ingenus, 
par quelque neceffite que ce ſoit ou dans un temps 
de famine , auront vencu leurs enfants , ( ce que 
no.is voulons auili Ctre obſerve a Pegard des hom» 
mes lbrzs, qui ſe vendent eux-memes ) Pache- 
teur, 8'il a pays 5 ſols, en recoive 6, il a pays 
10 fois , en rccoive douze , ou fi davantage , quil 
*J0ive toujours un Prix plus fort Cans la meme 
proportion. Mais comme 11 peat arriver que ceux 
qui regoivent des pareils hommes libres pour leurs 
eſclaves, apres avoir profite de leur d6treſſe pour 
les acheter les vendent dans d'autres pays , nous 
ſtzzuons avec le conſentement & conſeil de nog 
tide!les , ce. que nous avons trouve decide dans 
les loix anciennes que fi quelqu'un eſt aſſez hardi 
pour tranfporter & vendre Ge t2lles perſonnes 
20X nations Etrangeres on dans les pays d'Ou- 
tremer , pour avoir ainſi viols les fatuts il doit 
cempoſer natze ban ( c'eft-a-dire une amende an 
profit Gu roi de 60 fſols d'argent de douze de- 
nlers chacun. ) | F | 

Il eſt aiſe de voir que Charles le chauve ne 
donna pas Vordonnance de Valentinien comme 
une loi perpctuelle qui dut etre executee de plein 
droit. Ce fut ſenlement un exemple & une auto=- 
ri:6 dont il ſe prevalut dans les lienx & contre 
les perſonnes qui ne vivoient pas fous la loi ro- 
mine, & pour un cas qui n*etoit pas preciſe- 
nent ſemblable ainfi que je le ferai voir quand. 


| Parajſon que nous venons de faire d*on chapitre 


14 Hiſtoire des conditions & de eras 
Je parlerai de ces francs de Charles le chauve , qui 
. Payoient un cens royal pour leur tete & pour leurs 
petits biens, Mais c'en eft aſſez pour faire voir 
qu? les novelles de Theodoſe furent connues & 
reſpe&:es dans les Gaules , -0008 - temps encore 
apres la revolution. 

Ce n'eft pourtant pas encore 1a ee que la com- 


du fameux Edit de Piftes avec une des novelles 
de Valentinien nous fait decouvrir de plus cu- 
rieux. Ce n'eſt point le texte meme de la loi de 
Valentinien , ce ne ſont ni fa tournure ni ſes ex- 
preffions que Charles le chauve tranſcrit dans ſon 
Edit de Piftes, c'eft ex:&ement Vinterpretation 
.telle qu'on la trouve a la fuite dn texte , quil 
copie mot pour mot, a quelques expreſſions pres 
. qui! ſubftitne a Mautres expreſſions Equivalentes, 
mais qui ſont plus dans le ſtyle des loix falique & ri- 
-Puaire , lequel fut lni-meme*: un pen different du 
1tyle des loix romaines , parce que dans la redac- 
"tion de ces deux codes on employz le langzge des 
;gaulois, de preference a celui des legiſlateurs romains, 

It eft done prouve que Vinterprete des novel- 
les travaiila pour les Gaules, que ſon interpr6- 
tation prit la place du texte dans cette partie de 
 FPancien empire & queainſi d'une pert le droit ro- 
main continua d'etre connu & ſuivi dans les Gau- 
les ſous les rois francs & que dMautre part les 
- principes de juriſprudence, & la conftitution po- 
litique adoptes dans les Gaules continuerent A 
- prevaloir ſur les loix romaines dans les points0n 
ils en <1ffcro1eut, 


RAN 


M0” DESERT > - Sh—— 


des perſonnes en France 06 18 
CHAPITRE IL 


On prouve que les loix des romains mo- 
diſices par les loix & les meurs gau- 
loiſes regirent toute la Gaule apres la 
revolution , mais fous la forme & le 

nom d'anciennes coutumes dans les pro- 
Vinces ol n'avoit pas Eee regu le code 
Theodoſien, & ſous le nom de” lot 70: 
maine dans les pays ou iu avoit ete re- 
cu, & dans les cauſes de Vegliſe & du 


Jiſc. 


Ar; avoir prouve que les novelles de Th&o- 
doſe farent. recues & continuerent A @tre con- 
nues , reſpe&3es & ſuivies dans les Gaules, mais 
conform6ment a une interpretation qui les conci-. 
lioit avec les loix particulieres de cette prefe&ure. 
Je pourrois, we diſpenſer de prouver que le code 
Theodofizn y fut de meme coanu , reſpects & ſui- 
vi, fauf neanmoins le droit particulier de la Gau- 
l2, puiſque ia premiere des novelles eft pour or - 
donner Pobſervgtion de ce code, comme d'un recueil 
zuthentique des loix imperiales. Mais comme en 
ces matieres les aſſertions vagues ne fixcnt pas aſ- 
ſez les idses , & que Vattention de tout prouver 
les Ecluircit & les Etend , j2 vais encore m*arreter 
# 1a preuve de ce fait important. 
Un des reproches les plus graves que Sidoine 
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16 Hiſtoire des conditions & de Petat 
Apollinaire (a) failoir a Seronatus , ce tyran. de 
PAuvergne dont nous avons parts, Etoit de fou- 
ler aux picds les /ozx Theogoſfizrnes & de leur ſub- 
Rituer celles de Theodoric roi des viſigoths , le 
coge Thodoſten Etoit donc regu des - lors & fati- 
ſoit lot dans les Gaules, | 
Ce fur ce. m2me code qui, apres la revolution, 
eontinua d'etre pour les gaulois ce quiils appet- 
laient !a loi romaine, ſans exclure cependant les 
awres loix qui n'y avoient point Ee inſerecs. La 
_ preuvy2 en eft dans Gregoire de Tours (4) qui nous 
apprend que Petude des livres de 1a loi Theodo- 
fienne faifoit une grande partie de education qu? 
'on donnoit alors aux ciroyens les plus diſtingues , 
tels que les fils des (enateurs ' _ 
C'eſt done ſpecialement de ce code qu'il faut 
entendre un article de la conftirution ginerale de 
Qtotuire IT (c) qui ſtatue quientre romains les af- 
foires contentieuſes doivent tre jugses ſelon les 
loix romaines. | | —; 
C'eſt encore de ce code quiil' fant entendre ce 
qui eft dit dans la loi des ripuaires (d) que fi un ri- 
Puaire v2ut affrainchir ſon eſcluve pour le ſalut de 
ſon ame, ſelon la loi romain2 , Peveque dait en 
faire dreſſer Va&2 par ſon archidiacre, ſelon la lol 
romaine {9 us laguelle vit PFegliſs. 
Une ancienne formule appelle loi mondaine (e} 
elle qui eft compriſe dans le corps Theodoſien, 


Ca) Lib. 11: ep. 1. (6) Hift. lib. 4. C, 4TI- & 
(c) Baluz. capit. tom. 1. C91, 7. (4) Tit. 5% 
. 02) Bate;s 08.9, col. $66. © | 
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dont elle cite en effet une diſpoſition relative a la 
procedure criminelle, 


Il ne faut pas objz&er contre Vautorite ds ce 
cole un dEcret du pape ſean VIII qui voulant (a) 
SF faire une loi contre le ſacrilege pour reprimer les 
crimes de cette eſpec2 dans la partie de la Gaule 
od Von ſuivoit la loi des vifigoths , qui men par= 
W loit pas, d8clara avoir conſu'te les lois romaines 
| qui en traitojent & avoir tronve une loi faite par 
Juktinien qui regloit A 5 livees d'or fin 1s compoſi- 
tion de ce crime, Car Jean VIII pouvoit citer le cod2 
og les novelles de Juſtinien & il wetoit pas abſurde 
qu'il les citat lorſqu'il 8*agiſſoit de donner une lot 
nouvelle aux provinces regies par la 1oi des viſt- 
eoths, que Yon ſuivoit ſeule dans les pays queelle 
regiſſoir comme l2 dioceſe ds Narbonne, Je dis 
qu'on la ſuivoit ſeule parce qwelle avyoit proſ- 
crit les loix romaines par une diſpoſition qui por- 
toit qu0aucune cauſe, dont elle ne faiſoit pas men- 
tion, ne deyoit Ctre admiſe par les juges du pays- 
Et encore Jean VIII decida-t-il A preferer a la loi 
dz Tuſtinien une conſtitution de Charles , qui ayoit 
fixs la compoſition du facrilege A 3o livres dar- 
pent fin , c'eſt-A-dire A 600 ſols Margent tres-pur. 
Dans ce meme di$cret le code d2 /a 19%. mondaine 
eſt la 101i des viſigoths, ce qui prouve qu'on ap-. 
peiloit generalzment ainfi toutes les loix profanes, 

Charles le chauve que nous avons vu citer los 
conſtitutions des empercurs romains , comme des _ 
loix Faites par ſes predeceſſeurs , quoiquiil ne fug 


(a) Baluz. ton, 2. col. 270, 
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pas encore empereur , lorſqu*il gexprimoit ainſi , 
ne devoit reconnoitre qne le code Theodofien & 
les novelles de Theodoſe , adoptees on promul- 
gu6es par les empereurs d4'Occident , qui avoient 
 auſli &t6 rois des Gaules & a qui on en avoir 
doune le titre , & ce ne devoit pas Ctre lui qui 
Cit2t le code Juſtinien. C'etoit donc le code Theo- 
dofien qu'il maintenoit lorfque , par ſon Edit de 
Piftes , il ordonnoit que certains crimes fuſſent pu- 
\ Nis ſelon la loi romaine, dans les regions on Von 
Jaugeoit ſelon cette loi , lorſqu'il vouloit que la pro- 
_ priets des enfants nes d'un pere eſclave , & d'une 
mere eſclave , mais appartenants I'gn & [autre a 
deux maſtres diffirents , appartint a celui A qui 
la loi rom3ine les donnoit dans les: regions qui 
ſuivoient la loi romaine. Mais quelle auzre loi, 
' quelle ancienne coutume 1nvoquoit-il , lorſqu'il vou- 
loit que dans les autres pays les enfants ſuiviſſent 
la mere ſaivant la lot, diſoit- il, & notre an- 
cienne coutume. C*stoit bien une loi romaine, 
mais devenue propre aux francs & aux gaulais 
antSrieurement 4 la reda&ion du code, & chan- 
g=e en coutume, des-lors tres-ancienne. 

11 en etoit de mEme de la juriſprudence qu'on 
ſuivoit dans les pays qui n'stoient pas regis par la 
loi romaine, a Pegard de ces francs qui devoient 
un cens au roi pour leur tete & leurs biens & 4 
qui 11 Etoit defendn de fe donner eux-memes 01 - 

_ de donner leurs biens A Pegliſe. 

Sil y avoit des hommes de cette condition 
_ dont Vetat fit reigi par la loi romaine , ce n't- 
toient pas des francs ni meme des libres proprie- 
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zires , C*Etoient Ges Curiaux , des collegiats ou des 
pcoles pl&b3iens. Or it y en avoit dont I'stat 
toi r6gi par Ja loi romaine , puiſque Charles le 
hauve ajoute ; Quant 42 ceux yui vivent /eclon ta 
Woi romaine , nous ne ſtatuons rien autre choſe gue 
equieſt contenu dans ces memes loix, Ou des hom+ 
mes de cette claſſe ne vivoient pas ſous la loi ro- 
maine, Par quelle loi leur Etoit-1l defendu de fe. 
ldonner eux- memes , ou de donner leurs biens A 
Pegliſe ? Par les loix romaines, mais par des 101Xx 
ecues dans les Gaules avant la reda&ion du cade 
& devenues propres aux francs & aux gaulois. 
| Il en fant dire autant des poids & des meſures 
& de-la police qui y avoit rapport, Charles citoir 
s capitulaires de ſes prideceſſeurs comme 1a re- 
ele-que on devoit ſuivre a cet egard , & d'apres 
aquelle on devoit infſtruire le proces de Phomme 
livze , du colon,ou du ferf qui ſoit dans les ci- 
tis, les bourgs ou les villages , Etoit accuſe de 
Setre fervi de faux poids & de fauſſes meſures , 
& punir quiconque Etoit convainca d'un pareil 
I delic. Mais qui avoit fixs les poids & les meſures ? 
qui avoit Etabli Pancienne coutume de prendre du 
paiais la meſure dont on devoit ſe ſervir , comme 
Theodoric roi d'Italie avoit voula qu'on priz ge 
ſa chambre le poids legal ? qui avoit vari6 les poids 
& les meſures dans les Gaulcs de maniere qu'en 
Introduiſant Puniformits des poids & des meſures 
Mriſquoit de donner lieu d'exiger des manans ( ou 
Olons) & de ceux gui devoient un cens un plus 
grand boiſſeau que ce N*avoit ere Ia coutume ? Qui 
Woit 6x8 le. poids & 1a quanuts dy pain gue les 
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boulangers des 6vEques, des abbss & des comtes 
devoient livrer dans chaque cit2 aux minifteriaux 
ou officiers de ces ſeigneurs ſpiritnels & tempo- 
rels, pour un boiſſeau ajufts qu'on leur donnoit ? 
Tout cela n'etoit pas dans les capitulaites & legs 
' Francs ſans doute n*avoient rien apports de ſem- 
blable avec eux de la Germanie independante. 
Ce n'etoit point au-dela du Rhin qu'on avoit inſ- 
titus des boulangeries pour le ſervice des Eve- 
ques, des abbss & des comtes , & qu'on avoit 
_ choiſfi les cites ov villes pour y faire de pareils 
etabliſſements, It ſemble cependant que toute cette 
Economie ne fut pas regie par les 10ix romaines, 
puiſqu*apres avoir ordonne obſervation de Pan- 
cienne coutume & des capitulaires pour les ay- 
tres Cites, bourgs & villages, Charles le chauve 
fait encore un article expres pour les r6gions qui 
ſuivent la loi romaine en ces termes : 

>» Mais dans les regions dans leſquelles on juge 
\ 94 les cauſes felon 'la loi romaine , qu'on juge 
»» Telon cette loi ceux qui commettent de, ſemy 
»» blables delits, parce que ni nos predeceſſeurs nt 
3 nous navons ſtatus aucun chapitre ou au - deld 
3» de cette loi ou contre cette meme loi,,. 

Ancun objet de la lf&giſlation romaine n'avoit 
donc 6ts$ traits par les le&giflateurs des francs de- 
Puis la revolation. Mais ou la loi romaine, en 
tant qu'on la diſtingyoit des loix barbares , n'a- 
voit pas r4gi la nation; ce qui avoit &t6 6tabli ou 
geEn&ralement par des loix impsrizles, comme les 
boulangeries, & les meſures fiſcales , on particu- 
lierement dans Chaque cits' ou dans chaque can- 
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on par des loix municipales ou pazencs , On par 
ies COUtUMes anciennes , $'y perpetuoit comme 


nalt&rable ſous la ſauvegarde de Pancienne pa- 
rie gauloiſe identifice avec les maurs & les loix 
S:.cbares, & A Vaide des formules, dont on avoit 
2s recueils , & des polyptiques , que Ion conſer- 
yoit dans Chaque terre. 
Ainſi c'&toit en conformits des polyptiques , 
omme Charles le chauve le dit lui m&me dang 
Fedir de Piftes , ou Mapres 'le contenu auxdits 
Wolypiiques , que les colons , tant fiſcaux qu'ec- 


harroi & la main-d'ceuvre , ce qu'ils ne nioient 
15 eux-memes, Mais ils refuſoient de voiturer 
Fe la marne & autres choſes ſemblables , qui ne 
er plaiſoient pas , parce que peut-etre dans ces 
Inciens temps on n'avoit pas tire de marne, & qu'en 
fet on n'avoit commence a en tirer dans beau- 
oup d'endroits qu'au temps de Charlemagne. De 
me cenx qui devoient la main-d'ceuvre refuſoient 


le battre en grange , Quoiqu'ils ne niaſſent pas 


te devoir la main-d'ceuvre. Mais apparemment on 
ecueilloit alors du ble ou Pon n'en avoit pas re- 
eeilli dans ces anciens temps , ou les devoirs des 
<!ons & des inquilins avoient commence a deve» 
vir des contumes pour evx. Cherles le chauve 
odonna que ceux gui devoient le charroij voitu-" 
rent tout ſans diſtir.&ion , lorſqu'ils devoient 
k charroi , & que ceux qui devoicnt Paruvre de 


nzin-d'ceuvre fiſſent tout indiftin&ement, quand ils. 


Gvoicnt la main - d'@&uvre. Il faifit donc Veſprit 


ſage, & comme coutume ancienne , & reſtoit 


tf5ftiques devoient par une ancienne Coutuine le. 
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des inſtitutions ruſtiques , ſans en connoltre Vori- 
gine & les loix primordiales. Il ne remonta ni aux 
Ecrits des juriſconſultes compiles dans les pan- 
de&es, ni avx livres des agronomes romains, I! 
EtOit pourtant bien clair que le fiſc Etoit romain , 
& que Vegliſe qui vivoit ſous la loi romaine poſ- 
ſedoir ſes bjiens comme elle les avoit poſſ:des & 
tels qu'elie les avoit eus ſous le r#gime des loix 
romaines. Mais , hors dz certains endroits , ON ny 
citoit pas la loi romaine , c'eſt-4-dire le code Theo- 
doſien , dans lequel dailleurs manquoit une infi- 
Nite de details, & tout ce qui Ctoit le plus ro- 
main , mais n*etoit pas moins gaulois , paſſoit pour 
une ancienne coutume , dont Porigine remontoit 4 
ces temps anciens qu'on ne detzrminoit pas. 

Prenons garde c<pendant que VPautorite de Char- 
les le chauve lui-meme ne nous induiſe en er- 
rTeur en nous engageant A releguer dans certains 
pays, comms la Provence & peut-Etre la premiere 
lyonnoiſe, Pempire de la loi romaine , car nous 
venons de voir qu'elle ne regnoit pas meme dans 
_ la premiere narbonnoiſe , ou la loi des viſigoths 
Etoit excluſive de toute autre 101, 

En premier lieu les biens de egliſe 6&toient tou- 
Jours regis par la loi romaine , en tant qu'elle pou- 
voit en acquerir on en perdre la propriets , & 10 
clergs lui-meme <toit regi par cette 10j. En ſecond 
lien quoique dans pluſieurs villes ou cites on put 
Ignorer que la plupart des anciennes inſtitutivns 
y Etoient romaines , on ne Vignoroit pas dans tov- 
tes , comme le prouvent pluſieurs formules an- 
ciennes & on Vignoroit fi peu que juſque ſur ls 
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Loire il y avoit des villes ou Pon Etudioit le droit 
romain & ou il ſe formoit des doQeurs Es loix. 
Citons un ſeul fait pour prouver ces deux verites. 

,, Au temps de Lovis le dEbonnaire , lorſque 
, Jonas Eveque d'Orleans & Donat comte de 
, Melun Etoient legats royaux dans la l&gation 


,, qui comprenoit POrlceannois & le Gitinois , il 
1» $'eleva un differend entre Pavoue de Vegliſe 
,, de St. Benoit ſur Loire & Pavoue de St. Denis 


, 2U ſujet de quelques biens que ces deux. mo=- 
, nzfteres pretendoiznt leur appartenir dans !e 
» Gitinols. De part & d'autre on afſembla un 
,, grand nombre de matzres es loix & de juges 
,\ pour ſoutenir Yun & Vautre parti , & au meme 
2» plaid ſe trouverent de plus les deux legats royaux 
Que nous venons de nommer. Mais comme ils 
, ne purent fitir le procss dans ce plaid , parce 
» que les juges de loi falique ne pouvoient pas 
1) prononcer parfairement touchant des biens d'6- 
1 Sliſe gui ſont ſous la loi romaine , les legats 
+» TOyaux Jugerent a propos de tranſporter le acl 
TR. Orlcans. 

\ 4, Les maitres done & les juges 5tant venus au 
1 lieu marque , on diſputa tres-vivement de part 
 & Mautre , Wautant plus que 1k Etojent preſents. 
,) les doQeurs Es loix tant de la province orlca- 
+» noiſe que de la gitinoiſe. Mais les juges ayant 
) trains le dEbat en longueur, parce qu2 ni ceux-cti 
1) he vouloient cEder & ceux-la, ni ceux-la ſe rendre 
»» a Vavis des autres. Il fut enfin jugs que de part 
» & autre il ſe detacheroit des temoins qui apres 
13 avoir prets ſerment , mettroient fin au debat en 
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,» Combattant I'umn contre Vautre avec I'ccu & le 
,, biton ,,. = 

Pai traduit avi litteralement qu'il m'a ete poſ- 
| ſible ce paſſage d'Adrevalde, moine de St. B&- 
nolt ſur Loire & qui cEcrivoit ſous le regne de 
Charles le chiuve , parce qu'il nous montre trois 
veritss importantes , la premiere qu'alors encore la 
loi romaine rTegiſſoit les biens de VPegliſe , la 
ſeconde que cette 1oi n's8toit pas celle du Gtie 
nos, on Pon ne trouvoit aux plaids que des ju- 
ges de loi falique, mais que ©'2toit la loi de 1a 
ville d'O:l*ans , ou' Pon trouvoit des do@&eurs en 
cette 10j, & la troiſieme enfia .que la procedure 
romaine ſe combinoit alors avec les duels judiciai- 
res , Qui &toient une derniere refſource dans les 
proces diriges par la loi romaine, comme dans 
ceux que dirigeoit Ja loi falique, lorſque les deur 
turbes de jures ou temoins , qu'Adrevalde quali- 
fie de juges, S'obſtinoient chacune dans ſon avis, 
ſans que Yune voulut c6der A Pautre. 

En conclurons-nous que la procedure romai- 
ne , avant meme la reyulution avoit ſouſfert dans 
les Gaules ce melange des mcears gauloiſes , ou 
dirons-nous qu'il n'eut lieu quyapres que , ſous 
des rois barbares , la barbarie eut pris le deſſus 
dans les Gaules au point de dcſigner la procedure 
romaine , lors mem? qu'elle avoit licu entre deux 
_ Egliſes, 

C'eſt une grande queſtion que nous remuons, 
mais dont la ſolution , & elle confiime ce que 
nous venons de ſuppoſer , ' prouveroit juſqu's 18 
demouſtration ce que nous avons avance dans le 

chepure 
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chapitre precedent que la revolution ne parott 
avoir | prodigieuſement change la face des Gaules, 
que parce qu*on ne connott pas afſez les Gaules 
zvant la revolution, L*importance dont il eft de 
mettre cette veErite dans tout ſon jour me d&ter- 


mine A faire ici une digreſſion pour diſcuter la queſe 
tion que je viens Mexpoſer. 


Mes le&eurs ſe rappellent peut-&re la lettre que 
Sidoine Apollinaire (a) Ecrivoit A fon ami Padens 
au ſujer de VPenlevement de 1a fille de ſa nourrice, 
& qu'il y Etoit queſtion d"znimirrd & de compo- 
ſition , que Sidoine appelloit autrement ſatisfa&ion. 
iS Ne peuvent avoir encore Oublie Vexhortation 
de Theadoric a ſes provinciaux de la Gaule , qut 
m2ttoient leur vie en danger , lorſqu'il ne falloit 
que recevoir & 2 faire juſtice paiſiblement & ſans pE= 
ril, Il eft vrai qu*une partie an moins de ces pro- 
vinciaux avoir paſſe quelques annees ſous la domi- 

nation des viſigoths. Mais il leur avyoit done fallu 
| zen peu de temps pour fe pervertir. Peur - &tre 
ſe rappelle-t-on pas de m@me la lettre de Si- 
doine Apollinaire a Riotime, on Riochame roi des 

bretons , autre peuple long-temps romain , & chez 
[ lequel neanmoins il Etoit difficile qu*un homme 
che ett raiſon il plaidoit avec des braves. 
Ce ret peurt-Etre pas une preuve de Puſage des 
duels judiciaires que nous fournit une autre lettre 
& Sidoine Apollinaire , mais elle nous d&couvre 
Ozilleurs tant de reſſemblance entre la Gaule en- 
core romaine & la Gaule connue ſous un autre 


(a) Lib. 5; ep. 19. On Norm oR 
Tome 111, B 
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nom , que la tranſcrire c'eſt prouver tout ce qu'il 
importe de prouver ici, ſavoir que la civilits gau- 
loiſz ne fut pas « beaucoup pres la civilite romaine, 
, telle du moins qu'on ſe 1a repreſente , quand on d&« 
plore les ſuites funeſtes de la conquete. | 

Des b:ndits (a) du pays , appelles vulgairement 
varges avoicnt aſ/ai//; des yoyageurs en Auvergne, 
tus un Mentre eux & pris une femme, quyils 
avoient conduite ka Troyes & vendue publique- 
ment. Un marchand de Sidoine Apollinaire on peut» 
etre de Loup Ev&que de Troycs (5) Vavoit ache- 
tee & au bout de quelques annees elle Etoit morte 
dans la maiſon & domaine de ce negociant. 

Les parents de cette femme la cherchoient ce» 
pendant & vinrent @aſlez loin en Auvergne pour 
prendre des informations. Le reſultat en fut tel 
gue nous venons de le dire , & de plus ils decou- 
vrirent qu'un nomme Prudens que Von diſoit de- 
meurer' alors A Troyes avoit /oud le contrat fait 
par les inconnus qui ayojent vendu cette femme , 
avec celui qui Vavoit achetee , & Von montroit 
en effet ſa ſignature , comme. d'an /7:pulateur 1doi- 
ne, dans la formule de la foire. 

Sidoine eſperoit que Loup , 6v8que de Troyes 


decouvriroit facilement la verite de routes ces par- 
ticu)arites d'une violence d'autant plus atroce qu'oll 
aſſuroit qu'un des voyageurs avoit Ete tus , & pri 
cet Eveque de gen vecuper , por 4 une lettre dont 


_ 
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(a) Sid. Apot.. th” 6. Cp. 4+ 
(bY) ly a peut-erre 4ans le texte negociaturi 


noftri pour veſtri gui feroit un meit{eur ſens. 
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les ſuppliants furent porteurs. Et comme en ſe met- 
tant en &tat d'intenter un proces criminel , les 
parents de la femme vendne commencoient par 
demander le remede &+ la civilits du jJugement de 
Pereque de Troyes , Sidoine eftimoit que c'£toit 
office de cet Eveque & qu'il Etoit dans ſes mcenrs , 
de conſoler la douleur des uns & de prevenir le 
peril des autres, en moyennant une compoſition 
qui indemnisat les premiers , & par quelque tem- 
ptrament d'une ſentence ſuJutaire de rendre une 
partie moins affligse, Vautre moins coupable , & 
de procurer la ſurete de Pune & de Vautre. ,, Parce 
,» qu'autrement il 6toit A craindre, ( wa la civiliee 
,» du temps & du pays ) que cette querelle ne finit 
,z comme elle avoit commence ,, par la violence 
& par le meurtre. 

Je winſiſterai pas pour le preſent ſur la deno=- 
mination gauloife de yarges donnee aux bandits , 
ſur les formalitss de la vente des eſclaves dans les 
march%s , (ur celle de VPadſtipulation d'un garant 
idoine, fur les indices tres marqu6s de la juridic- 
tion civile des Eveques. Toutes \choſes que on 
croit barbares dans nos loix & nos mcoeurs primie 
tives. Mais je ferai remarquer la compeſition par 
laquelle un proces pouvoit finir civilement au lieu 
de dovenir criminel , Pobligation dans laquelle ſe 
croyoient les EvEques des Gaules de moyenner de 
pareilles compoſitions, le danger que couroient 
(galement les deux parties , fi la compoſition d'in- 
demnits n'avoit pas lieu , ou la perte pour Vune 
& pour autre de leur tranquillits, faute d'une | 
[ccarits qui mit le Coupabls a Yabri d'une ven= 
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geance. Tout cela paroit certainement tres - bar- 
bare apres la revolution. Et telle 6toit ntanmoins 
la civilite & du temps & du pays lorſque P Auvergne 
E le dioceſe de Troyes appartenoient encore 
a empire romain. 

Ainfi des le temps ou les gavlois avoient en- 
_ core obei a cet empire & reſpeRs ſes loix , leur 
Ccivilits avoit bien refſembls a la barbaric & ils n'a- 
voient pes beaucoup differe de cette gentilite dont 
les eaprices avoient mis en danger Vinnocent 
comme le coupable , Paccuſateur comme J'accufs, 
Mais tout cela ſe combinoit avec les loix romaines , 
telles que 1a Gaule les avoit recaes, & non peut- 
etre tellzs qu'on les entendoit a Rome , quoique 
certainement les romains eux-memes evfſent d'au- 
tres loix que c2lles que les modernes leur ont fat- 
tes Mapres les debris mutiles qu'iis en ont trou- 
v6s dans le code Juftinien & dans les pandeQtes. 

Citons un autre exemple de cette combinaiſon 
des loix romaines avec des mcoeurs que Pon croit 
barbares. X 
Fn la treizi8me annee du regne de Dagoberrt , (a) 
Sadregiſite , duc des aquitains , fut tue par des 
ennemis qu'il $*ctoir faits, & qui avoient pris les 
armes contre? 1vi. Ses fils, lorſqu'ils pouvoient erre 
les vengeurs du ſang paternel , aimerent m1eux 
vivre tranquilles & oiſfifs que de prendre les ar- 
mes contre ſes meurtriers , & de leur redemander 
le fang de leur pere. C'eft pourquoi dans une al- 
ſemblee publique ils furent depouilles de tous leurs 
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(a) Aim. lib. 4. c. 28. 
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biens par quelques grauds , (qui les Jugerent ) /c- 
loa les loix romaines , qui veulent que ceux-id fuient 
aechus de UV heritage patcrnel, qui nont pas voult 
yeng2r la mort de leur pere , & Dagobert donna une 
grande partie de leurs biens a !'sgliſe de St. Devis. 

C'eit un monument de plus de Vempire que 
conſerva la lot romaine , laquelle ne regit pas ſeu - 
lement Certains pays , mats fut la loi paternelle de 
certaines perſonnes , telles gue Sadregilile & fs 
fils, & ceux dentre les grands qui, dans Vaſſem- 
blee generale des francs , jugerent les fils de Sa- 
dregifile felon les loix romaines. 

Mais pour revenir aux duels judiciaires qui pa- 
roiſſ2nt avoir encore 6t2 plus barbares que 1a ven- 
geance du farg, & les compoſizions , il n'c|t pas 
ſans vraiſemblance qu'ils firent partie des proce- 
dures militaires chez les romains eux-memes , & 
que cette prerogative d2 ja bravoure ttipendiaire , 
ou ſerojt introduite dans les arm6cs romaines par 
Pnfuence des mcoeurs gavloiſes ſur la milice ro- 
Maine , Ou autorifa les auxiliaires gaulois , C'=t-a- 
| Cire tons les provinciaux de la Gaule a adopter ou 
@ retenir un pareil uſage. 

Sans me permettre ici de lovgues recherches ſur 
e&s deux conjecures & a Vappui du fait queelles 
expliqueroient, je ne Citerui qu'un monument 
Q21 M2 parolt d'autant plus decifif que Ceft un 
ricrit de Theodoric rot d'Italie, celui de tous les 
princes que nous cennoifſons qui fit le plus Met- 
t)rts. pour corriger ſes contemporains de la manie 
& recourir aux armes & aux voies de fait, lorſ- 
Que, felon lui, il ne f1loit que recourir aux Juges* 
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DOcer avoit fervi dans les armees de Theodo- 
' ric, (a) en qualits homme libre & etoit devenu 
avecugle, 11 Etoit en cet Etat lorſque deux hommes 
de p2tit Grat pritendirent qu'il leur appartenoir 
par ſa naiſſance & le reclamerent comme lcur ef- 
clave. It etoit Etrang2 , ſelon Theodoric , que 
Pon reclamat pour ſon eſclave un homme qu'on 
auroit dil redouter, & qui meritoit aſſ:zz de con- 
Hderation pour qu*on le ſervit lui-meme. Il etoit 
encore plus atroce que ce meme proces ayant d&JA 
ct2 inftruit devant le comte Pithias , on eut de- 
tourne la ſentence de ce juge integre , pour re- 
 nonveler une demande d6)j\ reprouvee & malheu- 
reoſement pour Ocer , ſon infirmits ne lai permers 
tyvit pas de maintenir ſon Etat avec la main , que 
on ſavoit Etre Vayocate , qui ne manguoit Jumais 
aux braves. | 
Ainſi Theodoric n'etit point deſapprouve qu'O- 
cer elit propoſe le combat aux deux hommes in- 
ivnftes qui attaquoient fa liberts. Zt quand on di- 
roit Qu'Ocer Ctoit goth, ce qui n'eft pas prouve, 
- 11 n'y avroit aucune conſequence a tirer de cette 
ſuppoſition gratuite , puiſque Theodoric vouloit 
que l:s goths ſe conformaſſent en tout u la civi- 
lite des mceurs romaines , & qu'ils 8'y conformoient 
cn eflet au point qu'il les propoſoit pour modele 
aux autres barbares Etab)ts dans ſon empire. 
Qu'on ne ſe hite done pas dattribuer aux barba- 
recs tablis dans les Gaules, & de compter entre les 
ſuites de la revolution , les uſages & les loix, 
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(a) Caſſiod, Yariar, lib. 5. forin, 25. 
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dont on ne voit point de traces dans les deux co- 
des, ni dans Phiftoire romaine, comme on 1a 
ecrite & comme on la lit. Ce ne feroit pas meme 
aprcs avoir 6tudise Phiſtoice particuliere des gaulois, 
la diſcipline, & les meurs de 1a milice tant ro- 
mains que gauloiſe , autant quw*on peut crudier tou- 
tes ces choſes dans Puniverfalite des monuments 
qui exiſtenr , que Von pourevoit prononcer avec 
certitude ſur Vorigine , ou burbare , ou gauloiſe , 
ou romaine des coutumes & des l0ix qu'on trouve 
etablies dans les Gaules apres la revo!ution. 

Et en effer du moment ou Von voit $*evanouir 
Pancienne chimere dz la ſubTtirution des romains 
aux gavlois dans les G:ules & de c2lle des francs 
& autres barbares aux romains dans cette meme 
contrie; du moment on on voit ſ2 refferrer dans 
les villes la civilite bourg2oiſe & le droit civil dzs 
curiaux & des pleb31ens appell6s citoyens dans un 
ſens abje& ; du moment ou. i'on voit les propris- 
taires gaulois nombreux , armes , belliqu2ux , ou. 
$allier avec les barbares , ou les combattre ſous 
des chefs pris d'2ntre eux-memes; du moment ou 
Fon voit css memes provinciaux jouir de lzurs 
biens avec toute la dignite de veritables propris- 
taires, les faire cultiver par leurs colons & leurs 
elciaves, y batir des chiteaux quiils habitene d2 
preference aux villes , & ou pluſteurs cherchent leur 


| ſurcts plutOt gue dans les villes; du moment on Pon 

voit les barbares ne defirer des: *tablifſements na- 

'onnaux dans les Ganles , que pour y poſſeder 

comme les gaulois & pluſizurs de leurg compatrio- 

ts y poſſcdoient , y avoir des colons & des ef 
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Claves, & au moyen de conceſfions alors tres- 
Ordinaires, 8'y approprier plufieurs droits da fifc, 
Faire lever a leur profit les tributs des villes & ſe 
 Mnettre en poſſsflion de leors fonds patrimoniaux ; 
211 ct impoſſible d&'imaginer 19%. Que les francs, 
Pcu nombreux & la plupart deja accoutumes A 
Ja police gauloiſe , aient donne leurs mceurs & 
leurs uſages a la multitude infiniment plus grande 
des provinciaux gaulois dans toutes les parties d'un 
Pays auſſi cteadn que les Gaules, 29. Qu'ils atent 
Tien Change a Vetat des claſſes ſubalternes , qui 
 avolient ets compoſces & reglees de la maniere 
que l'on pouvoir croire alors etre la plus avanta- 
geuſe & au ſouverain & a Vordre des proprictai- 
Tes , 39%. Quiils ne ſe ſoient pas contentEs de vou- 
lois pofſeder autrement & les hommes & les fonds 
dont ils ayoient envie la poſſeſſion aux gaulois, 
qu'ils ajent encore vouln obliger ceux-ci de poſſe- 
der autrement les memes choſes qu'ils pofledoient 
depuis un temps immemorial. 4% Enfin qu'ils fe 
Toient aviſss de donner un corps de loix ires-in- 
 complet & a evx-mEemes & A leurs nouveaux con: 
citoyens , & que negligeant dans ce code nou- 
veau tous les details relatifs a la condition des eſ+ 
claves & des colons , A celle des plebetens & des 
CUriaux , relatifs mame A la maniere dont ils vou- 
1ojent jouir , acquerir la poſſeſſion , juger & Etr2 
Jug#s , obeir & Etre commandes , Saſſembler & 
1:ſoudre , ſe former en corps d'armse & 'combat- 
tre, ils aient neanmoins pretcndu profcrire toutes 
les loix & tous les ufages qui reglolent toutes 
- ces choſes, & ſe livrer en proie a la plus affreuſe 
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confuſion , A la haine & aux ſoulevements d'une 
nation qu'ils reconnoiſſoient Etre beaucoup plus 
nombreuſe qu'eux , a la mauvaiſe volonts, a Vin- 
conitance , aux mutineries de la claſſe encore plus 
nombreuſe des colons & des ſerfs , qui feuls fertt- 
lifoient par leur travail & ſous une diſcipline ne- 
ceffaire , ces terres qu'ils vouloient partager. 

Voila fans donte des invraiſemblances bien frap- 
pantes. Mais dira-t on ce qui eft invraiſemblable 
peut 2tre vrai. Ce que la force ne fait pas, Pexem- 
ple peut le faire, Ce que les loix ne commandent 
pas, les mceeurs peuvent;Pamener avec le temps , 
quand ces mcears ſont celles du peuple dominant 
& contrarient celles du peuple SUNJOSuS , quelque 
nonbreaux qu'il ſoit. 

ſe ne releverai point la foiblefſe de ces objeRions, 
puiſqu'ayant riſolu de faire connoitre I'ctat E la 
condition des perſonnes ſous differentes Epoques , 
j} ſuppoſe moi-meme la poſlibilite des changements, 
| & ne.-puis me reſerver que 1e droit de les nier ſons' 
une Epoque , pour les rapporter a une autre , & 
leur aſſigner d' autres cauſes dans des circonſtances 
01frentes. 

Tout ce que Pal pritendu etablir dans ce chapi- 
tre eſt done que la revolution , qui ſubitua dans 
les Gaules 12 nom des francs a celui des romains , 
ne dut apporter aucun changement A Petat des per- 
ſonnes, & n'en dut optrer d'autres dans leur con- 
Gition que ceux qui pouvoient Etre Vobjet commun 
les voenx que formoient & les francs & les gaulois 
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Suite DU CHAPLITREIIE 


Ou remarques en forme de diſſertation ſur 
le code Alaric ou [interpretation du 
code -T heodoſien par un gaulois pour 
fervir de ſupplement aux Chapuures pre- 


cedents & d'introduftion a Pexamen des 


loix barbares en tant queelles nous font 
connoitre les differenies conditions au 
_ temps de la revolution. 


JJ *aVOIs preſque acheve cet ouvrage , lorſque des 
_ circonſtances particulieres me donnerent le lol 
& me firent naitre le d6fir de lire en entier le code 
Theodofien & de parcourir au moins tout ce que 
le ſavant Godeftoi a. Ecrit ſur c@ monument de 
Nos antiquites europeennes, Wi 

_ Je ne nvyexcuſerai - point Mayoir fait fi tard ce 
qQu'oa a pu croire que Javois entrepris il y 
a plus de 25 ans. Combien d'hommes ont la 
Gageſſe de ne citer que ce qu'ils ont lu tout en- 
tier? Je ne Vai point eve & peut-etre ny ai-je 
rien perdu. Quelques ann&es plut6rt je naurois pas 
entendu ce qui a te clair & inftrugif pour mol 
depuis que J'i1 vieilli dans Petude de nos antis 
Quites , la ſurpriſe & ma honte furent preſque 
Egales en trouvunt a la tete du code Theodo- 
fien, mis hors de place & dans un endroit ol 
Yoa reſt pas tents de le chercher, un d2s plus 
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pricieux monuments de notre ancienne legilla- 
10, 

Je dois avertir mes teceurs qu il ſe trouve a la 
ſuite de la preface & avant le privilege pour Vim- 
preſſion. C'eſt un averti/tment a homme ſubiime 
!le comte” Timothse, ou un exemplaire de Pau- 
terize par laquelie Alaric roi des viligoths , le mE- 
me qui, un an aptes, fut tue par Clovis , donne 
force de loi au corps contenant les loix ou eſpe- 
ces de droit choijiics ({ & extraites ) du corps 
Taczodofien & de divers livres , & expliquees ſui- 
vant le commandement qui en avoit £&tc fait en 
1a 222. annte du regne du ſeigneur , roi Ataric , 
& de Vordonnance d'homme illuftre le comte 
Goiaric, 

,» Traitant ſous la prote&ion de Dieu , diſent 
1» Ces lettres , de ce qui peut .etre utile a notre 
,» peuple , par meilleure, delib:ration nous COrri- 
z» £eons Ce qui paroifſoit tnique dans les loix , 
») afin que toute 1'obſcurite-des loix romaines & 
» Cu AMroit ancien faſſe place 2 une Clarte plus 
intelligible , A Paide des conſeils que nous don=- 
2, nent les prezres ( /acerdotes ) & les nobles hom= 
z- Mes , que nous avons appellcs a Ce travail , & 
» qu'il ne reſte aucune ambiguit2 dont puiſſe ſe. 
2) prevaioir Pobſtination des piaideurs. Toutes 
» leſyuelles loix & dScifions ayurit ers expli- 
2) Quees & reduites en un ſeul livre , d'apres le 
» Choix qu*en ont fait des hommes prudents nous 
19) AVons fait confirmer par le conſenatement deg 
' » venerables 2veques & de nos provinciaux ( pour 
2 CC ) Elus Ce qui en eavoit EtE extrait & Vine 
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9» tcrpretation plus claire qui en a. &t6 faite. Rt 
z» en conſequence nous avons fait adreffſer au 
zz Comte Goiaric , pour ſervir de regle dans les 
», aftaires, & vous env9oyous le livre ſouſſigns tel 
9» qu'il eſt depoſs dans notre treſor , afin que, 
9» ſuivant ſon contenu , tous les debats ſoient ter- 
93 Min6s , & qu'il ne ſoit permis a perſonne 
», Walleguer rien autre choſe en juSice , ſoit des 
2, loix ſoit du droit , que ce que comprend le pre- 
»» ſent livre ſigns par notre ordre de la main d'A- 
2- nien homme conſiderable ( [petabilis ), C'elt 4 
3» Vous a veiller A ce que dans votre tribunal au- 
3: Cune autre loi ni formule de droit ne ſoit nt 
» alleguv6z ni admiſe. Et Sil etoit prouvs que choſe 
», ſemblable fit arrivee ou votre tere on votre 
9, fortune en feroient reſponſables. Vt nous avons. 
» Voulu que le preſent commandement fur joint 
3» 2 chaque exemplaire du livre , afin que tous 
», ſoient tenus A Pobſervation de notre dite or- 
»» donnance & puiſſent &tre punis en cas de con- 
+ fravention. Anien , homme conſiderable , par 
9: Ordre de notre ſeigneur le tres-glorieux Alaric 
»» T0i, ai donns & ſouſcrit ce code choiſi d'en- 
9» ire les loix du code Theodofien , & Jes ſenten- 
»» ces de drojron de divers livres , a Adour en 
3» 1a 22e, annte de fon regne. Nous Vavons re- 
»» Connu donne le 4 des nones de fevrier en la 
»z 22C annee Q'Alaric roi, a Toulouſe, Et iteras 
,» tivement en la 2-e annee du regne de Charles 
»» TO1 des francs & des lombards & patrice des 
5 YOmAInE\.. 

Pai cru devoir tradwre ce monument en entier 
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& auſH litteralement qu'il m'a ete poſſible , parce 
qu*il me _paroſt auſſi inconnu qu'important & que 
npproche ds Vinterpretation du code Theodofien , 
i donne 4 cette paraphraſe un dzgre d'importance 
quz Godefroi ne paroſt pas avoir lui-meme ſoup- 
cnnze Ou qu'il a diſſimulte avec la mauvaiſe fol 
Tun enthouſieſte, 'l eſt en effet etonnant qu'ayant 
connu cette ordonnance d'Alaric , & fachint 
qu'eile avoit &6te renouvellce par Charlemagne, il 
najt pzs avous que ce fut la paraphraſe du code 
& non le code meme qui fit loi dans les Gaules; 
quit ait accuſe les vitigoths d'avoir mutile a mau- 
vaſe intention le code meme, lorſqu'ils n'avoient 
cane raiſon de le faire; qu'il ait regards Vin- 
terpretation comme 1l'ouvrage d'un particulier , 
qui avoit failli lorſqu'il n'avoit pas rendu exact2- 
nent le ſens litrsral d'une loi, & quia plus fort? 
miſon il Mait pas prefers le ſens de la paraphraſe 
| celui du texte , lorſqu'il ſavoit que celui- cl 
pvOit EtE TCjetts par le concours de tous les pou- 
dirs I2giſlatifs , qu'il y avoit alors dans la par- 
des Gaules qui fut rSgie par la loi romaine» 
ir ce fut ainſi qu'on appella le code Q'Alaric , 
IV! fut ſuivi de preference au code Theodoſien , 
bar les redaEteurs de nos anciennes formules , par 
tarlemagne , par Lovis le debonnaire & par 
tarles le chauve. La conformation qu'il recut du 
premier de c2s princes ne laifſe deja plus lien de 
outer qu'il ne ſoit cette meme 101i gothique , que 
[0 ſuivoit encore dans toute la Narbonnoiſe au 
tmps de Louis le begue , & en effect c'eſt dans 
s lettres d'Alaric bien plus que dans la loi des | 
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vitigoths qu'on trouve la dUcfenſe faite aux Juges 
d'ouir aucune cauſe donr Veſpece ne fe trouvoit 


Pas dans le livre de la loi. Mais de plus Celt dans 


la paraphraſe du code erigee en loi , qu2 Pon 
trouve Pomifſion avouce d'une loi contre ies ia- 
criizgges. Car 4 Poccaſion dune 1o1 imperiale qui 
Proh:ibe ſous peine de ſacrii*ge , Vinterprete , que 
, nous continuerons avec raiſon d'appeiler Vinter- 
Prete gaulois , dit que ſur cette 1oi 11 faut Cher- 
cher dans le droit , ce quz c*toit que la peine du 


_ facril&ge. On ne trouva point pour lors ce qui 


reſtoit 4 ch-rcher, Lenouveau code fut cependant 
publie & des-lors 11 n'y eut point de 1oi contre 
les ſacril:ges dans tout le pays rigi par la loi go- 


 thique ou romaine , Er il fut d:fenda avx juges 


d'2dmetrtre les. ations de fſacrilege. Ce fur done 


une inadvertance du. Iegiſlateur & de ſes coope» 


rateurs. Mais fi une pareille lacune ne fut pas 
remplie juſqu*'en 877 quel fur donc le reſpect que 
Pon conſ:rva pour le coge d'Alaric, & fi les ju- 
ges n'oserent pas ſuppleer a cette omiſfion , com- 
bien conferva-t-on auſſi de reſpe& pour laurorie 
d'Alaric ? La raiſon en fut que le ſerment que 
Churibert fit aux twurargeaux, qui ſuivoient le code 
&Alaric (a) , comme 1» prouvent leurs foimules, 
Clovis Vavoit auſſi fait & tous les peuples qui paſ- 
Scrent fous ſon empire apres la mort d*Alaric , & 
qu*'une Clauſe de ce ſerment fut qu'il ne donne- 
Toit point de loix nouvelles & ccs peuples, Ce que 
nous avons dit dans les Chapitres precedents prouve 


ſuffifimment que les fuccefſeurs de Clovis obſer- 
os 2p Fare ara amo 


"(43G ) Greg. Turon. hiſt. lib, 9, c, Zo 
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5 W-cont cette clauſe de ſon ſerment , & que le code 
tC Alaric ſous le nom de loi romaine , continua 
sW fcgir la partie des Gaules pour laquelle 1 avoit 
TAE | | 

MW Quant A 1a rigoureuſe defenfe qu'Alaric fit ſes = 
i Muges de ſouffiir qu'on alleguir ni qu'on admit dans 
o Wits tribanaux aucune avutig lot , ni formule de 
- Wiroir, ce ne tut ni une prohibition tyrannique , 
. Wi Vetter d'une baſſe jaloufie. On peur voir dans 
Sidoine Apollinaire , qui ecrivoit envirou 3o ans 
ſlut6t , combien la diverſite des deciſions & la 
nuitiplicite des formules de droit , dont on pou- 
yoit citer pluſieurs milliers fur la meme eſpece , 
tojicnt devenues odicuſes & funeſtes & la nation. 
0n en eroit venu au point que dans aucun tribu- 
tel, pas meme dans le ſenat de Rome , on Re 
PouVoir juger aucun proces criminel , fens que 
ls juges ſe fiſſent aſſifter par une turbe d'avocats , 
comme furent depuis les turbes de jurss, pour ſavoir 
Veux quelie EtOIt la nature de Vaction fur laquelie 
| falloit prononcer , fi elle etoit criminelle ou a 
Quel chef clle Petoit. Arvandus, (a) prefet du pre- 
iie des Gaules , fut condamne a mort , comme 
cniminel de jeſe majetts pour une action dont il 
Vavoit pas meme Ciu devoir ſe defendre , parce 
Quil ne ia en Me pas criminelle. Sidoine , ami 
CArvandus, Vevoit pourtant averti que ies ju- 
ri/conjultes ſe portoient avec une ardeur incroya- 
de a donner ccite tournure a ſon affaire , mais 
tn faiſuient un grand ſecret afiu qu'on eut ſon 


Wen «ant qu il en conru tyuut le danger, AI- 
Eee Sal 
G Lt b. I » ep. To | 


le regime des empereurs romains , on ne doir'payif 


toujours dans leur conſeil & a la tete de leurud 


miniſtration civile les plus habiles & ſouvent le 


_ Tiſprudence & A rendre invutile ou moins dange 


braſſer cette profeſſion , & de ſe diſpenſer ſous ct 
Pretexte de leur office. 
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vandos gobftina A penſer qu'un prefer du pre 
toire des Gaules devoit connottre le droit ; il ref 
Jetta avec 1ndignation le conſeil de fes amis ; iſ 
avoua la lettre qui faifoit ſon crime , & it (i 
trouva de milliers de formules de droit toutes pre 
res pour qualifier ſon action de crime de oy ma 
Jefte, 


Tel ayant &te un des fleaux de la Gaule ſou 


etre Etonne que les rois viſigoths , qui eurendif 


plus integres des gaulois qui lear obeifſoient , euſ: 
ſent cherchs depuis long-temps a fimplifier la ju 


Teux le miniftere des avocats, qui deja ne fa 
Toient plus une partie effentielle des tribunaux, 
& dont les fon&ions ne pzroiffoient plus aſlez 
1mportantes pour que Pon permit aux curiaux d'em- 


Alaric mit la derniere main a cet ouvrage 1M- 
portant en nommant une commiſſion d'eveEques , 
& d*autres perſonnages conſiderables pour faire 
vn choix des loix , des decifions & des formules, 
expliquer plus clzirement celles qu'ils jugeroient 
a propos de conſerver , & les rediger en un corps 
de droit. Cet ouvrage achevs , on le propoſa a 
vne afſemblee de tous les Ev8ques & de ceux des 
Provinciaux qui avoient 6&te £lus pour repreſenter la 
nation dans cette afſemblse , car les ev@ques qui 
Etoient les dEtenſcurs des pauvres on Rhommes ptl- 
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rs & qui nommoitent les dsfenſeurs annuels & 
refime les caiffiers des villes, (a)Etoient les re- 
ſentants de cette claſſe. Je prie mes leC&eurs de 
n r2marquer cette ancienne forme gauloiſe dans 
t temps fi voiſin de la revolution , & poſte- 
ur de 25 ans ſeulement a Ja grande aſſemblee 
| parut encore Sidoine Apollinaire & dans la- 
elle fut regis etat des Gavles & Ges gaulois 
Wis la ſeconde depoſition d'Auguftule par Odoa- 
e, Qu'on diſe apres cela que la violence & le 
fard preſiderent A tout dans cette grande re- 
olution , & que les gaulois furent traites avec 
mute Ia rigueur du droit de conquete. Mais re- 
enons aux lettres d'Alaric. Une affemblee gene- 
le, avi ſolennelle qu'on pouvoit la tenir alors, 
rant mis Pattache de ſon conſentement aun nou-. 
eu code , combien n'ctoit-11 pas conforme au 
wu de la nation , pour qui la multiplicits & 
t Pobſcurite des loix Etoient Equivalentes anx Ca- 
ices de Parbitraire, & au haſard des jugements, 
te toute autre loi , route sutre formule , {oute 
-Wc:fion qui ne fe trouvoit pas dans le nouveau 
de , fuſſent bannies des tribunaux , afin que 
eWſormais rout citoven , en lifant le code , put 
* mettre en Etat dM'etre ſon propre guide & ſon 
rmicr juge 2 Diſons done que la clauſe des let- 
res dh Alaric , qui eut Vinconvenient d'empecher 
we le facrilsze ne fit puni autrement que les 
0s ou les violences ordinaires , eft elle-mame 
Ine preuve que Veſprit de rsforme le plus ſage 
— — — 


(s) Lex. viſigoth. lib. 12. tit. 1. 1. 3s 
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vices en tout genre qui avoient precipite la ruin 


de VFinterpretation eaulgiſe du code Theodofien 


- cette meme annece ne mcritoit-elle pas autant que 
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& le plus cEclairs preſida a ia revolution , & qu 
les rois barbares ſurent profiter de Yexemple en 
eore recent de empire romain pour Corriger le 


de ce vaſte & pujſſant empire. 
Mais d'apres Videe que nous venons de donne 


combien ne penſe t-on pas que la comparaiſon d 
cette paraphraſe avec le texte pourroit nous don 
ner de lamieres ſur les r-formes qu*opera la {ageſſ 
des hommes dont le g2nie prefida a le revolution 
Ce ſera une tiche digne de Vecrivain qui entrepren 
dra Vhittoire de la nation, & la vengera de tous le: 
torts que lui ont faits ces abreviateurs dedaigneux, 
qui pour excuſer leur pareſſe & cacher leur .igno: 
Tance ont affeQ2 tant de mepris pour nos antiquitss 
juſqu's cet homme de loi ce P. Henault dont Vas 
bregs a en tent de vogue , tous. ont negligs de 
nous apprendre qu*Alaric avoit &ts le ſage 16giſla- 
teur de pres de la moitie de la France. L'abrevia- 
teur que je viens de nommer , a cependant daigne 
faire mention d'un concile d*Agde tenu en 506, 
& d'un canon qu'1l fit pour proſcrire la divination, 
La grande aſſemblee qui recut le code d'Alaric en 


ce concile Pattention d'un prefident , :& la refonte 
du code Th:odoſien 4 I'uſage de tout le pays d'en- 
tre la Loire , le Rhone & les Pyrenees ne va- 
loit-elle pas bien un canon contre la divination 
par les ſorts des apderes. Il nous parle de Vigno- 


ler ſans doute avec la barbarie de nos peres , & n8 
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it pas reflexion que c2tte ignorance devoit en- 
re Etre le crime du gouvernemant romain. Mais 
; NOUS arretons point A critiquer Ceux qui ont 
tit avant nous , quand notre propre experience 
"vs apprend combien il eſt facile de meriter la 
icique par des omiſſions & par Vaveuglement 
r0lontaire que produiſent les preventions. 
Ce n'eſt point ici le lieu de faire connoitre la 
inde reforme du Ve. fiecle par Vimportante com- 
ſon que nous avons indiquee. Nous en avons 
6 donns & nous en donnerons encore une Ebau- 
tedans ces recherches, & meſure que Poccalion $*en 
rſentera & nous nous bornerons pour le preſent 
obſerver que le code dl Alaric fut la buſe du code 
ks viſigoths & ſe reſſentit de la manier2 dont cette 
tion avoit obtenn ſon Etabliſſement dans 12s Gau= 
5, Ceſt-a-dire qu'il !laiſla ſubſiſter dans le ſort 
ks viſigoths autant d'inftitutions romaines que les 
mpereurs avoicnt jugs a propos d'en maintenir, 
ſi long-remps qu'ils avoient cru n?avoir donne 
Wc des quartiers a une armee etrangere E& avoir 
Won ſerve la propriete du pays, (a) & que les rois' 
MWilgoths avoient cru devoir en reten1r pour leur 
Wropr2 interer depuis: Gu'i!s avoient obtenu lVau- 
Wicratie ov la ſouverainets zbſolue de- leur fort. 
Witte remurque eft un preſervatif contre les erreurs 
bins leſquelies on pourroit tomber en ſuivant la 
oute que j'indique pour decouvrir 1: preuve de 
baucoup de verites importantes. Rien ne Tefſein- 
da davantzge Chez les barbares a Padminiftration 


6&3 rOmains Wb celle. des vil goths, , & pourtant on 
__ or 1d mim err 


(a) Tit, 2 
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en excepte celte des oftrogoths , & quand on com 
pare la date du code public par Alaric II , avec 1 
 Poque de la grande fermentation qu'il y evt dans fo 
T0yaume & des rigueurs dont il fut force d'uſer en 
vers pluſieurs Eveques gaulois , on eft autoriſc 
croire que la publication de ce code lui devint fy 
neſte, fans doute parce quy'elle ne remplit pas le 
 veenx des Eveques & de la nation , & quyau con 
traire elle parut avoir pour but de perpetuer lev 
Etat aQtuel , qui parut beaucoup moins avantagew 
que celui des gaulois qui Etoient devenus les con 
citoyens des francs , ſans que ces Germains , plu 
ſages que les viſigoths , euſfent laiſſs ſubſiſter ay 
cune difference entre eux & leurs confſorts , & avſf 
' fans quiils euſſent , comme les bourguignons , eta 
bli une ſeparation des deux nations qui n'etoit pro- 
pre qu'a perpetuer les jalouſies , les rivalites , |: 
cupidite des bourguignons , & Pinquierude des gi: 
lois. Ce ne fut done pas le plan d'Arvandus qu's- 
dopterent les gaulois ſujets des rois vifgoths. Loin 
qu'iis penſaſſent comme lui que toute la Gaule dit 
etre partagse entre les viſigoths & les bourguig- 
nons , ils crurent que Cc'etoit ſous le roi des francs, 
& avec cette nation qu'elle ne devoit former qu'un 
ſeu] empire. Et Clovis bien averti avant Ja fin de 
Pan 506 qu'en faifant leguerre a Alaric , il n'auroit 
que ſes vifigoths a combattre , reveilla un vieux ſujet 
de querelle qu'il avoit laiſſe dormir pendant 20 ans. 
On peut donc citer le code d'Alaric comme un 
monument precieux de notre hiftoire , on -peut le 
citer encore comme la veritable loi romaine, que 
retinrent les gaulois mcridionaux , on ne peut le 
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er comme nous faiſant connoſtre la condition 
s gaulots qui avoient obei a Alaric telle queelle 
ſous Clovis & ſes ſucceſſeurs. Car Clovis fit cer. 
nement des promeſſes , qui avgmenterent le defir 
s Gaulois meridionaux de paſſer ſous ſa domina- 
n, & 11 tint ces prometſes qui rempliſſoient 
urs Veenux avec d*autant plus a'exattitude , quit 
ich>va point ſa conquete , & trouva dans Theo- 
ric un rival dangereux qui le mit en dangerde 
Gre tout ce qu'il avoit enleve aux viligoths, 
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CHAPITRE HL 


Examen de la loi des bourguignons. Com 
bien de claſſes elle diſtingue. Les grand; 
ou nobles , les mediocres , ou mgenuzs 
tant bourguignons que romanns , & le 
inferieurs, ceſt-d-dire les - curiaux 0 
pleberens ſont les trois ordres de li 
claſje libre. Les eſclaves , les colons 
les cohortaux, & les ſerfs mulitaire 
compoſent les differents ordres de li 
claſ{je ſervile. "EY 


46 Hiftoire des conditions 


Ct ne put Cetre le vau ni des barbares , 0 
francs, viſigoths, ou bourguignons , ni des gau- 
lois , ſoit libres propri&taires, ſoit curiaux , fol 
plEbeiens, ſoit nobles, ſoit militaires , ſoit en 
ployes civils, ſoit regiſſeurs, ſoit meme colons, 
que la ſervitude proprement dite fut ou abodlit 
ou denaturee, Nous avons vu que les barbari 
avoient des eſclaves , que les proprietaires @ 
avoient , que ies Curiaux en avoient , que 1 
plebeiens & nommement les marchands en ayoient, 
que les colons meme en avoient , que les com 
merce gen fziſoit dans les foires & que la revel- 
dication avoit lieu de peuple a peuple , pourvl 
qu'ils fuſſent allies & obeiflent a un mEme ſou: 
verain. 

_ Ce n'ecit pas non plus Vinteret des princes qui 
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ſervitude fat alteree, Lis pouvoi?nt proteger le 
agizt , gui enrichiſſoit leurs peuples & multi» 
joit leurs coions. Ce deſordre. pouvoit Etre ox- 


it Etre favoriſe qu'autant que Veſclive debau- 
64 un maitre Etranger devenoit l'eſclave ou le 
ion ſoit d'un citoyen ſoit du prince lui - meme. 
In prince juſte 8'y oppoſoit , quand il n'avoit 
autre eff-t que M/appauvrir un ordre au profit d'un 
tre, les Citagins par exemple au profit des guer- 
Sr; enr0les ou des libres proprictaires. 

Les alains ſeuls voulurent abolir 1a ſervitude , & 
velquefois a leur approche les eſclaves ſe mutine= 
nt, Mais quels Etabliſſements curent les alains dans 
s Gaules, & combien de temps £'y maintinrent- 
$? Autant ſeulement peut-Etre qu'il leur en fal- 
t pour commencer la devaſtation de la Sologne , 
'ou ils expulserent les anciens Proprictaires , zVCc 
jui ils n'avoient dil que partager, & ou il n'y 
ut bientot pius que d2s pacages & des troupeaux 


ys On , avec la ſervitude , toute diſcipline ruſ- 
que Qoit ancantie. 


: meme ordre que j'ai ſuivi dans les precedentes , 
nt commencant par la ſervitude rigoureuſement 
"if appellce , & remontant de claſſe en claſſe juſ- 
IVaux proprictaires les plus Eminents, Mais un au- 
t oxdre doit ſe combiner avec cclui-1a, £ pour- 
ut 11s. peuyent 8allier enſemble, Ce n'eſt plus 


Inzire dans les temps de trouble, Mais il ne pou-. 


rants, comme dans Pancienne patrie des alains. 
'&toit alors tout ce qui pouvoit refter dans un 


On voit que je veux ſuivre dans ces recherches 
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_ confſcrit les diferentes claſſes , ſauf a Ecarter tous | 
. d6tails, dont le repetition ne ſeroit pas indiſp2nſabj 


la partie des Gaules qui leur Echut , par ſon vw 


qui reſſembla le plus a Yltalie. 


_ de precautions priſes contre le plagiat & conf 


& ftaruent ſoit des recompenſes pour celui quit 


"0 | 
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un ſeul code que je-dois examiner, C'eſt aun 
de codes qu'il y eut dans la Gaule de peuplesd 
vers qui ſe donnerent des loix,, & pour eviter | 
confuſion je ſerai oblige de prendre & 1a fois Gy 
chaque code tout ce qui y caraReriſe & y ll 


pour les raſſembler dans les obſervations general 
que jJPaurai lieu de faire ſur chaque. claſſe , ſa 
diſtinRion de peuples & de loix nationales, 

Je crois devoir commencer Vexamen de ces qi 
par celui de la loi des bourguignons , parce q 
cette 10i fut celle qui rapprocha le plus de ia || 
Tiſprudence purement romaine , comme le regin 
des bourguignons , dont les rois furent toujou 
foibles, toujours ſubordonnes A Vempire & | 
officiers , fut celui qui reſſ:mbla le plus an ri 
me des rois oftrogoths d'Italie , & comme a 


finage avec Vitalie, par Pavantage qu'elle evutd! 
voir au milieu delle la capitale du gouvernemi 
TOmain dans les Gaules , par la contagion « 
meurs Oune grande ville remplie femploy&, d 
Praticiens , MCaitiſans & de marchands fut 


On ne trouve dans aucun code barbare avutil 


la deſertion des eſclaves. Le titre 6e contient 00k 
loix qui toutes concernent les eſclaves fugitik 


I8te & ramene a ſon maitre un eſclaye- fog 


+. 
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ſoit des peines contre celui que favoriſe ou n'em- 
peche pas ſa fie. 


Quiconque arrete un eſclave fuyard en 1 dedans 
des provinces, appartenantes *u r01 des bourguig= 


nons , recoit un ſo! du meitre a qui il le Trend. 


Si le fuyard emmenoit un cheval , le capteur re- 
coit en ſus un demi-ſol 'pour le cheval ; fi c'6- 
toit une jument , il regoit un tiers de fol. Ces r6- 
compenſes &toient doubles $1 le fuyard avoit 6rd 
arrets hors do ſort. 


Le titre 4 AvyOit d6jA pronones la peine ds 
mort contre Pembaucheur de Veſclave d'autrui , 


& la reſtitution de Veſclave , &'il fe trouvoit dans 


prix de Peſclave fi on ne le trouvoit pas. Le ti- 
tre 6 ſtatuoit la mEme peine contre celui qui pafſ- 
ſoit un eſclave fuyard an dela du fleuve., ( ſoit 
le Rhone , ſoit le Rhin , ſoit la Sz0ne) ſachant 
ce qu'il Etoit. Si un ingenu faiſoit des lettres & 
vn foyard , fachant qu'il Etoit en fuirte , il de- 
voit &tre condamne 4. perdre la main. Si un ef- 
clave lui en faiſoit , 11 deyoit recevoir 300 Coups 
de biton & perdre auſfli la main. 

Je r'entrerai pas dans un plus grand detail fur 
cette partie de la legiſlation bourguignone , parce 
qu'il ſoffit d'avoir montre qu'il y eut des eſfclaves 
chez eux , & qu'ils les regarderent comme un bien 
tres-precieux , & le plagiat comme un crime tres- 


grave , en quol 11s ne &Eloignerent pas des prin- - 


cipes de la juriſprudence romaine , qui condam- 


noit la ſimple ſollicitation , lors meme qu'elle 6toit 


ſans effet, parce quelle tendoit 4 corrompre les 
Tome III, QC 


ies biens de Pembaucheur, on de 25 ſols pour le 
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mceurs de Veſclave, Il eft dailleurs inutile d'exami- 
ner fi les loix bourguignones contre le plagiat furent 
Þlus ſeveres que les lo1x romaines , puiſque , quand 
cela ſeroit , on ne pourroit attribuer cet exces de 
ſeverite qu'a la poſition des bourguighons , au peu 
d*etendue de leurs pays, peut-Rtre & leur pauvrets, 
peut-Ctre au beſoin qu'avoient d'eire riches & les 
romains de la premiere |lyonnoſe , chez qui le luxe 
Etqit encore celui d'une grande capitale , & les 
| bourguignons devenus les concitoyens de ces ro- 
| mains , dont ils n'etoient que les egaux grade pour 
grade , peut-etre auſſi au voiſinage d2s alzins. S'ils 
n'obeiſſoient pas eux-meEmes aux bourguignons dans 
le pays des ſecalaures de Valence, ou il en Etoit 
Teſte une partie pendant que les autres avoient ete 
Qccup2r un autre Etabliſſement entre I'Orleanois,, 
1e:Berry & VAuxerrois , pour n'y laifſer que ls 
nom de ſccalaures leurs hOtes dans celui de la S0- 
logne , & quelques traces legeres de leur propre 
Dom. Il Etoit impoſſible alors qu*une nation fit 
puiſſante. & mEme ſubGiſtat long-temps, fi elle ne 
gardoit autant deſclaves qu'il lui en falloir pour 
cultiver ſes terres , & exercer les arts , puiſque c 
.N*6toit qu'a proportion de Vetendue de ſes, terre! 
en culture & de la bonte de la culture , quyels 
pouvoit Etre nombreuſe , & que les Þroprictaire 
- ne pouvoient Etre eux-memes cultivateurs ſans cel- 
ſer d'tre ce quiils devoient Etre, citoyens hon- 
' netes & guerriers belliqueux. , & qu'il ne pouvyal 
' ſe detacher du corps de la nation des artiſans 4 
' tute eſpece , ſans que Varmee devint moins now? 
| breyſe. Loin que les provinces occupees. pat 8 
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bourguignons fafſent trop peu fedfduct pour les 
habitants qu'elles contenoient depuis que ce peu- 
ple avoit partag2 avec les romains Jeurs Proprictes 
foncieres, (a) il y avoit encore des efſares @ faire 
dens des bois reſts communs entre Pancien pro- 
prictaire & ſon koze, & cetui qui effartoit une 
portion du bois commun ctoit ſeulement tenu de 
e&der 2n toute propriste a ſon hdte , ſoit romain , 
ſoit bourguigznon., une Etendue Egale du mame 
bois, laquelle ceffoit d'etre commune. Nous ver- 
r0ns bient0t que ni les citoyens opulents avec le 
vaſſe]age que la claſſe des hommes libres pouvoit 
leur fournir , ni le roi des bourguignons avec 
Varm$e que lui compoſoient les hommes libres tant 
romains gue OUT EEGHeS:. , ne ſe croyoient pas 
aſſez puiſſants. 

Mais d'une autre cots la claſſe des plebetens ne 
fournifſoit pas elle-mEme aſſez Martiſans , ou pin 
tot i] continuoit d'exiſter dans ce royaume , dont 
Lyon Etoit la capitale , un genre de richeſſes dont | 
les romains avoient bien connu le prix, d:=s ef- 
claves habiles dans les arts & les cxcrcant pour 
le compre de leurs maſtres. 

Sous le titre du meurtre des eſclaves, (5) nous 
liſons que fi quelqu'un ſoit romain , ſoit bour- 
guignon tue un eſclave qui ſoit ouvrier en or & 
ait EtE reca maſtre en cet art , il payera 150 ſols 
a maitre d'un eſclave auſfi precieux. Que celui 
qui aura tus un ouvrier en argent , payera 100 
fols A PO: WOPRTTE: 50 fols fevlement pour Vou- 
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vrier en fer, & 40 ſols pour le charron uu char- 
pentier. 

Si Peſclave tue, ſoit romain ſoit barbare .car 
11 n'y avoit point de difference de Iun A Vautre, 
n'avoit &tE que laboureur ou porcher , 11 n'etois 
du que 3o ſols a ſon maitre. 

It faut le dire, A la honte peut-etre des. bour- 
guignons , dont la fortune ne doit accrediter au- 
cune de leurs maximes, ils - mirent A plus haut 
prix Peſclave orfevre, que Veſclave 4.27 bare de nas 
7:08 Qui avoit Ets regu par ſon maitre mini/ierial 

| ou expeditional, & quiils n'evaluerent qu'a 55 
| ſols. Je me bornerai ici adire ſur cette claſſe deſ- 
ciaves que c*ctojent ceux que les Pproprietaires , 
ſoit romains ſoit bourguignons , faiſoient officiers 
8 de leurs majiſons , on quiils armoient pour &en 
faire ſuivre dans les expeditions militaires. 
| Jajouterai , peut - Ctre encore aA la honte des 
| bourguignons, que leur loi (4) mettoit preſque 
de niveau avec les ing6:ius de toute nation , qui 
| __ compoſoient le pewple gouvernse par les rois bour- 
| guignons , qu'elle mettoit, dis- je , de niveau 
avec les libres proprietaires eſt/ave du r0i, mais 
| eelui -la /euicment qui etoit barbare de nation , & 
[ qu'elle pronongoit la peine de mort contre qui- 

; conque Pauroit tue. 

Obſervons neanmoins que cette Egalite n'avoit 


l lieu que dans le cas ou il n'y avoit point de 
W-— -; compoſi ;ztion. Or la compoſition Etoit de droit toutes 


les fois qu'il Ctoit prouve que le meurtre avoit 6&8 
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commis dans un acces de colere provoque par quel- 
gue affront, & en ce cas le meurtrier Etoit force 
de payer aux parents du mort la moitisE de ſon 
"rix , ſavoir 150 ſols pour la moitis du prix du 


grand noble, 160 fols pour la moitis du prix du 


mddiocre , faiſant partie Ju peuple du ro; & 75 ſols 


pour la moindre perſonne, Mais fi la compoſition 


n'stoit de droit que dans ce cas , elle pouvoit 


avoir lieu dans tous les cas & il Etoit feulemznrt- 


dsfendu aux juges de forcer les parties 4 la come 
f»/ition pour recevoir du moins a ce titre quelque 


_ priſent , $'il leur Etoit d&fendu d'en recevoir pour | 


les jugerments de rigueur. 
Mais revenons aux eſclaves d'une claſſe moins 


privil6gice, Car celle dont nous venons de perler 
\m6ritera une attention 'particuliere. 

Les eſclaves artiſans (a) n'etoient d'un fi haut 
prix, les orfeyres en particulier n'etoient d'un 
prix 6gal A celui des moindres perſonnes , que 
lorſquiils avoient EtE regus publiguement pour Exer- 
cer leur art, & un maltre pouvoit faire recevoir 
ſon efclave orfevre , argentier, ouvrier en fer, ou- 
vrier en airain , cordonnier , tailleur ; ou plutot 
11 pouvoit le faire recevoir en tout autre m$tier, 
mais la loi ne parle que de ceux-1a parce qu'elie 
| en fait le denombrement en vue de la ſurete pu- 
blique, & que ce n'ttoit qu'a de pareils artiſans 
qu'elle ſuppoſoit quePon pitt confier des eff*ts deprix. 

Or dans 12 cas ov un mattre apres avoir fait re- 
0nnoitre publiquement fon eſclave artiſan en Yun 
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de ces metiers, lyi ayoit -permis de Vexereer , fi 
Peſclaye venoit a d&rourner la matiere qu'il avoi: 


Tecue pour Vouvregr , ſon maitre Etoit tenu de 


fatisfaire pour 1ui , ou , $'il Paimoit mieux , i” de- 


voit faire ceſſion de fa perſonne. 
C*etoit une exception a la regle generale Cta- 


| blie par 1a meme loi pour rendre inutile la juriſ- 


prudence fi compliqute des romains , touchant le 


pecule & la garantie du maitre pour ſon eſclave. 


Cette r8gle Etoit que fi quelqu'un , ſoit bour- 


guignon , ſoit romain pretoit de Vargent \ un ori- 


ginaire, Ou A un eſciave ſans le coaſentement os 
fon maitre, il perdoit fon argent. 
.Ce ſeroit Ioccaſion de -parler des colons , deſig- 


Nes ici ſous le nom doriginaires. Mais avant de 


quitter 1a claſſe des eſfclayes proprement dits je dois 


dre un mot des affranchiſements. 


Les-bourguignons avojent ſans doute amends des 
eſclaves avec evx & ſoit que ce fut un uſage an- 
ci?n chez eux , ſoit que les malheurs accablants 
qu'ils avoient Eprouyes dans les Gaules & Vexem- 
ple des romains leur enſſent fait adopter cette ma- 
Niere de reparer leurs pertes , ils affranchiſſoient 
pour la guerre & pour Vegalite. Es 

Ce fut fans doute parce qu'ils avoient eux- 
memes un aſſez grand nombre Ceſclaves , & que 
les proprictaires romains avoient plus de terres que 
d'cſclaves dans les provinces ou on leur donna cs 
etabliſements , & qu'il fut convenu (a) que ceux- 
ci cEderoient aux bourguignons , Cc'eſt-a- dire cha 
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cun 4A ſon hte, le tiers ſeulement de ſes efcla- 
yes, & les deux tiers de ſes terres, a Vexception 
des bois , dont la moitis devoit appartenir aux ro- 
mains , & des courts & vergers dont la moitis zuffi 
devoit leur refter. Il eſt peu vraiſemblable que ce 
| ſoit de ces eſclaves donnes aux bourguignons avec 
les terres que les romains leur cederent , quill ſoit 
queſtion dans la 1oi fur les affranchiſ:ments , paiſ- 
que ce devoient Etre des colons qu'on naffranchiſ- 
ſoif pas , & que Von pouvoit ſeulement mettre 
| hors de ſa poete avec leurs colonies, Et il eft 
(autant plus certain que telle dut etre la loi chez 
les bourguignons (a), que ceux-ci ne poſſedant 
les terres des romains que Par droit &huſpitalite 
ilsne devoient pas meme ſe maler des proces que 


W lcurs hotes pouvoient avoir avec d'autres romains. 


pour raiſon des biens dont ils poſſtdoient leur pert 
a ce titre , & qu'il ne leur Etoit permis d'etre par- 
tie dans un proces de cette nature gue dans le cas 
ou ils poſſedoient une terre cntiere garnie de ſes 
ſerfs, a titre de liberalits publique, auquel cas ils 
devoient plaider /0/7 'en demandant , ſoit en defen- 


dant ſelon le aroit remain, Les biens cEdes ou donnes | 
aux bourguignons , avec les colons en failant pare 


tie, que leur code appelloit mancipia comme la 
plupart des loix romaines , Etoient donc regis par 
le droit romain en tout ce qui interefſoit leur na- 


ture & leur integrite , & des-lors ils ne pouvoient 
pas les degarnir en zMranchiMant leurs colons. Ce- 


toient donc leurs eſclaves domeſtiques , ſoit 2. ils 


——_— 
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fuſſent barbares ou non , qu'ils pouvoient affran- 
chir. Mais juſqu'au temps de Gondebaud il fut af- 
ſez ordinaire aux bourguignons de revoquer leurs 
affranchiſſements & ce fat ce prince quile premier 
ſtatua qu'ils ne pourroient les revoguer que dany 
le cas on Paffranchi auroit &ts convaineu en jul- 
tic? Mayoir grievement manque A Pauteur de &@ 
liborte , & encore reftreignir-il ce droit a cet uni- 
que patron. (@) Car Pheritier de celui par gui un 
eſclave avoit ets affranchi ne pouvoit entamer al 
cune conteſtation avec Vaſfranchi 'de ſon pere que 


| de la meme maniere dont il auroit attaque un in- 
genu. 


Cette juriſprudence ſe rapprochoit beaucoup de 
_ ha juriſprudence la plus moderne des romains, Mais 
11 paroſt qu'un affranchi ne pouvoit gen prevaloit 


qu'autant qwil avoit trouve wn comin pour S's 
aller. (bY © 


Or il ne trouyoit ce chemin qu” en donnant 11 
fols a ſon maitre pour avoir la permiſſion , comme 
c*&oit la coutume , Maller on il voudroit, & © 
recevant un tiers des romains. Car 211 n%ayoit m 
donns les 12 ſols ni recu un tiers , il falloit quill 
Fit repute faire partie de la famille de fon maitre. 

Au d&faut d'un nombre ſuffiſant d'ingenvs un 
affranchi (c) pouvoit Ctre appelle comme temoin, 
droit qui n'etoit pas au - defſus de .celui dont 
jouiſſvient les efclaves du roi , ce que ſans doute 
il faut entendre de es eſclaves barbares , & peut- 
_ Erre de ſes ſujets fiſcaux & nullement de ſes eſcla* 


(a) Tis. 40, WG) Ti, 57, (ce) Tix 60, 
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yes domaniaux , qui n'Etoient , comme ceux des 


autres proprietaires , que des colons og des inqui- 
lins. Les colons (a) Etoient ſans doute les me- 
mes qui, dans le titre du meurtre des eſclaves, 
| &toient qualifies de laboureurs & Evalues comme 
[les porchers A 2o ſols, ſoit quils fuſſent barbares 


on romains. Nous ne faiſons point injure aux co- 
lons du ſort bourgaignon en les rapprochant ainſt 
des eſclaves. 

Une loi du code bourguignon , (3) qui fait tout 
le titre 6 des e/tlaves & originaires attaques eri- 
minel/ement , ne les met pas A une plus grande 
diſtance des eſclaves. Elle n2 veut pas que le mai- 
tre, ſoit romain ſoit bourguignon , de Peſclave uc- 
caſe ſoit oblige de fair2 le ſerment ni pour Veſcla- 
ve, ni pour /"origznaire, mais elle ordonne que 
I'on Evalue Veſclave ou colon accuſe & qu'on en 
remette le prix au maſtre de Veſclave ou colon ac - 

uſe, ov. qu'on lui donne un autre ſerf ( manci- 
Wu) de mime valeur. Qu'enſuite Vaccuſe ſoit 
Ivts au juge pour tre mis 4 la torture, Que Sil 
W'one le crime, il ſoit mis a mort, & ſon mat- 
re oblige de renJre ce qu'il aura regu. Que vil 
e Vavoue pas, il ſoit rendu a ſon maſrre , qui 
Eerdera en outre ou Veſclave vicaire ou Pargent 


u'on lui aura donne pour la torture de ſon ef. 
ave innocent. 


Ce n'eſt 1a a bien des Egards qu'un extrait deg 
andeRtes ſur cette m8&me matiere , mais avec cette 
ference: que dans la completion romaine. on ne 


(a) Tit, 10, ©). Tit. 6 bs 
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55 Hiſtoire des.conditions & de Petat 
diſtigue point le colon de Veſclave, au lieu que 
le code bourguignon nous apprend qu' a cet epard 
le colon Etoit en la potete de ſon maitre cumme| 
Peſclave domeſtique, | 

C*6toit encore la juriſprudence romaine que 
ſuivoit Gondebaud , (a) lorſquiil tatuoit que Vuc- 
teur ou le colon qui _auroit c#le un aubain , en 
ne le preſentant pas au juge dans les ſept jour 
de ſon arrivee , regut 300 coups de biton , tan- 
_ dis que le proprictaire , il etoit coupable ov com- 
_ Plice du recelement & que I'agbain ſe trouvart tre 
un fuyard , en &toit quitte pour payer trois fois 
la valeur de Feſclave. C'eſt-a-dire que la baſton- 
nade, ſelon cette loi & beaucoup d'autres , Etoit 
lz ſupplies ſervile chez les bourguignons comme 
chez les romains , celui du colon comme celul 
de Veſclave , & celui de Facteur ou regiſleur, 
comme celui du colon. 

On faifoit cep2ndznt Phonneur aux aQeurs des pol 
 Teffions royales , (6b) d'lever le prix que leur meut- 
tier volontaire devoit en payer a la ſommede 150 
ſols , qui &toit le prix entier des moindres per- 
ſonnes. On faiſoit auſſi cet honneur aux aQteuli 
des particuliers d'elever leur compoſition a 100 
Tols. Mais 6 un eſclave Etoit le meurtrier , il 6tok 
mis A mort. 

Au - deſſus de ces claſſes, mais trss - peu ale 
deſſus , ainſi que le temoigne le titre qu'on dont 
' A ceux qui la compoſoient , etoit la claſſe d& 
wittiſcalces , Et) Cc 'eſt- a= Cire des ſages eſclaves. I 

(a) Tit, 39. 4) Tit. 50, (c) Tit. 76. 
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loi , qui nous les montre chez les bourguignons, 
nous apprend auffi qui ils Etoient, Llle fut faite 
ſur les plaintes des comtes. ( tant romains que 
bourguignons ) qul repriſenterent que dans le peu- 
ple, il y avoit des hommes aflez hardis pour bat- 
tre les ſerviteurs du roi ( pueros noſtros ) qui Etoient 
harges d'executer les jugements , d'exiger les amen- 
des , & pour leur arracher les gages quiils pre- 
Wn0jent par ordre des comtes. Pour arreter ces in- 
Wolences on ftatua que chaque coup qui auroit &ts 
Wdonne a un wittiſcalce, ſerojit compoſe 3 ſols au 
Wicu d'un ſol qu*on I'-uroit compoſe & un autre, 
que de chaque gage qu'on leur auroit enleve , 
dn payeroit trois fois la valeur. Les femmes m&- 
2 qui auroient maltraits les wittiſcalces n'etoicnt 
Woot exceptees de la loj; mais elle menagoit d'un 
raitement rigoureux ces memes ſerviteurs du r0i 
ils outre-paſſoient les ordres des juges. 
I eſt impoſſible de m&connoſtre dans ces ſages 
ſclaves, dans ces ſerviteurs du roi , les cohor- 
aux , les appariteurs , ou Poſlice du roi patrice 
Jul Apna la province lyonnoiſe comme rec- 
£n mCine temps qu'il commandoit les bour- 
"SN confederes , avec le titre de roi & les 
omains avec les droits de comte militaire. 
Les dsnominations que la loi donne 4 ces co- 
ortaux , indiquent le lien ſervile qui les attachoir 
eur office , & ne leur laifſvit pas 1'scJat d'une 
derte entiere & abſolue. C'6toient des ſerviteurs 
*Sa leur condition & dont I'tat 6toit au pouvoir 
U 101, qui avoit droit de Vamtliorer & de Vem- 
ter , comme ſous le regime imperial on YPame- 
C 6 
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lioroit en dEliant tes cohortaux de leur collige 
pour leur donner une liberts parfaite , & comme 
on le d&terioroit en teur fixant leur domicile dan 
une ville & en les y agrigeant A la cour. 

Voila deja cinq claffes vraiment romaines que 
nous trouvons chez les bourguignons & toutes r6- 
gies per les loix romaines , la claſſe des eſclavey 
domeſtiques ou citadins , In claſſe des eſclavey 
ruſtiques on colons , ta clafſe des efclaves miniſ- 
t2riaux ou exp=ditionaux , au milien , mais au-de(- 
 fus de laquelle $'elevent un peu les regiſſears tant 
_ du roi que des proprietaires particuliers , la claſſe 
des eſclaves barbares du roi & enfin. la claſſe des 
_ fages eſclaves , des ſerviteurs ou des cohortaux du 

r0i. i CO 2a pes 

Mais rien de tont cela n'eſt encore le peuple 
da roi, celui pour iequel il regne, La preuve en 
eſt dans ces paroles du titre 9, fi quelqu'un zu: 
un homme ingenu de notre peuple , de quelque nas 
tion qu*il ſoit , ou un eſclave du roi , mais ſeulement 
barbare de nation. T/eſclave du ro1, qui tient le 
premier rang dans la claſſe ſervite , n'eſt done 
d6jz plus membre du peuple du roi. Mais lorfque, 
pour les meurtres provoques par une rixe , 1a |0l 
ordonne la compoſition peEcuniaire , payable aux 
_ parents du mort felon ſa qualite ( & non plus ſelon 
la qualite du meurtrier , comme dans le cas 00 
elle pronongoit la mort de celuisci & le mettoit 
par conſzquent dans le cas de ſe racheter ſelon fa 
_ qualits ) lors , dis-je, que la loi ordonne la com- 
- poſition , combien de qualites diſtingne = t - elle? 

Trois ſeulement , parce qu'il n'y a que trois 0t- 


— 
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dres au-defſus de la veritable ſervitude. Le pre- 


micer comprend les optimats , & les nobles. Le. 


ſecond , qui fait encore partie du peuple , eft 
compoſe des mediocres. Le troifieme , qui n'en fait 
C d6)a plus partie eft celui des moindres perſonnes , 
qui comprend les eſclaves barbares du roi , leſ- 
Lquels ne ſont plus du peuple & dont la compo- 


ſition auroit EtS oublice dans ce titre fi elle 
n'etoit pas la meme que c2lle des moindres per- 
ſonnes, la mEeme encore que celle des regifſenrs 


da domaine royal zi compoſition de 150 
ſous. 


Mais qui &toient les moin dres perſonnes ? La re- 
ponſe a cette queſtion eſt dans le titre 26 qui 

leur donne une qualification deja ufitee dans les 
FE loix romaines. = | 

Si quelqu'un par quelque accident que ce ſoit 
lait tomber une dent A un optimat bourguignont , 


15 ſols. 


Sil en fait tomber une A quelqu? ane des moin- 
dres perſonnes ingenues tant buurguignones que ro» 
maines , qu'il compoſe dix ſols ; fi a quelqu'une des 
perſonnes infericures 5 ſols. 

Entre ces perſonnes inferieures ne ſont compt6s 
n les affranchis , a qui on ne compoſe que 3 ſols 
dans le meme cas , ni les eſclaves'\, aux maitres 
deſquels ( & non A eux- -memes ) on ne compoſe 
Que 2 ſols, 

Mais les inferieurs , dans bin loix romaines , 
dont le ſtyle eſt en tout celui de la loi des bour= 


$Vignons, font lzs curiaux & les autres plebeiens 


' 


ou 2 un noble romain , qu'il ſoit contraint a lui payer 


4 Pr Ih 
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des Cites. Ce ſont donc encore ces memes cu- 


que les optimats & nobles romains , ce que per- 


_ data de Lyon, la loi des bourguignons qui de ſon 


qui mEme n'abrogea pas ln 10i ancienne que nous 
 n'avons plus, mais la corrigea pour 1a rendre plus 
favorable aux romaiis. Et cette loi elle - meme 


ovbeifſoient a Gondebaud. Car dans le d&nombre- 


de 1a maiſon du roi ( ou de ſon domaine) les 


Ws. : . | | ” | 
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riaux & ces memes pleb51ens , avec les efclavey 
barbares du roi, que la loi de Gondebaud com-} 
prend ſous la denomination de moindres perſonne 
ou de perſonnesinferieures. | Þ 

S'il en &toit autrement les pleb%1ens des villes ou 
zuroient £18 oublics on auroient ere compris ſoug 
la denomination des mediocres , ſoit bourgaignong 
ſoit romains au-deſſus de laquelle i! n'y avoit 


ſonne deſormais ne pourra ſoutenir de bonne foi, 
ou auroient &Ets compris dans la claſſe des eſcla- 
ves , ce que moi-meme je ſuis tres-6loigne de ſou- 
tenir. | 
Dira-t-on que les rois Bourguignons n'avoient 
point des cites dans leur dependance, Gondebaud 


nom a pris celui de loi gombette , & qui ne fut 
pas la loi primitive de ce peuple & de ſon ſort, 


dans ſon preambule ſuppoſe que pluſfieurs cit 


ment qu'elle fait des juges auxquels elle defend d2 
Tecevoir des preſents apres les optimats, les com: 
tes , les conſeillers , les domeſtiques , les maires 


chanceliers , elle nomme les comtes , tant bout- 
guignons que romains des cizes & des cantons. Ainl 
non-ſeulement il y eut des citss ſous la domina+. 
tion des rois bonrguignons , mais ces cit5s eurent 


_ 


& 
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leurs comtes Comme en Italie ſous les rois oftro- 
poths , . & ces comtes furent - differents de ceux 
ui regiſſoient les cantons , ce qui ne fur pas une 
nouveaute. Ce qu'il y eut de nouveau , mais en 
Italie comme dans 1:zs Gavles fut qu'on ſubſtitua 
W-:ncralement le titre d*honnevur qui Etoit celui de 
Wcomtz , zu titre de Voffice & qu'ainfi on zppella 
omtes.les prefets des cantons, ou les pzgarques 
comme on les avolt auffi _—_ du temps des 
empercurs, | 

Mais Sil y evit des citss diſtinguees des cantons 
dans le royaume de Bourgogne, des cantons , dis- 
je qu'/habitojent & que compoſoient neceſſairement 
les propricetaires romains , & leurs hOtes les pro- 
prittaires bourguignons , comment ſeroit-11 poſſible 
qu'on elit oublie les plebctens des _— , lorſ- 
qu'on n*oublioit ni les efclaves , ni les af- 
tranchis dans les loix qui regloient is compo- 
tions pour homicide , vu pour violences pore 
lonnelles ? - 3 $41 

On ne trouve point d'autres loix qui Concere 
nent ces Citadins, on n'en trouve aucune. qui 
ſoit r&tative 4 leur &tat. C'eſt qu'on n'y toucha pas 
pendant loyg-temps , les rois bourguignons n'eu- 
rent pas meme Vadminiſtration des domaines impE- 
rizux dont Pempereur leur avoit c6ds le revenu. 
C21yi-ci le faiſoit adminiftrer par ſes domeſtiques 
comme en Orient ce fut 1*<mpereur qui fit admi- 
viftrer par ſes domeſliques les domaines afflignes a 
pluſicurs rois oſtrogoths. A combien plus forte rai- 
{on le rigime des cites & 1'6tat des habitants dut-il 
reſter ſous la direRion des prefets du pretoire & 


- 
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de leurs vicaires. Mais puiſque nous avons fait cet 
remarque ajoutons qu*auffi long-temps que les roy 
bourga:gnons n'eurent point Vadminiftration du dg 
maine public , ils ne purent en aliener aucune parti, 
& que c'eſt ſans doure a cette £poque queeſt r(M 
tive une loi de Gondebaud (a) qui porte que cen 
_ 1A doivent refter libres , qui furent libres ſous (all 
auteurs 02 royale memoire , Gibica , Godoumar 
Giſlahan , Gundahar , ſous ſon pere , & ſous («i 
_ oncles, mais que quiconque de leur temps for ſu 
jet A la ſervitude , doit refter en ſon domaine, 
Il ne nomme m1 Chilperic , maitre de la milice & 
roi des bourguignons au temps de Sidoine Apollh 
naire (6) , ni Sigiſmer fils de Chilperic , pevt-ttr 
parce que ce fur A Gibica que commenca une er 
nouveile, apres qu'il fe fat empare des domaines, 
& ſe fut attribue le droit de faire des aFranchiſſ- 
ments, & de donner des terres domaniales auail 
bourguignons , qui. juſqu*alors n*avoient pu en te: 
nir que de la 7argeſſe publique , mais qui , du m0 
ment Ou i! leur avoit ers fait une pareille concek 
fion , wavoient pas dg prendre le ters des eſclave, 
nt les acux tiers des terres dans le lieu on Phoſril 
talizgs leur avoit 686 deleguce , O& qui depuit 
ſoit en demandant , ſoit en d6fendent dan 
leurs cauſes reelles durent ſuivre le droit 10: 
main. 

Il eſt done demontre que la revolution particn« 
liere qui mit quelques provinces de la Gaule'w 
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puvoir des bourguignons, n'y changea rien ni a 


pature des biens, ni a 1'ctat des perſonnes & 
e tout A cet Egard continua d'y Etre r6gi comme 
ant la revolution conformsment aux loix romai- 
s combinces avec les loix & les Coutumes de la 
Wri0n gauloiſe, & | 


leur ſort, Vautorite qui leur »ppartenoit dans * 
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CHAPITRE IV. 
Examen de la loi des viſigoths relati 
ment @ [eat des perſonnes & a lad 
ference des conditions. On trouve «1 
eux des grands & hommes tres - Pl 
fants, des ingenus de race , gothst 
romains , inferieurs 4 ceux - 1d, doi 
Pingenuite eſt nobleſſe, des affranchi 
dont la liberte en vieuliſſant devia 
nobleſſe, mais reſte au-deſſous de | 
genuite d'origine, des ſerfs fiſcauli 
gui ont des domaines & eſclaves ( 
n'en ſont pas proprietaires , des 
riaux & plebetens qut poſsedent 0 
me tes ſerfs fiſcaux , Sis ne le [ul 
_ pas eux-memes, des affranchis non id 
nes qui ſont des payſans ou des affra 
chis ſans propriete, & enfin des ( 
lons & des eſclaves. I 


? FR viſigoths, comme les bourguignons vt 
blirent dans les Gaules ſous Vautorite des emf 
reurs romains, qu'ils reſpe&erent long-temps | 
auxquels ils pretendirent fi peu ſouftraire les pt 
vinciaux gaulois qu'ils n'empecher2nt pas les pt 
fets du pretoire Mexercer , dans les provinces 6 


provinces Ou il n'y avoit point de barbares. TWl 
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qui pou voit Ere retenu de Vancien regime refta 
c en vigueur dans les provinces occupees par 
viſigoths & c'eſt peut-Etre la raiſon d'une dif+ 
nce tres-remarquable qu'il y eut entre les vi- 
ths etablis dans les Gaules & en Eſpagne , & 
oftrogoths Cctablis depuis en Italie. Quand Theo- 
ic entreprit de conquerir Pltaltie fur Odoacre, 
mpereur d'Orient lui avoit c&d6 tous les droits 
Pempire a Vexception ſeulement du droit de. 
e des loix nouvelles.. Si done en donnant des 
os de terre On millenes aux 2oths, il fe r6- 
yoit le canon de ces millenes comme Vavoient 
$ les proprietaires romains & comme ils conti- 
dient a le payer pour ce qui leur reftoit, c'6- 
t a ſon profit & paur ſe mettre en Etat de ſou» 
Ir a dignite qu'il impoſoit aux oftrogoths cette 
dure & qui leur rEpugna toujours. Mais 1a n6- 
Witc de maintenir un gouvernement vicieux & 
il ne lui 6toit pas permis de changer , le fit paſ- 
par defſus cette repugnance = aink qu by nous 


pprend lui-mEme. _ 
Les tois viſigoths , avec des droits moins Cten- 


$, eurent auſſi infiniment moins de charges & 
porter, & it n'eft meme pas ſans vraiſemblance 
'on ne leur afſigna , pour en Jouir eux-memes , 

les domaines imperiaux & non le produit du 
hon qui ſe portoit dans la caiſſe de la prefeQure, 
Ils n'zurent done ni raifon ni peut-erre dMinte- 
3 empCcher que les viſigoths ne fufſent traitss 
Inme c'2toit Puſage alors de traiter les letes ou 
Dares confederss , c'eſt-a-dire qu'on n2- leur ac- 
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cordit Pimmunite de lears forts qui leur futy 
effet accordee. Ces ſorts Etoient pour chaque hl 
des deux tiers des biens fonds de Vhote roma 
a qui on Vavoit d*legue. La preuve de ce fait 
dans une 1oi du code viſigoth , (a) qui enjoint 
tous juges & officiers du prince d'0ter' aux gy 
& de rendre aux romains: toute & telle partie 
leurs tiers que les premiers pourroient $'etre ap 
price afin gue rien ne fit perdu pour le fic, 

Mais enfin 1es rois 'viſigoths reuſlirent a e fy 
reconnoſtre autocrateurs dans leur fort , \ 
' approprier toute la choſe publique a ce titre, | 
s'y rendre ſeuls & uniques legiſlateurs ſans aucy 
dependance de I'empire. Ce fut Pempereur Ny 
- Qui , par un trait6 honteux , conſomma ainl 


demembrement & de Vempire & des Gaules en | 
ticulier. 


Dez-lors cependant tout &toit ancien , ont ant 
pris force de coutume dans .&tat des goths & 
romains , dans leurs rapports entre eux , & 
la maniere dont les premiers jouiſſvient de ln 
biens , laquelle ne pouvoit Etre differente de 0 
dont ies romains , leurs auteurs, en avoient | 
& jouiſſojient encore de ce qui leur reftoit. Al 
le droit que leurs rois communs garrogerent! 
faire des loix penales & qu'ils exercerent avecti 
d2 faſte en defendant a leurs ſujets de fe pout 
en juſtice du chef d'aucune autre loi que d: 
leur , ce droit, dis je, dut ſe r&duire en grail 
partie A celuj de renouveler en leur nom tout 


(a) Lib. I' 9. $i, 1 l. 16. | 
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loix romaines , & a lancceſſits de faire r8diger 
ode complet, qui mit leurs ſujets en etat de ſe 
>r des loix romaines. On entrevoit la vanite & 
6ceſſits aux priſes enſemble dans la loi de ce 
e, (a) qui concerne la preſcription par 3o an- 
>, 101 qui avoit ete faite long-temps apres e- 
iſement, des viſigoths dans Aquitaine , & ou. 
rtant y avoit Ets recue. | 

Comme le laps de temps tricennal , eſt - il 


lit dans cette loi , $2 introduit & a ets conſ- 


amment: obſerve ', enforte que deformais il 
:mble moins &re Emans d'une inſtitution bu- 
wine , que de la nature mEme dos choſes ,, nous 
rdonnons: par cette ſen&tion perpetnelle que 
Juiconque aura poſſede pendant 3o annees ſoit 


e fiſc , ſoit tout autre, A qui que ce ſoit quait. 


drecedemment appartenu la choſe ainſi poſſe- 


ce ſoit au fiſc , ſoit A toute autre', fe main- | 


ienne 4 perpetuits dans parcille poſſeſſion, ;. On 
epta pourtant de cette regle 1 ©. les eſclaves 


vls le droit de revendication ne dut &tre &teint 
par un laps de 50 annees, E les ſorts gothi- 
$ & romains dont les limites ne devinrentim- 
Iles qu'apres Ctre reſtees invariables "Fm 
heme nombre de 50 annees. 

al cru devoir faire cette digreſſion viſtorique 


relatif a Vetat des perſonnes , pour expliquer 
ment ce code dut Etre autant & peut-Ctre plus 

« EEE EY 
a) Lib, 10, © l. 4. yp 


tifs-ſoit 'du fiſc ſoit des particuliers , contre. 


nt MWexaminer ce qui dans la loi des viſigoths 
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romain que celui de Juſtinien , ce pourquaoi i] « 
tient plus de vy<ritables lojix que le code Th 
doſien. I! falloit en cffet avant de profcrire i 
autre legiſlation avoir donne aux vifigoths & 4 
 romains un corps de loix plus complet que 1 
toit le code Theolofien , dont le ſupplement & 
dans tous les monuments de Pancien droit rot 
plus complet meme que le code Fuſtinien , | 
autoriſoit le, recours au digeſt? Et tel fat ent 
| le code des viſigoths , on Von trouve des d 
qu'on chercheroit en vain dans les loix imperi 
& qui neanmoins expliquent mieux ces 1oix ,! 
tout les commentaires de nos Iegiftes. (a) 
Mais c'eſt une raiſon pour. que nous ne ti 

_ crivions pas tout ce qu'on lit dans ce code ti 
chant les eſclaves des diffsrentes claſſes, & | 
que nous nous bornions a_ quelques obſervati 
qui guront- le merite de la nouveauts, Toll 
reſte ne ſeroit qu'une. repetition. de e2 qu'dl 
d&ja ln dans la premiere partie de cet ouvrigs 
_ Les rois viſigoths (5) pour rendre inutile ll 
Tiſprudence fi compliquee du peuple , commett 
rTent., comme les bourguignons,, par d&clarer 0 
toute vente faite par des efclaves. Et j] faut 
:-marquer que ſous: c2 nom ou plutot ſous celdi 


be ——— —_ — 


(a) Je ne connoiſſvis pas encore le code' 4 
Tic quand J'ai Ecrit ceci, 11 fut lg baſe de la ld 
viſigoths, L*hiſtoire que. j*en ai faite expliqu! 
Juſtifie tour ce que Je dis ici. except peut-tit 
reproche de vanits que je ſais aux legiſlateui! 
(5) Lib. 5. tit. 4. 1. 13. 
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5 , ils comprenoient les colons, ou Originai- 
, anxquels le code vifigoth ne donne jamais 
utre denomination que cette qualification com= 
ne de toutes les claſſes ſerviles. , 

exp*rience leur apprit que cette prohibition 
noncce par leur ancien droit Etoit auſſi dom= 
beable aux maiſtres qu'aux ſerfs, & ils la reſ- 

ohirent A la vente des maiſons , champs , vig- 
& eſclaves , qu'ils dEclarerent nulle , & le prix 
dourſe par Pacheteur perdu pour lui $'il avoit 
ts ſciemment avec le ferf ou la ſerve Mau- 
j. Mais fi ces perſonnes ſrviles avoient vendu 
betail & autres choſes ſemblables, on des ef- 
$ ſervant A la parure, pourvu qu'elles euſſent 
partie Ge leur pecule, ou leur euſſent et donnees 
leurs maſtres on autres pour les vendre , la 
te qu'ils en faiſoient , devoit', ſuivant une 
plus recente , refter ferme & ſtable, 2 moins 
e le maitre ne prouvat que la-choſe vendue &toir 
propre , & n'avoit pas fait partie da pecule 
vendeur, Cette exception & la loi ancicnne de- 
t neanmoins Etre reſtreinte aux choſes viles & 
peu de valeur, le maitre devant reſter en droit 
nnuller ou de confirmer la vente des'effets d'un 
id prix , ou nEceſſuires. 

Deux autres loix remarquables ſur le p6cule ſont 


es Quiautoriſent le maitre qui. a vendu ſon ef-. 


ve, fans connoitre ſes facultss, a en faire la 
nerche & a prendre le bien de celui qui fut 
| efclave par-tout ou il le trouvera, & celle 
ſuppoſe qu'un eſclave 8'ef rachets de ſon mat- 
avec ſon pecule, ſans que celui-ci Pair ſu'& 


« \ 
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| Qui pronopce queen ce cas le ſerf ne doit pas ſq 
| tir de la poete de ſon maitre, parce que c'e> | 


_ peu pres la meme dans ce code que dans celui & 


- 
4 
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bien & non le prix dz ſon ſerf que celui-ci a req 
_ La loi fur les ventes que les ſerfs pouvoirniiff 
faire validement ſuppoſe que les uns Etoient labou 
Tears & les autres marchands ; celle, qui ct 


bourguignons,, (a) ſur la torture des ſerfs ſupp 
auſh qu'il y en avoit qui Etoient artiſans, lorſqy 
pour prevenir toute conteſtation ſur le prix & 
ſerts, que leur accuſation veut faire mettre I 
torture , elle ordonne qu'on ne le reglera pay ut 
quement ſur le genre de metier que le ſerf auf 
exerce, mais ſur ſon iige & ſur Vurilits que ( 
maitre en retiroit, enſorte qu'il y aura lie 
une eftimation qui devra Ctre faite par 1e ul 
& par de bons hommes. La meme 1oi nous mott 
deux claſſes au-defſus de la ſervitude; celle dy 
franchis idoines, qu'un ingenu qui ſe rendoit |t 
accuſateur ne pouvoit faire appliquer A la queſli 
ſoit pour crime capital , ſoit dans toute autre 
criminelle, fi la cauſe ne valoit pas 250 fols, 
cello. de Pinferieur ou payſan ( ruſticanus ) 
E10i7 certainement libre , & qu'on ne pou! 
mettre A la queſtion fi la cauſe ne valoit | 
fols. Ne nous hitons pas C'aſſurer que ce | 
fan dont la liberid eſt conſtante , ſoit un c0l 
-Jamais le mot de /iberze ne fur employc el þ 
'lant de (cette claſſe, 
. Fan done d6ja 3 claſſes celle du ferf , q 


© Lib. 6. tit. 1. 1, "x = 
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Vent faire appliquer a la queſtion meme pour des 
arcins 1sgers , fi ſon maitre ne veut pas les com - 
poſer , celle de Paffranchi idoine , & cells du pay” 


ſn libre. 
Continuons ce d&nombrement. 


| Hors les cas de hante trahiſon envers le roi 3 la 
nation , ou la patrie , homicide & d'adultere , (a) 
Jes perſonnes nobles ou tres - puiſſantes , comme 
£toient les primats du pelais du roi & leurs fils , 
ne pouvoient Etre appliquees A la torture, mais de- 
voient ſe purger par ſerment, Les perſonnes in- 
ericures & les plus humbles , mais pourtant ing£- 
nues , fi elles Etoient accuſces de larcin , d'homi- 
cide ou de tout autre crime, ne pouvoient Etre 
8ppliquces A la torture, fi la cauſe n'stoit pas de 
nature 4 valoir plus de 500 ſvls. Si elles Etojent 
Convaicues par une autre voie, elles devoient com- 
poſer leur d6lit , & fi elles ne ponvoient Etre con- 
vaincues , elles devoient ſe purger par ſerment, 
fi elles vouloient recevoir la compoſition pronon- 
cee par les loix contre les fauſſes accuſations. Du 
reſte aulle perſonne inferieure ne devoit @tre ad- 
miſe 4 inſcription contre une perſonne plus noble 
ou p!us puiſſante. J'ajoute cette conſtitution aux 
precedentes , parce qu'elle montre qu'ici Pinfepio- 
rite eft relative , & non pas abſolue comme dang 
la loi des bourguignons & quainſi les perſonnes 
nferieures & plus humbles qu? les primats du pas 
lais peuvent tres-bien Etre les mediocres du code 
dourguignon. On verra bientot f cette remargas 
A quelque fondement. 


(a) L. 2. Ne 
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Les inferieurs , (a) qu'on qualifioit ainſi par com 
paraiſon avec. les : ffranchis idoines , Etoient eux- 
memes des effranchis infericurs , qu*on indemyi: 
ſoit de la torture , enx ou leurs heritiers en ler 
payant la moitie ſeulement de ce qu'on payoit 
dans le meme cas aux affranchis idoines. 

Les ingenus, (6b) qui de meme 6toienr inferieurs 
par comparaiſon avec les grands , Etoient des hom- 
mes decores de dignizee & douts de propritts, 
comme nous Papprend une autre loi (c), & cette 
dignite Etoit hereditaire dans leur famille com ne la 
Propriete , & ne ſe perdoir qu'avec la liberts. L'af- 
franchi , quel qu'il fut , n'Etoit pas d*un &zar 2gu! 
A celui d'un pareil ingenu , (4) & pour le meme 
affront Vingenu ne compoſoit a Faffranchi que le 
tiers de ce qu'il auroit compoſe a un autre ingeny, 
randis que Veffranchi , pour Vavoir fait a un in- 
ginu , &6toit ſujet 4 la peine du talion , & devoit 
en outre recevoir ico coups de fouet. 

La diſtance qu'il y avoit de Pingsnu A Paſfranchi i. 
pouvoit diminuer avec le temps ,' (e) mais jama!s it 
2U point que ce ne fut pas un attentet puniſſable 


de la part des deſcendants d'un affranchi de al 
lier ., par mariage avec les deſcendants de Pauteut 
de a liberts. C*etoir , ſuivant une loi des viſigoths, 
un _Tecouvrement de Vordre que /a nubleſſe de rat 
Fae tachee par Pattouchement d'une nobleſſe infe- 
rieure , parce qu'une liberts qui avoir Ets un dot 
& une grace Etoit devenue nobleſſe Pove. celui qu 
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btoit ns avec elle , & que la /plendeur d'une race 
fit ſouillSe par le mElange d'une condition adjefe 
preciſement , parce que la ſervitude avoit fait place 
aux titres de la liberte. La punition de ce delit & de 
tous autres qui pouvoient Etre contraires au reſpe& 
que les deſcendants les plus 6loignes U'un affranchi 
devoient aux deſcendants les plus eloignes de Pau- 
teur de leur liberts, etoit leur retour dans erat 
don ils avoient Ete tieks , afin que Phumayite qui 
afranchifſoit ne nuiſlt pas a la dignite de la liberts. 

Laffranchi le plus 1doine ctoit donc encore fort 
au-defſous de Ving:nu d'or:gine , mais comment 
un affranchi 6toit-11 idoine , tandis que Vaffranchi 
inferieur , qui n'eroir qu” un payſan , v*<toir pas 
idoine ? 

I! y avoit aufſi des eſclaves ia , (a) que. 
Wtoute leur 1dOnEnts n'autoriſoit pas A inſulter une 
Spcrſonne noble & illuftre , elle faiſoit ſeulement 

que pour pareille inſolence ils ne recevoivent que 
40 coups de fouiet, tandis que Ue/clave plus vil 
en recevoit 50 

Il y avoit done UCautres differences entre les 
claſſes que celles des compoſitions. Il faut aver- 
tir mes le&eurs qu'il en a vu la taxe dans le ta- 
nf des canſes pour leſquelles on pouvoit Etre ap- 
pliqu6 & 1a torture. (b) 500 fols Etoient la com- 
poſition de homicide fi c'6toit un ingsnu qui evlt 
tte tus. 250 ſols, fi c**toit un affranchi idoine. 
loo fols , i c*eroit un affranchi infcrieur, un 
Payſan , mais dont Is liberts fut conftante. 


(a) Lib,6. git. 4. t. 7. (b) Libs 7. wit. 3.1, 3 
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11 yy avoit auffi plus d'une eſpece d'ingenuits, 
Car pour avoir falſifis un ordre ou des lettres dy 
TOi (a) la perſonne plus honnere perdoit la moitis 
de ſon bien, qui eroit confiſquee , & la m-oinare 
perſonne perdoit la main avec laquelle elle avoit 
commis un fi grand crime, & pour avoir alters, 
TOgne, ou gratte des ſols, fi c'etoit un ingers (6) 
qui Vet fait, la moitis de ſon' bien #toit conf. 
quee , fi c'&toit une perſonne ( Wan erat ) plus 
humble, elle perdoit Pezaz de for ingenuite pour 


devenir cewen dc celui 3 qui le roi youloit | 
donner. 
En fait de maraude la 101 (c) ne diſtingue que 


Jes perſonnes de plus honnere lieu &. les eſclaves 
Lorſqu'il eſt queſtion de ftatucr des peines con- 
tre les laches (4) qui avertis dune invaſion , ne 
COUrent pas A la defenſe de la parrie, elle ne dif- 
tingue entre les laics que /es nobles, & les perſon 
mes plus mediocres & plus viles ', comme' entre le 
clercs elle ne diſtingue que les Eveques , les pre: 


tres & les diacres , des autres clercs qui n'ont porn 
#honnzur , pour condamner les premiers a la repa- 
ration du dommage fait par. Vennemi 40UA uneull 
Tigoureux Yils n'ont pas aſſez de biens propres pout 
ſuſfire & cette reparation, & ſoumettre les: clerd s 


fans honneur 4 la m&me peine qui eſt ftatuee con 
tre les laics des deux ordres ſavoir,1la. peite. > 
leur dignite & celle de leur liberte, au-lieu de 18 
quelle 11s doivent tomber dans la derniere ſeryitud 
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(a) 7 Tit. 5 &, 4; IT. 403 Tit. 6, L i 
(c) Lib. 8, tits 1, 1, 10, {d) Lib. g. tit. 2.1 
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Car il eſt juft2 , ajoute 1a loi , que celui qui n'a 
W pas pu defendre avec courage la noble/e de ſa ra- 
W :, & !'ttat de fa pztrie , comme Va acquis la 
valeur ( wtilitas ) de Vancienne nation , ſoit frappe 
W de c2tte ſentence , lui qui , par une faute ſem- 
| blable a degeners ignoblement_, & s'eſt montre 77+ 
tile ( c'eſt-a-dire denue de valeur, ) Quant aux - 
biens des coupables , c/eſt-a-dire ceux des laics S& 
des clercs fans honneur , ils d2yoient ECtre em- 
[ ploy6s & la reparation des dommag2s ſoufferts par 1a 
patri2 , afin que les liches qui VPavoient abandon- 
nze euſſent 4 la fois la douleur & Mayoir perdu 
la dignits Je nobles, & Aire deponillss de leurs 
biens, S:4CIEE SOS DOA. © | 

Il paroit done que non ſeulement les nobles , 
mais auſſi les perſonnes p/us medioores' & plus vis 
ks que les nobles, c'eſt-A-dire non ſeulement les 
perſonnes nobles & plus puiſſantes , comme £toicent 
les primats du palais, mais auf les perſonnes in- 
ferieures a ces- nobles, &- Mun 6tat plus humblzs 
& pourtant ingenues , avoient une dignize , une 
nobleſjſe 4s race , qu'clles pouvoient perdre. 
Peut-@tre cependant me conteſteroit-on cette in- 
dution , en nvobje@ant Vinexa@itude que You 
peut ſuppoſer dans le ſtyle des loix-, fi je n'avois 
P23S une autre 101 ſur le meme ſujet qui ſervit de 
commentaire a celle-1a. Mais je Pai cette loi (a) 
par 1aqueile un roi des goths , apres avoir ſup- 


Poſe le meme dtlit , ajoute que fi le coupable eft 


(a) L.g. 


D 3 


Cyr Oo” _— ——_— 


vc, un comte, on meme un gardinge , ( on chl- 
©i/es ſavoir les thyuphades '& tous ceux Qui d0i 


'& tous ceux auſſi qui doivent &tre rafſembles , re- 


_ Cues , des comtes , des gardinges , des primats du 


_ claves. Cette partie de 1a diſcipline s'&tant relfche? 
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une perſonne de plus grand Hiew , comme eft yn 


telain ) 11 ſoit privs de tous ſes biens & envoyt 
en Cxil , mais que les per ſonnes infericeures & plus 


vent raſſembler les troup?s ( comme les capitaingy 
Ge 500 hommes, les centeniers & les dixainiers) 


cOlvent 200 coups de fouet, ſoient honteuſement 
Taſes, & paient chacun une livre 'd'or , ou foient 


Teduits en une ſervitude crernelle faute de pour 
voir la payer. 


It 'y a denc plus de doute que les citoyens, 
qui chez les goths , n'&toient inferieurs , & pluz 
vils, ou plus medioeres qu'en comparziſon dey 


Palais , ne fuſſent pourtant nobles de race , & ne 
jouiſſent de quelque dignite , & queainfi ces ev 
preſſions doivent tre priſes dans un ſens relatif, 
qui n'exclud ni la noble ingenuits , ni la nobleſk 
de race au-deſſous de laquelle et encore la noubleſ 
quiacquiert le ſang des affranchis, en TROP 
&d2 ſa ſource. 

Mais puiſque Jai (rs oblige Shatine dans tous 
ces d*tails pour expliquer la claſſification des ſujcts 
chez les viſigorhs , il eſt a propos que }'ajout? 
encore une obſervation , ſavoir que tout homm? 
qui avoit des eſclaves & Etoit oblige au ſervice mi- 
litaire devoit mener avec lui une partie de ſes el 


enſorte que pluſieurs , pour etre trop attaches a 
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alture de levrs terres , c'*oient des mrltitudes 
K'cſciaves, @& ne menoient pas meme la vingtie- 
e partie de leurs familles avec eux , leroi Erwig , 
ar la meme 101i, que nous venons de cCiter , ordonna 
Woue tous les guerriers ſans exception , ſoit duc , 
Moir comte, ſoit gardinge, ſoit gu'ils fuſſent geths 
ou romains , que tout ingenu , que tout effranchi 
meme, & encore tout eſclave fiſcal, en un mor 
chacun de ceux-la qui ſeroit tenu d'aller A Parmze, 
Wy menit avec lui la dixieme partie de ſes eſcia- 
es, & les y menit tous armes \, quelques- uns 
de zaves on de cuiraſſes , la plupart d'ecus , d'e- 
ptes , de poignards, de lances , de fleches , & 
{autres encore de frondes & autres armes. La 
punition de celui qui y manquoit Etoit la confiſ- 
ation d'autant d'eſclaves qu'il en avoit mene de 
noins qu'il ne devoit. 
I| eft Pautant plus important de connoitre la 
onſtitution militaire des viſigoths , telle que nous 
enons de la decrire , quſelle fur auſſi celle de 
toute la partie des Gaules qui avoir reconnu leur 
Mpire depuis les Pyrenees juſqu'a la Loire. Mais 
eſt 1a peut-Etre ce que nous aurons encore OC- 
alon de rappeller 4 nos le&eurs. Nous devons 
maintenant nous borner A ce qui concerne ſpE- 
clement 1'6tat des perſonnes , & apres avoir fait 
ſerver que les romains, comme les goths , fu- 
ent tenus au ſervice militaire , que les ingenus , 
Ju n*&toient proprement ni goths ni romains , mais 
ttolent iſſus d'affranchis y furent auſſi tenus & que 
eur nobleſſe ne ©gaccrut qu'avec leurs ſervices, _ 
g) affranchis meme y furcnt tenus , pourvu cepen 
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\ ler A la guerre & d'y mener leur dixieme efch 
ſonnes en France il evit lu cette loi des viſk 


'a la guerre ! C'eut ets alors qu'il ent Git & 


lefquels pouvoient Etre conſiderables 2 Quyrods 


Bo Hiſtoire des conditions & de Petar 
dant qu'ils fuſſent idoines & fupt#rieurs par coy: 
I-quent a ceux qui n*etoient que des payſans þ 
n'etoient obliges qua ſuivre leurs patrons , Quand 
ceux-ci les commandoient pour faire partie de lewlf 
dixicme , il faut nous arreter aA ces eſclaves 
ſerfs fiſcaux , qui eux-memes &6tojent tenus d'al 


ve. Dans quel ctonnement ne ſeroit pas tomb 
Fauteur Eun memoire conronne fur ttat des per. 


goths ! Des efclaves qui poſsedent aſſez MPoſcls 
ves pour Ctre | obligss d'en mener le dixieny 


belles choſes ſur ces puifſunts eſclaves qu'il i 
cru trouver dans une loi de Pun de nos pre 
miers rois. 

Les eſclaves ou ſerfs fiſcaux- qu*Erwig obligeot 
de ſe faire ſuivre A la guerre par le dixieme 
leurs efclaves, Etoient bien ſes ſerfs idoines a 
comparaiſon defſquels les autres ferfs Etoient vils, 
& qui ne recevoient que 4o coups de fouet port 
avoir inſults un noble , lorſque les derniers a 
Tecevoient 5o. Mais fi leur qualification indique 
leur ctat, quelle Etoit la nature de leurs biens, 


encore la loi des viſigoths (a) & lifons- y la (i 
ancienne dont voici la traduftion : 

,, Nous ne permertons point a nos /erfs « 
,» donner la liberts a leurs eſclaves ( manciu 
» ſuis ) ſans notre permiſſion , & ils la donnell 


Eee ces ao. tn IDA: 2. ED 


(a) Lib, 5, tit. 7 lo 106, 
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,, ell ne vaudra point, Que cette liberts la 
, ſeulement ſoit. ferme & ftable , qui aura &te 
', donn6e par un. precepte de nous. Que pareil- 
, lement 31 ne leur ſoit pas loiſible de tranſpor- 
,, ter par vente A des hommes libres leurs efcla- 
,, ves @& leurs terres. Mais que ſeulement ils aicnt 


| ,, pouvoir de les vendre & d'autres nos ſerfs. Que. 


,, Sils veulent donner ou des terres ou des eſ- 
,, Claves aux Egliſes on aux pauvres, que pareille 
,, donation ou derniere volonts ſoit de nul effert. 
,, Car tout ce que nous leur accordons par d2s 
,» Vucs de picte , eſt de pouvoir donner leurs au- 
,, tres faculites aux Cgliſes on aux pauvres POur 
,» le ſfalut de leur ame, & &gils n'ont pas dau- 
,y tres facultes que leurs terres & leurs eſclaves , 
,, nous leur donnons pouvoir de vendre partie 
,» deſdites terres & eſclaves & d'en donner le 
8 ,, Prix aux Egliſes Ou aux pauvres , mais de maniere 
z» comme il a 6ts dit ci-defſus , que leſdirs fonds & 
,» efſclaves ne puiſſent Etre ach2tes que par les con- 
2) {erfs des vendeurs & guaueun homme libre ne puiſſe 
2) aſpirer au contrat Pune pareille acquiſition. | 
| Cette loi eſt qualifize ancieane dans le code, 
& eut bsſoin dere renouvelice par rapport aux 
afrznchiſſements (a) , les ſerfs fiſcauxayant trouvs 
le moyen den faire £n fi grand nombre que le fiſc 
en eroit confiderablement affoibli. Un roi des goths 
Ratua done que la liberts accordse A un ſerf du 


aſc ne vaudroit, qu'zutant qu'elle auroit 6s ſouſ- 
Crite de la main Cu roi. 
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C'*etoient 1a ſans doute les ſerfs idoines que Vox 
diſtinguoit des efclaves plus vils , ces m@mes ſeif; 
fiſcaux qui non-ſeulement &toient tenus aux exps- 
ditions militaires , mais devoient auſſi y mener le 
dixieme de leurs ſerfs. Mais quels avoient-ils | 
Tous le r6gime des loix imp<+riales ? &toient ce les 
anciens colons du domaine imperial , qui avoient 
_ etc fi voiſins des curiaux que pluſieurs de ceux-0i 
avoient pris cet Etat pour ſe ſouftraire A leurs Wi 
cours, & qu'un empereur avoit enſuite ſtatus que i 
les biens tenus A ce titre du domaine par un cu- 
7ial d'origine lui ſeroient comptes comme ſervant 
a fa qualification d'idoneits ? Etoient-ce peut -@tre 
auſſi les curiaux 2ux-memes , & les collegiats des 
diverſes corporations qui avoient des fonds ſpecia- 
lement affe&d6s 4 divers ſzrvices? Une raifon dele 
- croire ,, c'eſt qu'on appelioit auſſi ſerfs ou eſclaves 
da roi Joy officiers royaux qui etoient compul/eur 
des ermdes, c'eft-a-dire qui devoient porter aux 
goths , aux romuins , aux avtres ingenus , & aut 
Terfs idoines Yordre de ſe mettre en campagne, 
& qui par corruption ou complaiſance pouvyoient 
conniveraladeſcbeiſſance de ceux qui reſtoient che! 
eux, Ou y laifſoient Jeurs eſclaves. Car il eft di 
ficile de mEconnoitre , dens ces compulſeurs , de 
cohortanx lies au fifc par leur Etat , ou leur naif- 
 fance , ſans Etre preciſcment eſclaves , puiſque 
rout plebcien , non idoine, pouvoit , par le ptt- 
vil-ge de fa pauvrete, ſe preſenter pour entrer dans 
de parci's offices. 

Or V&tat des curianx n*ctoit pas plus libre , & 4 
nature de leurs fonRions ne faiſoit pas moins 
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leyr condition un office. auſſi ſervile pour le moins 
que pouvoit YeEtre celui des cohortaux. Ce fut le 
lavgage des legiſlateurs viſigoths ainſi que le prouve 
une loi faite expres pour les curiaux & les ple- 
beiens;z & , quoique cette loi ſoit en partie de la 
meme teneur que celle que nons venons de lire 
ſur les alienations des ſerfs fiſcaux , quand on con- 
noit le code des viligoths, on n'oſe pas en con- 
clure que les curiaux & plebetens ainſi qualifies 
d:ns une loi faire ſpecialement pour eux , ne ſe 
retrouvent pas ſous la denomination plus generale 
de ſerſs fiſcaux dans une autre loi faite pour toute 
k claſte -fervile.. 

Mais C'eſt toujours beaucoup de retrouver les ca- 
riaux & plebsiens dans une loi tr8s-poſtericure A 
la revolution , & de les y retrouver auffi dif- 
ferents des hommes libres que pouvoient Vetre les 
eſclaves du fiſc. Voici cette loi. (a) | 

Si Pon ne doit pas negliger le ſoin de ſa choſe 
z) privee, combien moins doit-on negliger celui 
2» de Putilits publique , qu'il eſt neceſſaire de 
,» ſoigner & Pavgmenter toujours, Queles curiaux 
»» donc & les particuliers qui ont couzume de poſer 
2) des chevaux ou de payer la fon&ion dans la 
2» caifſe publique ( area publica) ne puiffent' jamais 
,» Vendre ou donner , ni aliener leur faculte par 
»» quelque Echapge que ce ſoit. Et cependant &il 
3» leur eft arrive ou de leur plein gre on par n&- 
2) Ceffits de donner toute leur peeire faculte , A 
9» Quelqu*un par vente , donation ou Echarge, 


0 ras 


(a) Lib, 5, tit. 4+ I. 19. 
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3» C2lui qui Pa recue devra avoir foin de payy 
3» {e cens de celui de qui il Va regue , & Veer 
2» ture, quien acts faite , contiendra dans le plu 
3 grand detail cette meme ſomme du cens. Et cel 
3s Qui a regu la moitis de la faculte de telles pet- 
-» fonnes ou quelque autre partie Qicelle , en ef. 
»z Claves , terres , vignes & maiſons , remplira þ 
3» fonction publique , felon la quantits qu'il en x, 
»» Mais fi quelqu*'an recevant de telles perſona 
-» Ne montre pas par Vecriture de celui de quii 
23 A recu ce qu'il en paye de fonGQion on a diff:r 
»» Teulement pendant un an de rendre le cens lyi- 
9» MEme , avſlitot que le roi, le comte , ou le juge, 
55 aura eu Connoifſance de pareil fait , le propric 
2» Ccaire(poſſeſſor) perdra , le prix qu'il en a donne, 
+». 08 ce qu'il a donne en Echange , & la toralite 
»» de la choſe meme qu'il a regue. Et le prince 
3» aura ponvoir , ou de la rendre a celui qui l's 
3» Voit donnee , ou de la donner a qui il voudr, 
4s Et cependant aux dits curiaux & particuliers | 
2» ſera loiſible de vendre, donner & echanger en- 
,y tre eux de maniere que celui qui aura reci 18 
2» refuſe pas dacquitter an profit du [public | 
2, fonQGion de la choſe recue. Car du reſfte les plt- 
2, betens Nauront jamais aucune puifſance d'alic 
4» ner leur glebe, Et celui-1a perdra | fans al- 
,, cane difficulte & le prix & la- choſe regue 
2» qui apres la promulgation de cette 1oi aun 
3» &tE} aſſez nardi pour -recevoir des 'honmes 0 


- 93. ces office des maoes , terres , maiſons ou ef 


2» Clavcs,,. 
Je puis biz avertir » Mais C8.R ON pas ici le yen 


q = © = 6 VAST» WTO VP EIT oy RET aw 299 | 7 ONS i O_o 
IE au AI EIN Fe roy - —_ 


des perſonnes en France, &c. 385 


ec celle que fit Charles le chauve ſur ces francs 
| payoient un Cens pour leur Zee & pritr eurs 
Wi: bicns , & que les ingenus qui31l voulnt bien 
W oeller ainſi ne durent pas @tre differents des cu- 
2 vx & plebi1ens, 

WT Viis c'glt le lien de remarquer que le meme 
Wi cs viſigoths qui fit cette 10j for les alisna- 


ivis, & pour les defendre A Vavenir , eſt auffi 
meme qui renouvella la defenſe faite aux ſerfs 


canx Maffranchir leurs ſerfs, & declara nul tout 
Franchiſement ſemblable qui n'auroit pas &te ſouſ- 
it de Ia propre main du roi. C'eſt un ſupptement a 
loi qu2 nous venons de tranſcrire. Mais ſoit qu'on 
nſe avec moi que les curiaux & picbs1ens furent 
Wmpris, ſous la domination g=neErale das ſerfs fiſ- 
Wyx , ſoit qu'on refaſede le croire , on convien- 
a du moins que leur condition fut la meme , & 
attachss avec leurs biens aux fonCtions fiſcales , 


ne farent pes libres, & n'eurent pas la libre dif- 


dition de leurs biens , quoique ſans doute ils 
ſ?nt ing5nus en ce ſens qu'ils n'etoient ni ef- 


aves commercables, ni affranchis au premier degre, 


Du reſte il n'y aura perſonne qui n'admire avec 
0! comment apres la revolution , dens le pays on 
W'* ful la moins complete , ces curiaux, ces cours , 
's Ordrtes des Cites dont le code Theodoſien & la 
te de nos legiſtes & de quelques academ'ciens , 
t8t6 fi remplis , firent une f petite figure & 
rent fi peu de place dans le corps de loix le 
us complet que nous ait laiſſs aucun peup!e bir- 


> montrer que cette loi a la plus parfaite analogie_ 


pns d6&j3 faites par les plsb#*tens , ſoit curianx , ſoit 


o 
ob 
1 
b 

to] 


$6 Hiſtoire des conditions & de Peat 
| bare, & par lequel fut regi ce royaume 1a mi 
 C'ou les cades imptriaux avoient ets bannis, [ 
ouriaux & les autres plebetzns , qui, avec euff 
ne compoſaient qu'un office , furent des poſe 
des cheveux & des contribuables impoſes 4 
cens , dont leurs biens ne pouvoient etre aff 
Chis, 
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CHAPITRE V. 


ramen de la loi des bavarois. On y re- 

crouve routes les claſſes qui avoient exiſte 

W cer les romains & qui exiſterent chey 

W cs viſigoths a exception de celle des 

curiaux ou plebeiens ou en general des 

inferieurs ou Moinmadres perſonnes , dont 

la compoſition n'eſt qu'indiquee dans 

W cette lot, preſque toute romaine. Qu'il 
W faut conſulter ſur cette omiſſion {es 

W monuments de la Baviere. 


WA curvons le denombrement des claſſes que 

Wus fait connoitre la loi des viſigoths. On a d6ja 

W que la premiete claſſe eft celle des grands, ou 

Ws plus puiſſants , tels que les primats du palais, 

W cucs, les .gomtes & les gardinges. Nous n'a- 

W's point la compoſition de cette claſſe, ſur quoi 

WT ft a propos de remarquer que la loi des viſie 

ths, que nous avons, n'eſt point leur loi pri- 
Wi've , © laquelle elle. fe rapporte plufieurs fois 
Wur les compoſitions. 

Laſeconde claſſe inferieure 4 celle - 14 dans le 
me orcre &oit celle des goths & romains, qut_ 
Dn ſeulement avoient la noblefſe d'une ingenuitsE 

iginelle, mais qui de plus &oient parfaitement 

res & poſſedoient en toute propricts. 
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La troifieme claſſe Etoit celle des affranchis id 
nes & de leurs deſcendants qui Etoient libresg 
& poſſedoient en toute propricte , mais A quinm 
qQuoit la nobleſſe de la hberte originelle. 

La troifieme claſſe Etoit celle des ingenus « 
ne pouvant @tre punis par la confiſcation 
leurs bieys, parce que leurs biens etoient deja 
Jets au fifc , etoient punis pour crime de fauxy 
la perte de leur ingenuite, c*6toient les moind 
perſonnes parce qu'au-deſſous d'eux il n'y ai 
_ que les efclaves qui n'etoient- pas des perſon 
Civiles. Dans leur rapport avec la diſcipline ni 
taire ces moingres perſonnes , qui n*<toient pash 
neces , comme les ing2nus ſuperievrs , Etoient ci 
_ foncues avec les eſclaves , parce qu'il n'y a 
de chatiments pour clles, que cenx qu'on il 
geoit aux eſclaves, attendu qu'elles ne pouvai 
etre punies ni par la copfiſcation de leurs biel 
N! par la perte d"aucune nobleſſe de race , que | 
_eut acquis la valeur de leurs anc@tres. Cette tf 
ſiem2 claſſe d8ja ſervile\ quoique compoſee 0 
genus , Cons nan les curiaux @ autres Þ 
betens. 

La quatrieme claſſe qui, dans Pordre de li 
portzncz' & de la conſideration , n'toir peut-l 
que la cinquiem2 comprenoit les affranchis 
1d01nes, qui n'ttoient pas au-defſus de Vetats 
-payſans, (a) & gen&eralement tous les affrand 
3 la manumifion deſqueis leur patron avoit 4 
poſe des conditions qui alteroient leur liberts, 0 
Ln eos 


(a) Lib. 5, tit. 7. 1.14. 
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; empachoient d'etre vraiment proprittaires , 
mme 6toit celle de ne pouvoir .difpoſcr de leur 
cole, car toute condition inſerse par le maitre 
ns 1a cE&dule d'affranchiſſement Etoit valable. 
La cinquieme claſſe ſuperieure peut - Etre a la 
6ctdente Etoit celle des ſerfs idoines , leſquels 
Noient autres ſans doute que les ſerfs fiſ:aux , 
ji Ecoient ſuffiſamment poſſeſſionnes. Je ne vou- 
ois pas nier cependant qu'il n'y ent en la pocte 
$5 libres proprictaires des eſclaves idoines tels 
je les CO!OnS ON Origineires,, qui etgient, aQuel- 
nent detenteurs de colonies ruſtiques, Mais &'11g 
oient idoines, il n'y avoit dans la claſſe des 
clayes les plus. vils , qui £toit la fixieme que les 
quilins , & les eſcluves commergables , Cont le 
NR appartenoit A leur maltr2 (a) & £toit Eva- 


z 2 ſols on 2 une demi-once d'o r de benefice 
Ir | one annce. 


Pheſite A faire une claſſe A part des ſerfs royaux, 
dnt Jai fait remonter Vorigine aux cohortaux 
mains , ce devoient Etre dts plebsiens on des 
claves royaux , qu*une ſorte de milice annobliſ- 
pit, quoique leur cEtart reſtaic dans1a main du roi, 
Les negociants nationaux ne doivent point Ctre 
tinguss des plcbciens , des eſclaves & des af- 
anchis entre les mzins deſquels etoient les arts 

le commerce. Quant aux marchands <trangers, 
| faifoient fi peu corps avec la nation , (5b) qu'ils 

devoient Etre jugss ni par les juges ordinaires, 
12S par leurs peagers , Ni ſelon les loix des goths, 
als chaeun ſelon ſes loix. 


dl 


All... 


(a) Lib, 11, tit, 3. l 4. (6) L. 2. 
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Si done nous faiſons abſtraction des claſſes , di 
Porigine ou la condition Etoient ferviles , & duff 
etat peut @tre rapports plus on moins 4 1a ii 
berts ou a la ſervitude, nous ne trouverons ci 
les vifigoths, comme chez les bourguignons, off 
trois claſſes d'ingenus. Celle des grands , des pliffii 
nobles ou plus puiſſants , qui ſans doute etoit ni 
Ice de romains & de barbares. Cellz des m6dinh 
cres , goths & romains , qui avoient la noble 
de leur race , la liberte entiere , & la parkii 
propriete au-defſus de la troifieme clefſe , nil 
Etoient infericurs a la premiere, Et celle des mui 
dres perſonnes, des inferieurs abſolument pull 
lJant , qui Etoient ingEnus , & avoient par con| 
quent droit de teſter , qui avoient per/onne en jul 
zice , mais qui n'etoient ni libres ni parfaitenali 
proprictaires , comme ne Ievoient 6t6 ni les of 
riaux , ni les coll6giats , ni les antres pleb#ienii 
C'eft toujours 1a claſſification romaine dans Wl 
quelle les goths tiennent la place des famillesn 
litaires,, & font carps avec les provintiaux on 
bres proprittaires, au moyen de ce qu'ils pol 
dent chacun les deux tiers des biens de ſon cl 
ſort romain. | 5. Fol 
Juſqu'1ci du moins nous trouvons le nom 1 
main + cote de celui des barbares. I! n'eft nit 
Opprobre , ni le nom de la ſervitude. Mais C: 
que ce nom eſt toujours celui du libre propriztil 
italien , gaulois de la lyonnoiſe , & eſpagnol q 
a partags ſon bien avec ſon hote , oftrogui 
bourguignon & viſigoth , & qui eft libre , pl 
prictaire & guerrier comme ſon h0te , a qui9 


U 


| 
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roche meme de $'etre fait barbare & pentil , 
Ir mieux reſſembler au pevple dont il ct 
enu le capzif, comme Caminius Ietoit des 
goths. Mais le gaulois de la lyonnoiſe , Pita- 
, & Veſpagnol ne ſont encore romains que 
ce quiils ne ſont pas parfaitement incorporss 
c leurs concitoyens barbares. En Italie les ro- 
ns ont leur comte , qui juge entre eux, les 


t point de ſolde & ne ſont pas tenus au ſer- 
> militzire. Il faut les diftinguer par des noms 
6s , par des noms qu*avoue la majefts encore 
jetie de l'empire romain. On les nomme goths 
omains. | 

2 Bourgogne pluſienrs de ces differences n'exiſ- 


tes, les bourguignons ont les leurs. Les an- 
£ provinciaux ont un tiers de leurs biens & 
t ſeuls recevables en juſtice pour maintenir 
egrite du tour; ceux des anciens provinciaux 
n'ont pas encore recu d'hotes peuvent en re- 
or, Li's bourguignons ont les deux tiers dans 
ie des biens , la moitie dans ce quj eſt indi- 
, On gene juſqu*a leurs mariages avec les fil- 
de leurs hOtes. Ce font roujours deux nations 
ales & ſouvent ennemies. 11 faut les diftingner 
Þe de P:utre. On donne aux barbares le nom 
leur nation. On ne peut donner celui de geu- 
2 leurs hOtes, ils ne le ſont pas tous & tous 
$2ul0is ne ſont pas dans le fort des bourguig- 


Wis ont leur comte qui juge eptre eux. Les 
hs payent Vimpot comme les romains , mais 
recoivent une ſolde, Les romains ne recoi- 


pas. Mais les anciens provinciaux ont leurs 


| 
| 
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nons. D'ailleurs la majeſts de empire doit ency 
etre reſpe&ie. Ce ſont des romains & non { 
barbares que Pempereur a confies au roi des by 
guignons. 11 faut leur donner le nom qui att| 
& perpttue les droits de Pempire romain, Cek 
des romains. On les nommera gaulois quand 
auront Ete unis A un empire dans lequel lesg 
lois ſont barbarzs, & le nom des romains aff 
a la ſervitude. 

En Eſpagne & dans VAquitaine il y a eng 
moins de differenc2 entre le goth & Ul anci 
provincial. Its ont les mEmes comrtes , les mi 
juges, les meines commandants qui ſout pris 
differemment dans les deux. nations. Mais les ti 
ces ſont tout le , patrimoine des anciens pron 
Ciaux ; les nouveaux ont double tierce. Il yat 
core des proces touchant les limites de ces 
incgaux, Ces deux nations ne peuvent donc pas 
core ſe confondre.Mais le nom eſpagaol ne peut? 
| celui des anciens provinciaux ; car de Vautre 
_ des Pyrenees ils font gaulois , & Mailleurs 0 
dans la Gaule que $'eft forms Pempire , & il 
mencee la combinzifon des deux nations ſous! 
torits de Vempire par des traites qui avoient 
forme de preceptes imperiaux , ou d*ordouni 
ces des prefets, Il a falln laiſſer le nom del 
mains a des ſujets que Vempire ne pretendoit | 
perdre en entier & ſans retour. L'uſage v'af 
8introduire de dcfigner les deux peuples par 6 
noms de goth & de barbare vivant ſous 1a loid 
goths. On a appellc romains, d'un nom comm 
les gaulo1s d'Aquitaine & les eſpagnols , & cel 
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reſts honorable parce qu'il a Et6 celui des an- 
3s provinciaux, Dyautres circonitances , d'au- 
W principes , vne autre mEthode ravaeront ail- 
rs ce meme nom juſqu'a Ctre preſque celui de 
ervitude. 

*ex:g6rons pas n2anmoins , lorſque la ſimple 
its eſt d5jk peu vraiſemblable. Le nom romain 
en efftt celui de Ving*snuits & de quelque 
Fs d2 liberts , mais d'une lhberts qui ctoit tel- 
hent le produit des Joix romaines, ou fi Etroi- 
ent circonſcrite ptr elles qu'on ne pouvoit la 
fondre avec la liberts barbare , devenue celle 
> libres proprictaires , ni donner a cevx qui jouiſe 
ent de ſes diffcrentes eſpeces dautre nom com- 
n que celut du penple aux inftitutions duquel 
rapportoient Porigine de cette liberte & dont 
parorfſoit qQu*i!ls avoient fait partie. . 
ette obſervation ſeroit deplacte en cet en- 
dit , lorſque de la loi des viſigoths , nous nous 
poſlons de_ paſſer & celle des bavarois , qui ne 
mnme meme pas les romains , {i nous ne devions 
aminer que cette loi & que nous n'euffions pas 


avons chez cette nation de $f anciens & en 
grand nombre que ce ſeroit une affeGation pus- 
e de m&hode ou de brisvets que de ne pas 
pliquer ou ſuppleer par eux la loi nationale des 
arois, C'eſt meme une raiſon pour nous de 
re connoſtre cette 1oi avant celles qui nous in- 
Ment plus efſentiellement , & peut-Ctre a-t-elle 


di nous engager a ne Ven pas ſeparer, La plus 


Butres MOnUments 4 en Tapprocher. Mais nous. 


& la loi des viſigoths quelque reſemblance qui 
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grande vraifemblance et que la loi primitive | 
bavarois, corrigee depuis ſous Vautorite des 1 
francs , leur fur donnee ſous celle des romaiy 
ou plut6t des rois oftrogoths d'Italie, & queau ten 
ou les divers peuples , auxquels on donna len 
commun de bavarois , $'*tablirent dans 1a Ry 
tie , ce pays conſervoit tr8s-pea de ſes ancicnsp 
 vinciaux , n'avoit plus de cites regulieres, ſin 
me 11 en avoit jamais eu. Car ce fut une provit 
comaniale regi2 par un procurateur , & retendi 
peine quelque forme de gouvernem2nt. Maj 
n'etoit pas neanmoins une vaſte ſolitude. (t 
avoit m=nage les cultivateurs , comme les but 
Tes les meEnagerent par-tout , & puiſque les fr 
& les allemands le pillerent tour Aa tour , lot 
deja il avoit eprouve ſes plus grands malheurs,l 
| donte il y croiffoit au moins des fruits, quip 
voient noutrir c2ux qui y cherchoient un plu 
he butin avant le regne d'Odoacre, 
Nous commencerons pur citer deux loix{ 
code bavarois, qui ſont exa&ement les mel 
que dans le code des viſigoths, $i quelqu'un | 
porte la premiere, vend fon efclave , igno 
peut-&tre les facultes quiil avoit , le mattre qu Wi 
vendu a puiſſance de rechercher ſes effets par 
On il pourra les trouver. Si un eſclave (3) ,Þl 
la ſeconde, a &ts rachets avec ſon pecule , &{ 
ſon maſtre ne Vait pas ſu , qu'il ne ſorte-pl 
de la potte de fon maiire , parce que cl 


 y_—_ —_ 
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le prix , mais les biens de ſon eſciave qu'il 
ecu ſans le ſavoir. 
Wi quelqu'un attribue au haſard la parfaite cor- 
its de ces deux loix dans les deux codes , je 
treprendrai pas contre lui une dſpute inu- 
. Mais je croirai qu'une reſſemblance auffi par- 
Wc doit avoir eu d'autres cauſes , ſoit que les 
x codes alent eu Originairement les memes re- 
teurs, ce qui paroit impoſſible , ſoit que les 
:Reurs de Pun & de Vautre aient Egalement 
prunte ces loix d'un autre code qui avoit Ee 
mun a la Gauie , a I'Eſpegne & a la Rhetie, 
qui par conſequent etoit un code romain , quol- 
ce ne fur pas le code Theodoſien. Mais ce 
voit Etre un digefte, comme 1l en fut redigs 
vt celvi de Jufſtinien. Un manu?l de juriſpru- 
ce romaine , qui fut tres - repandu dans les 
vinces de Vempire au temps de ſa defiruction, 
dans lequel les 12g1ſlateurs des barbarcs puſſent 
'ement puiſer_les ſtatuts qui leur paroitroient 
eſſaircs au maintien de Pordre dans la partie 
a police qui Etoit la plus romaine, & a la- 
lle ils avoicnt le moins d'interet a rien chan- 
EF. Or cette partie de la polic2 Etoit certaine- 
ht celle qui donnoit aux barbares , comme 4 
8 hotes,, les libres proprietaires ou provinciaux , 
ſujets utiles , des cultivateurs , des artiſans , 
a Certitude de vivre ſur leurs proprietes , fans 
ail & avec aiſance. La police des bzvarois , 
lant qu'elle concernoit la claſſe ſervile , Etoit 
et {i parfaitement la m&me que celle des r0- 
INS, Que nous tomberions dans un grand nom- 
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bre de rspetitions , fi nous voulions la detailler 
pres leur code. Les deux loix que nous ail 
d&ja tranſcrites ſuffiſent pour prouver que la {| 
vitude & le peculefurent chez les bavarois ce qui 
avoient Ete chez les romains & ce ne ſont; 
des preuves, ce ſont ſeulement des remarques pl 
ticulieres que nos leaurs peuvent attendre de nll 
Un bavarois (a) pouvoit augmenter le nombre 
ſes eſclaves en faiſant des priſonniers hors du py 
chez un ennemi que le duc avoit attaque avetf 
armee, Il pouvoit auſfi Paugmenter ai/leurs lorh 
le duc reduiſouit un homme en ſervitude poor! 
faute qui meritoit ce chatiment , & le lui dont 
licitement. Un eſclave lui appartenoit encore, 
ſon pere le lui avoit laifſs en heritage , ou vil 
Etoit n&E de ſes propres eſclaves & qu'il Veit nou 
dans ſa propre maiſon. Dans ce meme cas 11 | 
voit le vendre, | 
Un ornement ( Ceft Vexpreffion d*ane loi! 
1 viſigoths analogue A celle-}a) , un ornement a 
= tenoit A un bavarois, & il pouvoit le vendl 
i  Jorſqu*il pouvoit dire : mes eſclaves ont tra 
| ' & fait d'une matiere A moi appartenante , 01! 
1 ouvriiers Pont fait, 
Le code bavarois n'a peut-&tre point de chuf 
' qui” ſoit plus interefſant ſur la claſſe ſervile( 
celui qui concerne les colons & eſclaves «! 
gliſe , ou leurs ſervices, Il ne &agirt plus 6 
claves domeftiques , ni des artiſans. Il s' 
.Ceux qui ſont attach#s A la terre, & des 


__ _ — 


—_—_ es ane ere IRE 


(a) Tits 15. & 1. 


des perſonnes en France , &c. 97 
x-memes, Voici la traducion litterale de rout 
Þ cRapitre. 
,, Touchant les colons ou ſerfs de Pegliſe com- 
R ment ils la doivent ſervir & quels tributs ils doi- 
, vent rendre , ſavoir VPagrier ſuivant Peſtimation 
, du juge. Que le juge pourvoye & ce que chacun 
, donne 4 proportion de ce qu'il a. De 39 boiſ- 
, ſeaux qu'il en donne trois & qu'il paye le pa/ſ- 
z Cuaire ſelon Puſage de la province. 
De Pandecingue l:gale , 1a perche eft de io 
, pieds. 4 perches de large ſur quarante de long 
, font Vandecingue. (le colon doit en labourer, 
, ſemer & clorre une , 11 doic en couper , ramaſſer , 
, conduire & ſerrer les fruits, I! doit clorre un ar- 
, pent de pre, en couper , ramaſſer & ſerrer le 
, foin, Chaque zccole ( ou ſimple -habitant ) doir 
, ſemer depuis un tiers de boiſſeau juſqu's deux 
, boiſſeaux de ſemence & en cueillir & fſerrer les 
, fruits) , & donner en outre toutes facons aux 
, Vignes juſqu'a la vendange inclufivement. Qu'ils 
rendeut la dixieme poign6e de lin , la dixieme 
, ruche d'abeilles, 4 poulets ,, 15 ceufs. 
| ,, Quiils donnent des paraſredes ( des parave- 
, redes Ou palefrois ) ou ali lent eux-memes on on 
, eur ordonnera d'aller. Quiils fafſent des angaries 
avec un chariot juſqu's go lieues. Qu'on ne les 
 mene pas plus loin. 


z» Que pour la rEparation des maiſons wighenrta- 
les, Ecuries , fenils , greniers, & granges ils 


, Iecolvent les ordres raiſonnables , & quiils les 

, Teconftruiſent meme en entier quand cela ſera 

» neceſſaire, Que cinquante hommes fourniſſent 
T ome 11, E 


93 Hiſtoire des conditions & de eta: i 
2» Un four & chaux , en bois & pierres , quand 
»» it n'y aura pas loin. Que cent le fourniſen, 
3» Quand il y aura loin & quwils conduiſent | 
»» Chaux A la cite ou au chef lieu du domaine 
3» quand 11 en ſera beſoin,,. 

Voila les devoirs des colons & inquilins qu 
appartenoient & Vegliſe.  ,, Mais que le ſerf & 
9, Pegliſe, continue la loi, rende des tributs ela 
», CC qu'il poſſede, & qu'il faſſe des ceuvres e1 
4, travaillant pour ſon maitre trois jours de la fv 

'-z maine , les trois autres jours reſtant pour lj 
»» Mais fi c'eſt ſon maitre qui lui ait donns lg 
4, beenfs & autres choſes qu'il a , qu'il ſerve avs 
$33 fant qu'il lvi aura &ts impoſs felon ſon pot 
9» Voir. Qu'on n'opprime cependant perſoune it 
z, Juſtement ,,. 

Vaila une difference bien marquee entre le cola 
de Pegliſe , qui eft ingenu , & celni qui eft eſclars 
L'un eft qualifie culon , vil a une colonie , accol 
(on inquilin I $il n'a qu'une habitation. Celt | 
ſtyle des loix rom:ines & leur eſprit. L/autre el 
eſclave ou ſerf proprement dit , & ſeroit adſcry 
tice , © le fiſc romain exigeoit encore des declt 
rations Ccenſuelles. 

Mais comment les devoirs des colons de I'cglil 
en Baviere £toient-ils uniformes ? It pouquoi el 
eft-il fait une mention fi expreſſe & fi detaillt 

- dans le code national ? Pourquoi encore n'y eſti 
polut parle des colons qui appartenoienr ſoit il 
_ duc, ſoit aux autres propristaires ? Seroit-ce que 
I'egliſe ſeule avoit des colons ingsnus ? Seroit-d 
 Qu'on lui auroit donns pour colons une claſſe & 
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citoyens, tous les poſſeſſeurs romains par exemple, 
comme Godefroi paroit avoir ſuppoſe lorſqu'il a 
cits 12 chapitre de la loi des bavarois , comme 
pouvent ſervir de commentaire aux 1oix imperiales 
ſur 12s charges ſordides auxquelles etoient ſujets 
tous les libres proprietaires, & qu'en rangeant les 
propritaires de la Rhetie ſous la poete de I'sgliſe, 
d& {:ns donte auſli ſous celle des ducs, & ſans doute 
encore ſous celle des cinq familles qui etoient 
queſt les premieres apres la famille ducale , on avoit 
{du moins eu Phumanits d'adoucir leur ſervitude 
en limitant leurs devoirs 2 Mais n'admettons point 
une ſuppoſition auſſi etravge & diſons d'abord , ce 
ue nous prouverons dans un moment , que tous 
es proprietaires eurent ou purent .avoir des colons 
comm2 Vegliſe en cut E que f1 la condition des 
olons ecclefiaſtiques fut uniforme , ce fur ce!le 
bes ſujets de cetre efpece qui avoient eu autrefois 
we meme maitre , de ceux par ex2mple qui avoient 

ait partie du domaine imperial dans la Rhetie , & 
Jue !'on avoit donnes aux &pliſcs, ou plutor en- 
Core de ceux qui avoient appartenu A la choſe pu- 
Þlique des cites & aux temples du paganiſme., Qu*on 
N ait fait dans le code national la mention detail=- 
be que nous avor$ vue, c'eft ce qui ne doit pas 
ons furprendre fi nous voaddirona d'un cots que 
ts colons de Pegliſe pouvoient refuſer 4 des mat- 
res alors peu armes le ſervice de leur etat, & 
Ive des uſufruitiers d'un autre cots pouvoient vexer 
es ſujets qu'ils ne devoient pas tranſmettre & leurs 
Kritiers, Mais ni -la condition de tous les colong. 
Ie Vepliſe , de quelque mapicre qu'clle les eut 2c» 
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quis, ne fur parfaitement uniforme , ni Vegliſe ng 
fut la ſeule qui poſſeda des colons. C'eſt ce qui! 
importe de prouver pour ne laiſſer pas cette raiſon 
de ſuppoſe: Uaſſerviſſement des libres propri&taires, 


comme une circonſtance & un effet de la revoly« | 


tion , raiſon bien foible ſans doute , & Wautant plus 
foible ſans doute queelle ſeroit empruntee de | 
Rhetie , mxzis dont la mauvaiſe foi pourroit & 
_ faire une arme pour ſubjuguec encore les ignorants 

Wagon (a) Etoit chapelain beEnEficier de 1's 
Eliſe de Freiſing vers Pan 825 & avoit dans ſon 
benefice des terres incultes. Plufieurs hommes li- 
bres , de la claſſe de ceux qu'on appelloit bar{- 
_ calces, &adreſserent a lui en preſence d'un prand 
pombre de temoins pour obtenir de lui des terres 
. eccleſiaſtiques dEpendantes de ſon benefice , pro- 
mettant 42 lui faire ſervice deſdires terres. Quit 


ques-uns d'entre eux $*obligerent de labourer deux 


Jours dans trois ſaiſons de Pannee , de counper pen 
dant trois jours , de ramaſſer le ble quils auroient 
coupe , & dele conduire dans Jes greniers , 
rendre en outre 15 boiſſezux de ble, dont 3 d'or 
ge, & un cochon d'un an valant deux ſaiques 


( faicas ). Un ſeul fe ſoumit a labourer pleine} 


ment comme les ſerfs & a donner 10 boiſſkaut 
d'avoine & un cochon d'un an valant auſſi devt 
faiques, Cetexemple ſeul prouve quiil n'y eut peitt 
duniformite dans la condition des colons 
Pale ads de | quelque 'x maniere qu 'elle le 


= | 
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efit acquis. Deux autres chartes vont prouver que 


Peglife n'eut pas le droit excluſif de poſſeder des 
c010ns. 
En 816 un neveu de ce meme Wagon (a) Jonns 


\ Peglife de Freifing une co/onie ſituee pres de la 
rivicre de Pfader & deux tEmoins de cette dona- 
tion donnerent eux - memes dewy autres colontes 
WT firutes dans le meme lien, & quiils avoient ne- 
: ritees d2 leurs ancetres. C'*etoit juſqu'au nom ro= 
W min des t6enements dont les colons faiſoient le ſer- 
vice a leurs maitres. Mais une autre charte (4) 
W nous montre de plus Vempire de la juriſprudence 
W romaine ſur 1a condition des colons. 

= Enl 20e. annee du regne de Taffilon , illuftre 
& ſouverain duc, il fut fait une tranſaction entre 
Toton & Ces fils par ordre du duc & du ſ:nat. 
W Suivant cette tranſaion on aJouta a la part de 
un deax un cow nomme Halton , & Racole, 


Ws & un autre /erf nomme Kepuni avec ſon fils & 


ſa femme, & tedit colon devoit @re mis dans [4 
colonie ds Volfleoz avec tout fon mobilier, Ainfi le 
| colon ne devoit pas ECtre ſepare de fon mobilier. 
| Ainfi peut-Etre il falloit une ſentence du duc & du 
ſenat pour qu'il par @rre transfers de fa colonie 
cans une autre. Ainfi deux perſonnes ne faiſoient 
qu'un ſeul colon. Ainfi encore les ſerfs ruſtiques 
etoient mariss, 

Je ne crois pas devoir rien ajſouter a des mo- 
numents fi decififs fur YEtat des ſerfs & des co- 
lons Gans le odh, S TEgi par la loi des bavarois. 


() Ibid. n. 316. (b) 1bid. n. 54... 
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ry 


appelle frilaze (a) , & que cette affranchie ait 


| fon mari. Ainſfi ſuivant Veſpece de liberts dont 1 


Jon ſ:igneur, ou fon mari qui regoivent la com: 
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C'eft toujours la loi romaine qui r6git ces deux 
claſſes , tandis que. 1a loi nationale regit les li- 
bres proprietaires. La loi romaine autoriſe juſ- 
qQu'aux ates par leſquels on ſort de la claſſe fer. 


vile, lors meme que la lot nationale garde 12 llence 
fur c2s aRes. 


La loi des bavarois ſuppoſe qu'il y avoit chez Wil 
eux des affranchis qu'elle appelle 4im?i//i /iberi ou 2 
en langue vulgaire Frilazzs , mot compoſe qui z 
exatement la meme ſignification. | 

Si quelqu'un couche avec une affranchie qu'on 


un mari , 11 compoſera 4o ſols pour ce delit , ou 
ſs parents, ou a ſon /eignewur (domino) , out 


Ete douee Vaſfranchie, ce ſont ou ſes parents 0u 


Poſition de Padultere, 

Je trouve , en cherchant autre choſe , une fen- 
tence (4) rokdink dans un proces de revendicate 
contre un pretre que PeEveque de Freifing recl 
mot pour ſon eſclave. Il fut condamne a rentret 
en la puiſſance de VEveque. Je trouve encore qu'une 
femme ingenue ayant Epouſe un eſclave (c) , qu 
Paſſoit pour Etre libre , & celui-ci ayant te rap- 
pell6 au ſervice de Vegliſe, cette femme pretendlt 
ne devoir pas perdre pour cette ſeule raiſon 8 
Part qui 1vi appartenoit dans le bien de ſon per? 
& dont une partie avoit deja 6&6 donnee a Pegiiſ 


20) Tit. 7c; 109-8) Freiſing. hiſt, ub, 1. n. 487: 
(c) nt. 382, 


des perſonnes en France, &c. 103 
We Freiſing. L'affaire ayant ere portee en juſtice , 
1 Charte fut produite , & par accommod2ment cctte_ 
-mme renouvella la donation, y ajouta ce que 
Won pore lui avoit reſ2rvs & regut le tout en be- 
efic2 de Vegliſe pourelle & ſes enfants, Cet exem- 
ple dun expedient qui en denaturant les biens , 
es rendoit pourtant her6ditaires Gans une femille 
Woradde par une m{ſaillance, n'eſt pas unique 
; beaucoup pres dans les monuments (x) de la 
Javiere. Mais il y a auſſi des exemples qui prou- 
ent qu'en pareil cas le mari libre ou noble d'une 
ſclaye pouvoit zcheter ſa femme (5), torſquiil en 
WE voit d5ja des enfants, & empecher par -1a que 
Wcux-ci n'appartinſſent au msttre de leur mere. Ceci 
WW prouve pas ſans doute que la parfaite liberts 
fit autant de dignits chez les bavarois que chez 
lufieurs. autres peuples barbares. Mais leur code 
WS utoriſoit cette indulgence pour les meſalliances les 
Wl us avilifintes , lorſquapres avoir ordonne I'ega- 
Wite du partuge des biens du pere (c) entre les fre- 
Ws, quelque nombre de femmes qu'il ett eu, 
Worſque routes ces femmes avoient 6&6 /ibres de 
eur genealogie , il ajoutoit que fi le pere avoit 
2U des fils d'une eſclave , ils ne devoient point 
voir de partage entre les fteres , ſinon autant que 

eurs freres voudroient leur donner par miſericor- 
We, ſentiment qui leur Etoit recommande envers 
Fx parce qu'enfin c'etoit leur chair. 

Ou tels 6toient les menagements pour la ſervi- 
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_ les droits de la liberte. Audulfe (a) cependant , ligy 


chi un des efclaves qui lui appartenoient af 


| fur leur Etat & condition que dans le code & 


port a la concordance des loix barbares , dont | 
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tude, les affranchiſſements auroient pu donnertoy 


Toyal dans laBaviere qu'il avoit gouvernste ſous Chai 
lemagne & Louis le debonnaire , ayant affras 


propre & celui-ci ayant achets un aleud , quil 
donna depuis a Veglife de Freiſing , il fut dit 
que 1a veuve & le fils d'Audulfe devoient confi: 
mer 1a donation de cet affranchi, ce qui fut ili 
fait dans le palais & Aix-la-Chapelle 5 Ou ils M8 
toient tous rendus. = | 
_ Ainſi les loix romaines regiſſvient les affranctihſ 
comme les eſclaves & les colons, & fi nous n! 
vons pas dans le code bavarois les memes detail 


vifigoths, c'eſt que la loi des bavarois nexcludi 
Pas toute autre loi & qutainfi il y avoit lieu de 
ſupp!cer par la 1oi romaine, 

Il weſt pas inutile d'obſerver encore, parti 


cauſe ne doit plus &re douteuſe, & A leur dl 
cordance :, qui tint A. des mceurs & A des circotk 
tances particulieres a chaque peuple , que le 
bavarois contient auffi une loi (#) fur les velti 
Faites ſur les eſclaves. Mais en premier lieu @ 
ne parle que des cefclav2s ou ſerfs & garde! 
filenc2 ſur les colons, & en ſecond lien elle 
tu2 ſeulement que fi queiqu'un a echzts du 
eſclave A Vinſu de ſon mattre , il ſera libre a & 


(a) Hiſt. Frifing. ub. 1. t. 373. (6) Tit. 15% 
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Wj-ci 4annuller la vente & de reprendre 1s choſe 
Wrcndue en rendant le prix a Pacheteur & que fi ce- 
Wvi-ci n'a plus la choſe , il doit en rendre une 
W: ute ſemblable, 
W 1 nous reſte A comparer la liberts avec la ſer- 
Whitucde dans ia proportion des compoſitions avec 
I tes divers Etats , & A d&duire la diftinction & le 
WL ombce des claſſes de la diverſits des prix aux- 
Wuels ſe faiſoient c2s accommodements. 
WH L: loi des bavarois nous offre fix compoſitions 
W'if:rentes. 
= Celle des ducs agilolfinges qui eft (on tiers 
WDus forte que celle de leurs parents. Celle des au- 
Ws agilolfinges qui eft double de la ſnivante. 
Wile des cing familles qui ſont quaſi les premie- 
Wes apres celle des agilolfinges, & quiayant dou= 
Wc honncyr , ont auffi double compoſition. Celle 
Wes hommes libres qui n'ayant que ſimple come 
Woſition n'ont conſequemment que ſimple hon- 
Wcur. Ce ſont viſiblement les mediccres dont on 
ompoſe la mort en payant deux fois 8o ſols 
$elt-a-dire 160 ſols. Celle des libres renvoyes lis 
res par la main ou frilazes , qui eſt de 4o fols 
Jour leur vie , lefdits 40 /ols payadles & leurs mat- 
res, Celle enfin des ſerfs ou eſclaves gui eft de 
0 ſols payables auſſi @ leurs mattres. 
| [| eft clair qu'il manque ici une compoſition 
Welle m8ame paroit Etre la taxe fondamentale , 
lle de 8o ſols 4 laquelle le duc peut reduire par 
ace ſpeciale la compoſition de 160 ſols , on de 
0 ſols d'or qui lui eft doe pour le meurtr2 d'un 
"Yageur Erranger, Zt ce qul ony a penſfer que 
5 
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c'eſt une faute des copiftes qui a fait diſparoſtry: 
& lu compoſition de 8o ſols & la claſſe dont ell 
Etoit la taxe ordinaire , cet que dans Vartie! 
des libres renvoy6s libres par la main , toutes le 
petites compoſitions ſont la moitis de celles qu'ar 
 aſſigne aux hommes vraiment libres, quoigque leut 
compoſition capitale ne ſoit que d'un quart & 
celle de ces derniers. Il y a auſſi une difpropor: 
tion ſemblable entre les petites compoſitious dei 
ſerf; & leur compoſition capitale. Car celle-ci net 
que la moitie de celle des frilazes , & cepen- 
Cant les petites compoſitions de ces derniers ſont 
a celles des ſerfs dans la proportion de la moitit 
au tiers. Le ſimple coup par exemple ſe paie ut 
fol a Yhomme vraiment libre , un demi - ſol al 
Frilaze., & un tiers de ſol a Peſclave. La r%| 
cependant eſt que les petites compoſitions ſoient 
pProportionnelles aux compoſitions capitales, Mal 
il importe pen @& il ſeroit peut-etre impoſlible & 
rectifier cette inexactitude des exemplaires connul 
de cette loi. Ce qu'il importe davantage de favol 
& ce qu'il eft facile de prouver c'eſt qu'il yl 
des omiſſions de ce genre dans la 1oi des bave 
Tois. On n'y trouve point par exemple la cont 
Poſition ou weregelde des /erfs du prince & cepelt 
dant le decret de Taffilon nous apprend que & 
T2rfs avoient cu leur weregelde particulier ſoil 
Jes ancetresde ceduc, it le leur confirme , & 0! 
donne de plus qu'ils auront de meme leurs mutt 
dres weregeldes , Ceſt-3-dire les petites compol: 
tions /elon leur loi, It y avoit donde la loi des ſerl 
du prince appellss ade!/chalces ou nobles ſerfs , i 
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zuell2 ne ſe trouve pas dans le code bavarois, 
2u y eſt confondue avec celle des frilazes. Peut- 
Ptre trouve-t-ON une autre preuve de cette con- 
afion dans la loi ſar Vadultere des femmes frila- 
7s, puiſque ce devoit Ctre a raiſun d'une diffe- 
ence d'etat que ce delit fut compoſe tantot aux 
parents de la femme adultere , tantot a ſon mari, 
& dans d'autres cas A ſun maitre, 
Nous expliquerons tout , mais nous ne leverons 
"3s toutes les difficult6s en diſent que dans la meme 
Wlafſe dont Etoient les frilazes , & ſous leur nom 
dn comprenoit les libres qui n'avoient £Ete affran- 
his que de la main , les libres qui avoient Ete 
franchis ane la main du duc, ceux qui avoient 
cquis leur liberts dans Iegliſe & ſans doute auſſi 
es nobles ſerfs, les libres ſerfs & les moindres per- 
ones, dont la claſie ne devoit pzs Etre inconnue 
n Baviere , quoiqu'elle put y Etre moins nom- 
reuſe que dans d'autres provinces. Entre toutes 
es claiſes, confondues dans la loi bevaroiſe ſous 
enom de Frilazes , ou dont pluſieurs y ont EtE 
publives , il y avoit des lifferences notables 
PUxquelles la difference de leur compoſition etoit 
elztive & devoit Etre & peu pres proportionnelle. 
| ne $'agit donc que de prouver Vexifence de ces 
aſſes, & de montrer la diverſits d'etat & de con- 
ition qui les diſtinguoi, pour ſappl&er les omiſ- 
lons dn code bavarois , & lever preſque toutes les 
lfficuitss qu'il preſente. 
$1 mes lecteurs trouvent cette diſcuflion plus 

ONgue que ne le comporte lintsret que Von peut 
rendre a une province , qui ne tient pas une des 
E 6 
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Premieres places dans 'Europe, je les prie decq 
ſiderer qu'il n'y en a peut-@tre aucune gy il ſe < 
' conſerve un auſfi grand nombre de ces monumet 
qui font le meilleur commentaire des loix .&t 
 offrent les ſupplements les plus authentiques. Et q 
comme elle fot compoſee toute entiere de ti 
Provinces tres-anciennes de Pempire romain , | 
deux Noriques , & la ſeconde Rhetie, que danstq 
tes les trois, mais ſur-tout dans la haute Noriqu 
il ſe conſerva un nombre tres-conſiderable du 

_ Ciens provinciaux qui y avolent encore une a 
miniſtration rEguliere au temps de Theodoric, | 
_ qui long-temps apres le regne de Taffilon, y gi 
dojent juſqu'a leurs noms romains, ce qui fat m 
en Baviere ne peut Etre preſume faux dans ave 
autre demembrement de Pempire , & qu*ainfi i! fat 
des preuves negatives pour detruire Vautorits ou 
peareil exemple. | 

C'eſt donc faire beauconp pour diffiper le pa 
de tenebres dans leſquelles peut ſe cacher enct 
une petite partie de Vhiſtoire de la revolution 
en tznt qu'elle int6refſe 1'stat & la condition « 
perſonnes , que de n'en pas laifſer ſur celle 
trois provinces dont la Baviere fut compoſee. 1d 
notions du moins que l'on peut recueillir dans cet 
contree n2 peuvent tre 6trapgeres aux autr:s & 
membrements de Vempire romain. iEt fi tout || 
qu'a la date des aces , qui pendant tong-tellhÞ 
dut CEtre empruntce du conſulat romain , parti 
indiquer que cette province fat plus long - te 
romaine que les autres, ( parc? que le royaumed 
Bourgogne , 0u les r0js eux « memes datoih 
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v conſulat romain , ne tarda pas d'etre detruit 
out ce qu'on peut raiſonnablement conclure de 
ette ſingularite , C*eft que la barbarie qu'on re- 
roche a nos loix primitives & qui n'eft pas moin= 
re dans le code bavarois que dans les autres, fe 
ombina beaucoup mieux qu'on ne le penſe com- 
unzment avec les loix romaines & les mceurs des 
ferentes proVinces qui les avoient recues. | 
Loin done que les recherches que je me per- 
lets pour expliquer & completer la loi des bava- 
dis, en tant qu'eile concerne l'etat des perſon- 
s puiſſent Ctre regard&es comme une digreſſion , 
eſt an contraire un preliminaire efſentiel des ob- 
vations que je dois faire ſur les autres loix qui 
ous intereſſent plus genceralement & plus direc- 
Ment, | | 
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CHAPITRE: VL: | 
On demontre par des monuments de la ply 
haute antiquite qu'il yy eut chex les bi 
varois des libres inferieurs, ou {at 
| honneur un moindre peuple , qui 0 
prenoit les curiaux , les plebeiens 
les collegiats , & tenoit le milieu ent 
les libres proprietaires auſfji qualijk 
nobles , d'une part & les affranchu 
les colons & les ſerfs de Pautre. 


Ox a pu remarquer que les loix barbares | 
plus reſſ:mblantes aux loix romaines , en dif 
roient en un point qui Etoit aſtez conſiderablet 
matiere de juriſprudence criminelle. Les 1oix 1 
maines condamnojient en un grand nombre de al 
Phomme vil, le plebtien, celui qui n'avoit ql 
la liberte toute nue A tre agrege au coliege | 
Cite, qui regnoit ſur le lieu de ſon domicile, Ui 
avoit meme ets dins 1a pratique juſqu'a faire ul 
peine de Pagregation du coupable a la cour dd! Þ 
cite a laquelle reſſortifſoit ſon domicile , & il lk 
lut faire pluſieurs loix pour preſerver les cours 6 
Paviliſement dans lequel les faiſoir tomber A 
abus toujours :ena;ſſanr, Du moment au contrall 
ou les princes barbares ſe furent rendus indepel 
_dants dans leurs Etabliſſements , ce fut A leur pid 


que Yoa condamna les coupables non A une 
egation , Mais a la ſervitude. (a) 

a 10i des bavarois nous offre la m&me fſingu- 
hte avec des Circon ſtances qui la rendent trCg- 
arquable. 

i quelqu'an , y eft-11 dit (b) , contracte un ma- 
de inceftueux , qu'il ſoit ſepars par les juges 
lien , qu'il verde tous ſes biens & que le fiſc 


acquiere, Si ce ſont des moindres perſonnes, 


| ſe ſont ſouillees par une conjon&ion 1llicite 
ils ſoient prives de la libertE & agreges aux 
5 fiſcaux : il ne ſert peut-Etre pas beaucoup 
remarquer que les degr*®s prohibes ſont ici les 
mzs que dans le code Theodofien Mais il ef 


ropes de dire que le loi (c) des bavarois ſuit 


cienne juriſprudence romaine , qui ne fut adou- 
qu'en 396 quant a la confiſcation des biens , 
ſe conforme a la nouvelle en ne Prononcant 


| la peine de mort contre les inceſtueux. Blle 


plee dzilleurs ce qui manque dans le code 
codofien , 1a punition de cevx qui n'ont point 
biens qu'ils peuvent perdre on dont ils puiſ- 
St diſpoſer , omiſſion que Vinterprete fait ſen- 
en remarquant que les loix ſur Vinceſte re- 
dent les hommes libres & ce ſupplement eſt 


onforms A Veſprir des loix romaines , des qu'on 


Ititue le cogn. au fiſc qu'il n'eſt preſque Pas 
(a) Nous en dirons la raiſon par la ſuite en 
Want gue les elites Ou villes avec leurs banlieues 
pinrent des domaines des Tois barbares , @ qui 


appartine la choſe publique & gui furent ſubro». 


aux droits utiles des COUTS. 
(b) Tit. 6, c. 1, Ce) Lib, 3+ Cite 12, 


des perſonnes en France, &c. 11 
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leur liberts dans les &gliſes, doivent en jouit 
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douteux que telle. n'ait du Etre la loi chez | 
Tomains. Ne concluons pourtant pas de cettey 
marque que les princes barbares Te ſoieut appt 
Prices un caſael qui ne leur appartint pas. Cy 
cluons-en plutot , quiils $'stoient appropriis wlll 
colleges, & quainſi les coll6giats Etant deveniii 
leurs ſerfs fiſcaux , fans changer de conditin Mi 
Ils acqueroient pour ſerf fiſcal celni qui , ſui 
les loix anciennes , auroit 6te agr&gs A un coll 
ge, & la raiſon eſſentielle de cette difference, 
meme qu'indiquent pluſiears loix romaines , « 
bien exprimse dans le decret de Taſſilon A Va 
droit ou il ef dit que les libres, qui ont acql 


perperuirte ſurement & paiſiblement , & moinsqll 
ne faſſent un dommage tellement impayadlc pi 
eux qu'Us ne puiſſent abſulument le compoſer. Li 
poſſibilits de punir un homme vil, ſoit en le f 
trifſant , parce qu'il n*6toit pas ſuſceptible C'ign 
minie , ſoit en le condamnant a des amendes 
a la confiſcation de ſes biens , parce quil 1 
volt ni argent , ni biens a lui que Von put cl 
fiſquer , avoit d6ja neEceflite chez les romains0 
chiatiments ſemblables, lorſque les amendes , el 
la confiſcation , la deportation avoient Et6 les þ 
nes des Howmes honnetes. 

Mais fi entre les ſerfs fiſcaux on cowpritd 
Baviere les collegiats des divers colleges , il y* 
donc dans cette claſſe des hommes qui ne fur 
denuecs ni d2 toute ingenuite , ni de toute pi} 
priete. Car entre les collEgiats il y eut plus dil 
genus que Caffranchis , quoique la plupart ded 
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rnicrs, du moins 4 Rome , duſffent Etre agre- 
$4 un college , lorſqu'ils avoient un certain 
n, ce qui ſuffit pour rappeler a mes le&eurs 
e la plupart auſſi des collegiats avoient quel- 
e bien, (a) Aufſi un ſjugement prononce 
ennellement dans un plaid auquel prefida Par- 
eveque Arnon alors legat de Charlemagne en 
vier2 , en nous montrant dans cette province 
Dis claſſes d'hommes tres - diftin&tes , nous re- 
sſente-t-il les hommes fiſcalins comme poſſeſ- 

rs de biens, dont, ils pouvoient difpoſer ſous 
bon plaiſir du prince. Il gagifſoit de trois Eglt- 
| qui Etolent de la donation d'homncvs fiſcalins , 
ne quatrieme qui Etoit de la donation de ro- 
5 hommes , & de la dixme des libres hommes , 
| barcalces. | 
Permettons-nous de rapprocher de cet ancien 
dnument(/), deux autres monuments qui pour 
e moins anci2ns , men ſont pas moins reſpec- 
les, un eft un diplome du roi Lonis Pen- 
Wt donne en g03 & Vautre la confirmation de 

meme djplome , avec inſertion de ſa teneur 
ordee en 1029 pour mettre & maintenir = 
ſe de Freifing ſous la prote&ion royale zvec 
us les biens de cette egliſe , dont faiſovient par- 
des barſchalques , des ſindmannes , dts #ourriſe 
rs de Chevaux , des Cens , & des cens de ere. 
ai d&ja nomme plvſieurs fois les barſcalces on 

Ichalques. Les ſindmannes , ſont des hommes 


— 


(a) Hiſt. Frifing, ub. 1. n. 120. 
(b) Hiſt, iTiſing. Pe I, Pe. 1 59, & 20 3» 
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finodaux , comme ils ſont aufli appeles dans yi 
fieurs monuments anciens. Les nourriſſzars og | 
nourritures de chevaux , nous rappellent un 
deux devoirs auxquels fut reduit chez les viſigg 
tout Poftice des curiaux. Les cens nous rappelluiil 
LVautre devoir en quoi conſiſtoit cet office , ci 
la meme nation , c'eſt-s-dire le cens des biens| 
enfin le cens de Zete ( capiti cenſibus ) , Ou capil 
tion nous rappelle encore un devoir commun (< 
plebeiens qui Etoient perſonnes privees & des q 
Tiaux qui etoient perſonnes publiques parce qul 
Etoient finodaux , c'eſt-a-dire qu'ils Etoient met 
bres du ſinode, du catus , de la cour de chi 
Cit, | 4 pc 

Mais comment Vegliſe de Freiſing pouvoit4 
avoir dans ſes biens des hommes finodaux, ( 
repreſ-ntoient les curiaux , des hommes libres 
pelles barſchalques , des cens, & des cens det 
tz? Cetre queſtion ceſſe d'@tre embarraſſante d 
qu'on ſuppoſe que tout cela fit partie du don 
ne , non ſenlement des agilolſinges , mais auſſd 
autres grands , qui furent A peu pres leurs gail 
& A qui tontes ces choſes avoient 6ts donndes 
me les empereurs eux-memes avoient donn6 40 
hommes tres-puijffants les droits de leur treſor pri 
Cur les claſſes ſyjettes 4 la capitation & meme 6 
Cites entieres & encore pleines d'habitants. 

Timon (a) , qui &toit tres-puiſſant en Bavien 
6tant d&ja vienx voulut bAitir une &gliſe & 
doter pour la donner enſuite A Iegliſe de Fre 
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(a) Hiſt. riſing. p. I. pag. 52. WY 
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. Il le fit ayec le eo intent de Taffilon , 
pretendoit alors que les nobles eux-memes ne 
oient faire de donations ſans ſon conſente- 
F & parte conſentement de rous ceux qul 
Witoient la ville de Germania , ( urbem CGerma- 
) autant qu'il en put convoquer pour cet acte, 
otoit cependant ſa nouvelle eglife d'un bien 
re quiil avoit herits de ſon pere. 
eci ſe paſſoit en 753 MY Timon Etoirt d6ja__ 
VIeUX. 
que! temps remontoit Jonc ta Jeuneſſe de 
pere * 
our la validits de. VaRe 23 temoins , tous les 
x de -Timon furent tires par les oreilles , ſe-_ 
| coutume des bavarois confacree par leur 
& de plus on nomma dans Pate, mais ſang 
ls euſſent 6ts tirss par les oreilles , 19 /ervi- 
5 ſervants ( famulorum ſervientium ) ou libres 
utaires de Timon , les memes ſans doute que 
habitants de Germanie , que Timon avoit pu 
mbler. 
Wr $i les ducs, fi les autres orands de Ia Ba- 
? Curent en leur poete des curiaux , des plc- 
ns libres , mais ſajets au cens r6el & A la ca- 
tion perſonnelle , il ne faut plus demander com- 
It Pegliſe de Freiſing put en avoir. Car ces 
ts utiles ſe donnoient, ſe vendoient , &*echan-. 
lent, Et $'il y ent en Baviere des curiaux , ou 
mes ſfinodaux , des plebEiens libres, mais ſu- 
ala capitation, il ne faut plus demander non 
$ Qui Etoient les moindres perſonnes qu'on pu- 
it par Pagregation , lorſque les bavarois pro- 
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prement dits Etoient punis par la confiſcation 
leurs biens , qui Etoient les moindres hommezq 
la loi nationale (a) mettoit en 1a puiſſance dui 
pour Etre punis par lui comms il le jugeroit 
pos, pour raiſon du /tardale quiils auroient pun 
mettre dans oſt, tandis que certe mems lg 
prononcoit contre les guerriers nationaux que { 
compoſitions payables, a chacun ſzlon a gi 
logie. Il y avoit pourtant une diſcipline buſi 
qui Etoit diffe.reate de la diſcipline civile & 
autoriſoit le duc ou le comte & faire infligert 
peines corporelles telles que des coups aux pi 
Tiers , qui , fans offenſer perſonne, avoient | 
lement contrevenu aux loix militaires. 

_ La loi d2s bavarois appelis auffi moindres pu 
une partie des ſujets qui pouvoient fe ſoul 
contre le duc. | 

Si quelqu' un excitoit une ſ:dition. contre 
de maniere qu'il eas ee lev ſur le bouclier,! 
\ teur de la ſedition compoſoit 600 ſols an dt 
les antres hommes /es ſemblables qui Vavoientl 
& avoicnt tenu conſeil avec lui , deyoient 
poſer chacun 200 ſols. Lz:s moindres peuplss, 
dtoiene libres & Vavoient ſuivi devoient col 
fer 40 ſols , afin que pareil ſcandale nat 
plus dans la province. 

'Rien n'eſt donc mieux conftats que 14 li 
Cane claſſe , qui Etoit tres-inferieure A celle! 
libres proprietaires , d*une claſſe , qui comp 
les Barſchalques , on libres ſerfs , les libres 
| —— _ ors nn rwe——_ 


(a) 1'it. II. Fg 
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>, ſujets au cens & A la Copitation , les hom - 
finodaux , ſujets de meme an cens & A la 
ation , & dont les biens en tout ou en partie 
ent le ſervice des chevaux. Mais il y avoit 
une partie de c2 moindre peuple , de ces 
adres hommes , qui alloit A la guerre , c'eft 
n'il faudra expliquer , car nous n'avons point 
zeuve que Fobligation de faire Poſt fur auſſi 


> qu'elle n'ctoit in2mmiſſible , puiſqu'on poſ- 


le nom , comme je Vai dit , fignifie /ibres 
, des mots bar qui fignifie libre , & /chale qui 
fi e/clave ſerviteur , -comme dans godeſcal- 
, nom propre qui ſignifie /ervus dei, ainſi 
nous Papprend le biographe bavarois , de 
odeſcalque , & dans mar-/chalc qui eft le 
commun des marechaux ferrants , & de nos 
raux d'armee & ſignifie valet des chevaux, 

Wors donc qu'on parle des libres dans la loi 


antot des moindres perſonnes que Yon entend 
rt. Mais plus commun5ment on ne qualifie 
t les veritables citoyens , parce que c'eſt pour 
que la loi eft faite , ou bien on leur donne leur 
| national de bavarois. $7 guelgu*un , ou ſi un ba- 
5 Ou quaucun bavaroes , (a) comme dans cette 
Iemarquable, ,, Qu'aucun Bavarois ne perde ſon 


J Tit, Il, c 1. 


rale chez les bavarois que chez les viſigoths. 
tte liberte neanmoins n'ctoit pas plus com- 


it les 1bres tributaires , les hommes ſinodaux, 
ourriſſeurs de chevaux , & les barſchalques, 


bavarois , C'eſt tantot des libres proprittaires 
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- 9, aleud on fa vie , gil ne coupable Uun crind 
>» Capital, c'eſt a-dire $'i1 n'a ou conſpire com 
3» la vie du duc, ou appele les ennemis dan; 
3» province , ou complotte de livrer une cittn 
2» Etravgers,,,.” On fait d&j2 qu*outre ces trois 
il y en avoit MWautres, dans leſquels une moind 
perſonne , quoiqueelle fut libr2 , pouvoit perd 
la vie , ou la liberte & par conſequent eſpt 
de propri:te dont elle Etoit capable, 

Par la mEme raiſon Cefſt des libres proprittin 
qu'il faut entendre cette autre loi dans laque! 
neanmoins ils ne ſont qualifies que des libres 
+ Quy'aucun libre (a) ne ſoit aſſervi ni expulic 
ſon h&ritage , &il n'eft coupable dun crime capit 
Mais que les libres gui obcifſent & des juſtes lui 
poſſedent leurs heritzges ſans emp2chement, (Que 
que pauvre que ſoit un libre , qu'il ne perde 
Na liberte, ni ſon herirsge. Mais £ de fa frand 
volonts i} veut le donner ( ou ſe donner ) a que 
Qu'un , qu'il ait la puiſſance de le faire, Quico 
que-ugira contre cette ordonnance ſoit 1: a 
ſoit un juge , ſoit toute autre perſonne , quill 
che qu'il a agi contre la 1oi & le compoſe & 

Ce n*4toit pas 1k , je le repete , le privi 
des libres , qui n'ctoient que moindres perſonut 
comme ne fut pas celui des libres qui ne /'0 
devenus que par un affranchiſſement fait dans | 
gliſe , puiſqu'ils perdoient leur liberts lorſqu'lls! 
voient pas afſez de bien pour compoſer un & 
dont ils 8*6toient rendus coupables. 


(a) Tit. 6 c Zo 


des perſonnes en France, &c. 119 


Nous avons d6jA vu que les affranchis ne pou- 
nt donner Valablement leurs aleuds ſans Pau- 
:ftion de levrs patrons , lors meme qu'ils les 
jient acquis d'un libre proprifttaire , & nous 
uyons ajouter que c'eſt une juriſprudence qui 
ute d'un grand nombre de Chaites que pour 
> 1a donation d'un acquet fur valable , 11 fal- 
t que acquereur eut achere d'un noble pro- 
aire. Pemploye ici cette qualification & la place 
celle de libre proprictaire , parce que ce tut 
r remettre en vigueur la Joi qui autoriſoit les 
es proprictairesa donner puiſamment (potenter, 
/tative ) comme $*expriment les chartes & met- 


It national , qu'il fut inſcre dens le decret un 
le expres pour ſtatuer que ,, &il plaiſoit A 
velqu'un de noble race de faire don de ſon 
beritzge & une Egliſe de Dieu,  cela fut en fa 
puſſance , que perſonne ne Pempechat, nine 
bangelt A jamais ce qu'il anroit fait,,. 

avoit pourtant Ets ftipule dans Yarticls pre- 
at que Taſſilon feroit jouir les nobles , les [is 
& ſes ſerfs du droit & de 1a 1oi , quiils avoient 
lus ſun pere. On n'oublioit donc point les 
: & cependant on ne leur accordoit point la 
nce de donner leurs heritages. La modifica- 
| ippoſce a la loi des trois crimes capitaux eft 
Ment decifive. On demandoit 4 Tefſilon ,, que 


roit coupable de Pun des trois crimes , & 
Kd0it ſa part de ſon heritage en punition d'un 
Kell crime ſa femme cependant ne fit pas 


fin aux entrepriſes de Taitilon contre ce 


ans ie cas ON un homme de noble race ſe tiou- 
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2» privee de fon droit,,. Et Taſfilon le ſatua and, 


Jai done eu raiſon de dire que le bavarois e& |: 
libre propristajre , & que la loi des trois cas n%. 
toit que pour cette claſſe, Ici c'eſt la loi des home 
mes de noble race , parce que chez les bavargig, 
_ comme chez les viſigoths , la liberte eft nobleſ 
quand elle eft originelle & ſans aucune tache 
ſervitude ou de fiſcalite. C'eſt tovjours le drojt 
Tomain. 

La liberts & la nobleſſ2 ſe confondent dans 
articte du d<cret : qui que ce ſoit qui ait recu 
marizge une /:mme noble ( ſans que celle-ci ait { 
que celui qui Vepouſoit eroit ſerf ) , quoelle ſol 
libr: de nouvean, mais qu'elle quitte le ſerf, 
qu'enſaite on ne puiſſe. la reduire en ſervitude 
mais qu'elle reſte libre, 

_ Dans un autre article , c'eſt la liberte bavar 
qui 12 confond avec la nobleſſe. Cet article 
rite d'Etre connu. 

Il venoit d'&re ftatus que les libres renv0} 
livres dans Pegiſe on qui avoient regu Au 
la liberts par une charte , devoient etre colf 
ſes 80 ſols fi on les tuoit , on A Pegliſe 0 
leurs fils. 

Voila bien cette compoſition fondamenti 
dont nous avons remarque Iomiſſion dans Ie © 
bavarois, & ce n'eft pas un affront pout 
moindres perſonnes que nous leur Egalions 
affranchis ecclsfizſtiques , & ceux qui avoien 
titre de lcur liberts dans une charte royale. 
c*<toient des affranchis tres - privilzgits » © 
falloit bieg que les bavarois trouvaſſent bo 


( 
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cevx qui avoient 6ts faits libres Fe la main du 
dye fuſſent tenus A zous les mEmes jugements Que 
les bzvarois , qui les appeioient urtelles, C'eit un 
article da CEcret. 

Ainh Vaſfranchiſſement fait de la main du duc 
dovoit te fort a Vegalite de condition avec le ba- 
yaro's, c*cft-a-dire avec Vhomme de noble race 
Vsfranchiſſement ecclefiaſtique ou fait par charts 

Lifoit au contraire le ferf an-deffous du libre ba- 
yarois, Qui Nayant que horneur fimple Etoit. 
compoſs 169 ſols , mais i! Vegaioit aux libres qu! 
Myant point d'honneur , ou wstant point de 
nifance hoanfte ne devoient Etre compoſes que 
de 8 fols, Ceſt-a dire, la moitie moit's que ics 
byarois & le double des frilazes ordinoires, 

Mais vorc! Vindication d'une autre diffience. 

011 retoit encore entre les affranchis eccleliaſ- | 
ques 00 chartulaires % les libres bayarois. 
Si un2 efclaye devenue libre par charte , oz 
fans 1'sgliſe Epouſoit enſuite on fſerf de Pepliſe , 
lt demenroit eſclave. Mais & une libre 6:00. 
7/2 avoit Epouſe un ſerf de I'6eliſe, & rofufir 
Uurrage ſervile d'une eſclave , elle devoit f2 r2. 
er, & {6 elle avoit eu de cette union des fil & * 
$ lilles, ils reſtojent eſclaves & n'avoient pas 
unce de Yen aller. Quant & leur mere , 3 
| 1oaloit ſortir avant trois annges revolues , elle 
0 volt la libre puiſſince. Mais f clle avoir 
Moe, pendant trois annces , le travail d'ef- 
we, & que ſes parents ne Feuſſent reclamte , 


Pur la remettre en liberts n devant le come 
Tome 17L, | F 


122 Hiſtoire des conditions & de Peta 
n1 devant le duc, ni d2vant le roi , ni dans 14. 
fiſe publique , apres trois calendes de mars pal: 
ſe2s , elle deyoit refter eſcluve a perpetuits , & tous 
les enfants qui pouvoient naitre Telle deyoient auſl 
8tre eſclaves. 

Rien n'eſt ce me ſemble mieux prouve que | 
difference qu'il y avoit chez les bavarois entre 
| libre & libre , c'eſt - a-dire entre le libre bg: 
varois & le libre qui ne faiſoit pas corps avec | 
nation , ou entre le noble, & Yhomme (imple 
ment libre, qui n'avoit ni honneur , ni dignitd, 
Mais cette decompoſition d'une province Tomei: 
nes devenue barbare par la revolution, eft troy 
inftrutive pour que nous ne Pachevions pas s| 
nous refte encore quelque moyen de la comp!etet 
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Da 


CHAPITRE VIL 


On prouve par les anciens monuments de 
la Baviere, qu'tl yy eut en Baviere une 
liberts ab/olue jointe 4 une propriete 
parfaite, qu'on appella auſſi puiflance, 
laquelle fut nobleiſe. Qui y eut auſſt 
des terres ſaliques. 


wo Yon 2a bien ſuivi les raiſonnements & les ci- 
t:rions du chapitre precedent , on ne ſera point 
tents de croire Que les hommes de noble race 
fuſent des citoyens Qun rang Eminent , dont la 
richeſſs & la puiſſance ſoutinſſ:nt la dignits, Its 
etoicnt l2s memes que ces libres que la loi de-. 
fend au duc Mafſervir , quelque pauvres qu'ils 
ſoient, & qu'elle dEclare avoir droit de donner 
leur bien & de fe donner eux- memes. Ils Etoient 
cnc nobles par leur naiſſance & independammenc 
& leur fortune. Its compoſoient veritablement le 
ps de la nation , .& n'etoient nobles que com- 
ne 1'*toient chez les viſigoths , les romains & 
3 g0ths qui avoient la nobleſſe d'une liberte ori- 
pnelle , nobleſſs qui n'ctoit jamais ſans quelque 
tonrneur & quelque dignits. 
Fortifions ces *conſtquences de Vautorirs des 
Monuments, afin qu'on ne puiſſe croire qu'elles 
Went 1e r6ſultat d'une interpretation ſubtile des | 


— —  — — —— —— — _— = 


veque y va & Sigipald lui donne ce meme 0tt- 


gue le pretre , ſur le point de mourir , les 3 ape 
non 


| : . 
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loix, & qwil ſoit poſſible de les detruire en. ſubſ 
tituant une autre interpretation A celle-la, 

Dans les chartes de Vegliſe de Freifing ce ſont 
des nobles qui donnent, vendent & achetent, qui 
ſont temoins & garants des donations, qui font af- 
ſeſſeurs des juges , & compoſent les turbes de jt. 
6s qu'on forme pour faire les enquetes & jamai 


leur nombre ne ſe trouve inſuffiſant pour tant de 
fonctions, 
La donation &'Arpert (a) eſt conteft6e apres f 


mort par Salomon , qui pretend que le fond donne 
a Vegliſe lui avoit Ets donne auparavant A lui-me- 
me & en appelle a Audulfe legat du roi & alt 
veque Armon. Audulfe ordonne A un comte & 4 
un juge de faire Penquete. Le comte & le jupeſ? 
tranſportent fur le ley , ou ayant -aſſemble a! 
onultitude de nobles , ils font jurer ſur les reliqueh 
le comte jurant le premier. | 

Sigipald (5) obtient de Pevequ2 de Freiſng quii 
confacre un oratoire qu'il a bAti dans fa cour. L' 


toire en preſence des nobles qui ſont venus avec 


Iv; 
| Trois coheritiers (c ) revendiquent une &gliſ 


donn6e & celle de Freiſfing parun pretre. Un hott 
me ſe leve & attefte qu'elle a en effet &6 donne, 
Le premier des deux comtes qui tiennent 1c pla 
ordonne que les nobles bommes qui ont Etc pre- 
ſents a la donation , en de&poſent , & cinq ju} 


ett. Ao... 


| (4) N. 269, (b) N, 304 (c) N. 41%. 
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pelss pour faire. une ſecond? fois la donation. 


' Leveque Hitton (a) & un ſeul comte, qui 
n'e& pas 16gat du roi , tiennent le plaid daris Ie 
canton de Pleuning, & il s'y ra{/emble une mullt- 


iudz 4; nobles Dommes. 
L*&v&que Atton (5) avoit autrefois donne en 


benefice a Mezcunde ſuivante d'une des filles de 
Charlemagne , une Egliſe aumOn&e prec5demment. 
a celle de Freiſing , pour les nombreux fervices 
que cette dame ſuivante avoir rendus a ſon egliſe , 
pendant qu/elle avoit &ts A la cour. Mezcunde avoit 
depuis reſigns le ben6fice A Veveque Hitton. Ce- 
Jui=ci Pavoit donne au clerc Frumolt. Mais Fru- 
molt & ſon frere pretendirent qu'elle 6toit en par- 
tie dans leur poete , comme ayant &Et6 batie par 
leurs ateux dans leur heritage. Il fut cependant 
prouve quiils Mavoient aucune poecte ſur cette 
exliſe , inon comme en avoient les au7res 907- 
ns, 0g leurs heritiers qui avoient bAri cette cgliſe & 
Iayoient donn6e A la maiſon de Ste. Marie ( Bom 
be Vepliſe cathedrale de Freifing ). Si cette charte 
prouve que les nobles ayant puiance de donner 
tient en grand nombre , c'eſt pourtant moins pour 
ouyer ce fait que je la cite que pour mov rer 
ans Cette hante antiquits un exemple , ſur mille , 
Kt Yan des droits honorifiques qui appartenoient 
lx nobles & qu'ils ont tranſmis a leur poſterite. 

Veſt pour montrer un libre proprictaire on un 
ble exergant un autre droit , Quoique treg- 
ure, que je parle d'Ifanhart (c) qui Etant en- 


— tt. 


(2) I, 323. (6) N. 339+ (c) IN. 379. : 
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core enfant au temps de la mort de ſon pere , tan- 
- dis que ſes freres Etoient Agcs de 20 ans , wayvit 
pu defendre contre eux la part qui auroit dd lui 
Tevenir de Pheritage paternel, & qui devenu clere 
fe donna lui-meme avec ſes pretentions a I'&gliſe 
de Freiling. 

Quand on forca un Es a fe reconnottre le 
 Ferf de cette meme egliſe (a), VEveque Hitton & 
un comte tenoient le plaid public avec un prand 
_ nombre de nobles, & apres le ſerment des jur 
.ce furent /es peuples & les /cabins particulicrement 
e7ablis qui Jjugerent. 

Remarquons en pafant un wolfher (5) qui avoit 
Herits une propriets de ſon pere , & qui, apres avoit 
Fait ſes partages avec ſon frere , n*etoit jamay 
ſorti de la province ou pour Voſt ou pour exccu- 
ter les ordres de fon ſezznenr ( dominus) W agot, 
Tans remettre ſa propritte entre les mains de (01 
dit ſeigneur Wagon . afin qu'il la donnft a Is 
gliſ2. Enfin il la donna lui-m#me A Hitton, mals 
affifte de ſon ſeigneur Wagon qui devoit covfit 
mer la donation. La ceremonie d2 Penſaiſinement 
conſiſta en ceci que Wolfher caſſa une branche 
dun arbre & lui appartenant , & la remit a Wi 
gon , qui la donna 2 I'6gliſe, Wolfher &toit pro 
'Prictaire , mais ce n'etoit pas un libre proprictair 
Qui pdt donner priiſamment ou de /a propre G 

Puiſſanie main , comme donnoient les libres i 
_ varois, Ces expreſſions qui marquent & la piv 


__——_——__l 
mms ems pur yy — 
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(4) IN. 487. (b) IN. 492, 
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pricts abſolue & un droit attache a Ietat dzs per- 
ſonn2s, droit que n'avoicnt pas les femmes, A qui 
i| falloit un avoue , comme aux clercs , font 1 
fouvent r&per6es , dans le recueil que je parcours, 
qu'il eft inurile de citer aycun2 charte en parti- 
eulier pour en montrer 'uſage ou la valeur. C'e- 
toit auſſi 12 droit exclufif des nobles (2 Metre t&- 
moins, ce quilesfaiſoit qualifier d'hommes teſtimo- 
nizux. La loi des viſigoths diſtinguoit d'apres les 
memes principes eritre les peines infamantes qui_ 
faiſoient perdre le temoignage & les peines qui 
n'{tant point deshonorantes ne faiſojient perdre ni 
1 ceinture , ni le temoignage, 

Cette verite eſt atteſtee par une charte (5) de 
Jonation qui porte que ladite. donation fut con- 
irmee par le temoignage 42s nobles hommes ſui- 
ant la coutume uſfitee chez les bavarois. Quelle 
uititude de nobles ne nous montrent done pas 
es chartes , qui ne nomment que des temoins , 
ans dire , Comme pluſieurs le diſent expreſſement, 

IWungrand nombre de n08/es hommes (c) tant com- 
Ws quautres cantonniers $'aſſemblerent pour un 
Jad? Mais c'eſt pent=etre avoir d&ja trop multi- 
It les Citati99s. Et il doit Gtre deformais ds- 
Dortre que chaque plaid donnoit lieu 4 la reu- 
Ion 4'on grand nombre de nobles. Or chaque mi- 
litere avoit ſes plaids. C'eſt ainfi qu'on ap-eloit 
1 Baviere le d&partement d'un comte , & il y 
mt beancoup de comtes en Baviere. Le nombre 


_ ———————— 
(a) N, 552. 601. (b) N. 530. 
(c) N, 601, 055. O0I, 683. 
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des hommes nobles , des hommes teſtimoniaur, 


des hommes qui ayoient droit de juger , 6toit done 
tres- grand. Il Etoit le mem2 que celui des libres 
proprietaires , des provinciaux , des veritables & 
Farfaits cizoyens , des perſonnes honnftes. An 
neu done Majouter de nouvelles citations A celles 
que al d6ja accumulees je crois faire plus de plai- 


Jir a mes leceurs en leur montrant ce peuple d: 


nobles raflemble & agiſſant dans ſes affifes , !'un 
Mentre eux vſant de ſon droit de diſpoſer de ſon 
bien , & un detail des choſes qui compoſoient l 
Propricte de chacun Meux. Ces trois citations que 


_ Je me permets encore n*allongeront ce chapitre que 


pour fixer les idees de mes le&eurs , en ajoutant 
des faits & des details aux idees generales que | 


wviens de leur preſenter. 
+» L*&veque Hitton & le comte” LEopold (4) 


23 $'&tant rendus en un lieu firs pres la rivier 


2» de Pheterach pour y appaiſer les diſputes d'un 
» grand nombre d'hommes , qui s'y rendoient 6 
», m6me pour compoſer en matiere capitale , alt 
+» qu'il Warrivit pas pis, Vierat avous dels 
2» que interpella Valker touchant un bien fitut1 
2, Pach. Le comte L&opold demana a Valker 5 
3 2voit une veſtiture , & Vallcer ayant repondl 
4 affirmativement , 1'sveque & le comte orden 
»» NGrent qu'on appelft les t&moins qui avoiel 
»» connoiſſance d2 la'choſe. Les temoins , Nl 
3» Pluſieurs font nommes dans 1a ſentence t500 
44 NErent que ce meme bien avoit 2PPartenu wh 


l 
, 
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oof. des le temps des empereurs Charles 

, Lovis. Ce qu'ayant OuL , les peuples pronon- 

, Cerent que Valker en revtiroit 1'avous de VE- 

 wque, Valker donna Volileoz pour Ad6julſ- 
,, ſeur de c2 revetiſſement, & le meme jour il 
,, revetit Venvoys de VEveque avec la corde des 
zz Clocnes. - re 

,, Le mame jovr il y evit un d6bat entre Chu- 
,» nib2rt & Peveque touchant un terrain que le 
is premicr avoit uſurpe injuſtement ſur celui-ct, 
» X qu 31 lui reſtitns &s mains de ſon avous , 
,» en preſence de vingt hommes au moins noMm- 
,» Mes dans la charte. 

,» De-la Ieveque & Ls £opold allerent trouver 
, le comte Kyfathard dans Vendroit on 11 te- 
» Noit ſon plaid public pres d'Alershauſen , & 
, a Peveque & ſon dEfenſeur Reginpert recla- 


» la ſervitude, Les comtes ordonnerent qu'on pre- 
1 ſentit ceux qui avoient connoiſſance de la choſe 
» & pluſieurs temoins atteſterent ſous ſermeut 
z) que le pere de cet homme avoit Ets ſerf ce ferf 
1 tit mort & quiainſi il devoit en @rre de mR- 
» Me cu file, Ce que le comte Leopold & autres 
2 (en qualits de jur$s ) , temoignerent auſſi ſur le 
» ſerment de fidelits quiils avoient fait au roi, 
»% la vue de ceux-ci ( ſuivent les noms de 20 
1» Wants ). Alors les comtes dirent gue P6v8- 
»y Que prit ſon ſerf. 


Wile bavarois, »» Noble homme Ratolt (a), apres 
oc xr EUR TPO WY TINO WAA SEEIIPTO ne ay WR” OD. 


(a) IV, 607. 
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»> AvOir pris le conſeil de es fidelles , deputa vers 
2» Peveque pour qu'il vint le trouver & T:glefirg, 
>» Celui-ci mayant pas dedaigne de 8y reudre, 
92 Ratolt demanda devant tous ſes voiſing & 


' 83 Parents , Ig) pouvot donner puiſſamment ſes 


3» biens a la maiſon de Dien, Et apres qu'il eut 
3, fait cetts demande par trois fois, perſonue ne 
5 Voulut n1 ne put lui contefter cette facults. Ce- 
3» pendant Ratolr , ceint bravement de ſon epce, 
4, ſe tenoit debout au milieu de fa ſale 4 man- 
33 g2r, & tn cette poſture 11 donna fur la chaſe 


_ 2» de Ste, Marie & ces m:ins de Peveque & de ſon 
'9» avoue tout ce qu'il poſſedoit dans deux autre 


9 endroits & meme tout ce qu'il avoit a Tagle- 
»» fing a Pexception d'une colonte , qu'il donna en 
3» Propre A ſon Vaſſa! RKihpert. Il donna memece 
77 que ſon frere Adalgoz lui avoir cede heredital- 

-» rement & tous les biens eccleſiaſtiques 4 lui ap- 
i partenants , mais a condition que fi ſon fils 1%. 
2» VEque Chunihoh rev2noit. dans le pays, 1l pol- 
,» ſedervir cette partie de ſon bien. Cela fait, Re 
2» tolt vetirt aafſitot Peveque & ſon avous de tous 
2, ſes biens par le linteau de ſx porte & au meme 
2, inftant il ſortit de ſa maiſou , on entrerent | 
»» Veque & ſon 2vous. Mais enſuite Ratolt etall 
9» Tevenu , Peveque lui rendit en bcnefice tou! & 
2» qu'il avoit donne pour en Jouir & lVamelioret 
»» 1a vie durant en qualits d'uſufruitier , & fa 
3» Que de ce jour aucun de ſes coherivers , ni Rae 
+, tolt lui-mEme , ni ſes parents , ni ſes fils n'eul- 
,» ſent puiſſance te rien echanger , non plus Q# 
»- Tes agaats ou leur poſterite, Un grand nombre 


des perſonnes en France, &c. 11 

, de temoIDs furent nomm<6s dans PaRte de cette 

” donation qui eſt de Van 339 ,,. 

Nous venons de voir encore une colonie entre 
les bizns de Ratolt,, cherchons de plus grands d8- 
rails dans une charte anterieure A celle-1a de deux 
ou trois annees.. (a) 

Erchanolf , fils de Kaganhart & vaſſe d2 'sv2que 
Hitton fut accuſ2 de vouloir faire fon propre d'un 
bintfice qu'il tenoit de Eveque , d'un acquet de 
ſon pere,, & de la maiſon meme de Pettinpach fur 
Cain, Ia-defſus Veveque envoya ſon avous Pe- 
jerim, Odold & antres pour $'enquerir adroite- 
ment d2s appartenances & de Ietendue de ces 
biens'& ſes commiſſaires ayant pris les ſerfs & leur. 
erment dscouvrirent par eux que Kaganhart avoit 
e en b2ncfice A Pettinpach fix hobzs de ſerfs. 
pleines, 80 charretses de pres y appattenantes , 
de ſ:lilant 120 arpents & 100 charretees de prcs. 
En tout 31 colons ( ma:cipia ). Br que dans une 
artie de bois, comme Tozi Pavoit autrefois poſſe- 
Wt: & que Keganhart avoit acquiſe, il y avoit 5 
W0dcs, 6 eſclaves & 60 Charettees de pres. Toutes 
eſquelles choſes Erchanolf reconnut lui-mEme te = 
Ir en benefice , ce voyane & oians vingt & deux 
emoins, | 
Ce Kiganhart pere d'Erchano!f els fans doute | 
* Meme qui Etant pres de mourir avoit mis tous 
8s diens entre les mains de ſon neveu Ringhelm 
Pour que ceivi-ci les donnat a4 Pevegue Hitton , 
*que Ringheim avoit auſſi ex&cute dans le lieu ou. 
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Te tenoient les plaids du miniftere dn comte L4z 
pold , en priſence d'nn grand nombre d”afliftaats, 
Fr Erehanolf lui-meme devoirt Etre ce jeune enfant 
fans defenſe , de Knganhart, que Ringhelm avoir 
en meme remps recommande & I'eveque & A qui oe- 
lui-ci ayoit donns des- ors en bene6fice tout 0 
que ſon pere avoit eu a Fiſcon. Ce double att 
avoit ete fait en preſence d'un grand nombre de 
remoins , voyants & oiants dont 97 an moins 
 avoient 6s nommes dans IaGe qui en avoit 6! 
drefſe, Mais ceci appartient davantage a Vhiftoire 
cu vaſſelage & des cauſes de la diminution fuc- 
_ ccfiive de la claſſe des libres proprietaires. Je ne 
Puis cependant m*empecher d'obſerver encore quo 
f , dans la charte que nons venons d'cxtraire , 01 
n2 voit la pretention d*'Frchanolf que comme un 
 Projet Q'injuſtice , fans donte parce qu”ayant it- 
Quieſce A la pretention contraire de Peveque , | 
Iaiffa a celui-cile ſoin de faire r6diger Vacte comme 
il le jugeroit a propos , il n'en eft pas moins vl 
que ce vaſſe de Vegliſe , qui Itoit devenn dat! 
ſon enfance & per le fait d'antrui , etoit fonde! 
ſoutenir que ſon pere n/avoit pu donner ſon bien 
i I'6gliſe de Freifing , la loi des bavarois tall 
qu*un pere de famille a) ne pouvoit donner q 
ja part de ſes biens qui lvi reſtoit apr8s qu'il avolt 
partags avec ſes fils, juriſprudence que confirmed 
auſk les chartes bavaroiſes. Il eft remarquable que! 
meme loi avoir EtE inſerce dans le premier code (des 
bourguignons , (b) & que ce ne fut que dans celul 
EE 

Ca) Tic be Go: te) Tits x: 


es perſonnes en France, &c. 115 
de Gondeband qu'elle fut modifice par la permiſſion 
,ccordie aux peres de donner une portion des 
biens communs , on de leurs acquets avant davoir 
Ipartags zvec leurs enfants , mais la loi ancienne ret- 
tant dans toute ſa vigueur a Pegard des terres aC- 
quiſes 4 titre de ſort. 

Peur-8tre au refte VEvEque de Freifing 6roit-il 
fonde dans ſa pretention , fi la coutume, au de- 
faut de la loi, exceptoit les acquets de la regie 
penerale en permettant au pere d'en diſpoſer quol- 
bo'il n'cfit pas encore partage avec ſes fils, ce 
vil ne poavoit faire que , lorſqu'ils Etoient Ages 
le 20 4nsS , ige auquel les bavarois , comme Vin- 
lique un2 charte Citee plus haut , & les viſigoths 
elon un texte formel de leur loi , Etoient capa- 
les de recevoir partage. Et en cffet 1'eveque de 
re:ling ne reclama , comme ſon propre, que le 
fntfice, & Pacqut de Kaganhart. 

Mais y avoit-i1 donc auſſi des ſorts en Baviere ? 
'en dovtons point puiſquiil y avoit des /elilanss 
du terres ſaliques , hors des hobes on manoirs gar- 
lis Ge ſerſs. La charte drefite dans Paffaire d'Er- 
tano'f n'eſt pas la ſeule ou il ſoit fait mention de 
ite nature de bjens (a) comme ayant Ete melce 
1 Laviere avec Mantres proprietss. C'ttoient des. 
Ns heureuſes ou I6tiques , On il n'y avoir point 
*c010ns Originaires , & qui par conſequent etoient 
s domzines non engages , tels que les empereurs. 
Mins en firent donner aux barbares l8tes , qui 
vent les faire exploiter par des eſclaves bar- 


(a) N. 680, 
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 fFendit pas comme eux aux anciens barbares de la 


Chargea Severien de les forcer A payer le fiſc 


'nons de faire de terres ſal1ques ou letiques dans 


Fut regu des genzils ſous Pautorits des 10ix romil- 


| doric , & nous avons dans Caffiovdore la formult 


134 Hiſtoire des conditions & de Petar 
barcs , mais a qui on ſe garda bien de donner, nj 
de permettre d'acquerir des colonies inſcrites ſyr 
les livres du ceas , parce que C'elt te autant de 
perdu pour 12 fiſc , ou que du moins i! etoi! trop 
a Craindre que. les I&tes n'en refuſ:ent le ceny 

Theodoric roi d'Italie , ce zele conſervateur dy 
filc & des loix romaines , fit ce qui dependit &. 
lui pour maintenir cette juriſprud2nce des empe- 
Teurs , auxquels 1) avoit ſucceds, Et &il ne 


Suavie (a) d'2pouſer des femmes romaines , j| 


la glebe qu'ils poſſedoient & aA en acquitter le 
charges extraordinaires de quelque. maniere qu'lls 
Peuffent acguiſe par mariage ou autrem2nt.* 
On fait aſſ-z que la Suavie , ſituee ſur la Save, 
fat un des pays on furent etablis quelques uns de 
peuples qui ſe rEunirent ſous le nom commun de 
bavarois. Mais nous avons des preuves plus direc: 
tes du fait que ſuppoſe la decouverte que nous Ve- 


Ja Baviere ou ſeconde Rhetie. Ce fait eft qu'il 7 


nes & les auſpices des empereurs romeins. 0! 
nous ſ;vons que la Rhetie obsjit encore a This 


des proviſions que 'on donnoit alors aux docs 4 
cette province. C*etoit une de celles ou les dui 
joignoient la juridi&ion civile au commandcment 
des armes , parce que d'une part c*etoit une PI0- 


(@) Caſſiod. Yariar, lib. 5: form, 14. 


des perſonnes en France, &c. 155 
Since frontiere & que de Vautre entre leurs pro- 


n duc convenoit mieux qu*un preſident. 
Prouvons tous ces faits & diſcutons les. Tis m&- 


4autrzs obſervations ſur Jes hubitans inferieurs 
ela Buviere , & on doit dautant moins didaig- 
er de nous fuivre dans cette diſcuſſion qu'il dut y 
'oic une grande affinite entre Verart de la Rhetie 


| celui des deux Germanies rum :ines , qui furent 
lz Gaule ce que les deux Rheties furent a Vitalie. 


inciaux ils avoient des peuples belliqueux , A qui 


keent bien que nous nous y arretions avant de paſſer 
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OCSTERETGENEE TIDY PCN INLET ND COSIRD27t 


CHAPITAEAE. VIUL 

On explique comment il yy eut des te 
res ſaliques ou letiques dans la Bt 
viere ,i ancien duche de Rhete , dnt 
fair partie le commandement dun at 
czen peuple du pays, qui fut tres-belli 
queux , quoigue romain. Remargues ſit 
{*etat de ce peuple apres la revolutin, 
Le nom de romain equivalent d cel 
de colon originaire ou d'ingenu trill 
caire. Libres non poteſtatifs, ou Curidil 
& collegiats en Baviere. 


Or commengoit par remarquer dans le bre 
v2t du duche des Rheties , ,, qu'encore que 'hots 
neur de la /peF4a6bi/itd partit 8tre le mime pou 
tous les ducs, & qwil n'y et de differenceel 

tre eux que celle qu'y mettoit Panciennet? | 
Etoit pourtant vrai qu'entre les ducs ceux-l 
recevolent une commiſſion de plus grande con 

, fiance a qui Yon donnoit le gouvernement © 
»» Peuples Mune frontiere, ,. Cc qui ſuppoſe , coll 
me nous Pavons prouve qu'il y avoit des ducs al 
leurs que ſur les frontieres & laraiſon que lebtt 
vet donne, de cette diffirence c'eſt,, gu*autre cid 
,» eſt de rendre la juſtice dans des regions pil 
9» bles & autre choſe d'ayoir ſon departement Gi 


des perſonnes en France, &c. 137 
\ le yoilinage des nations(gentibus) ſuſpcAes , on les 
, vices ne font pas tant Acraindre que laguerre & 
| ol la voix du crieur ne fe fait pas plus en- 
 tendre que le ſon de la trompette. Les Rh£- 
| ties dtoient en effet le boulevard de Vtalie , 
, & la barriere de 1a province. C'toit une ef- 
, pace de filet tendu au devant de nations f3- 
roces & tres - agreftes. C'eroit 1a que venoit 
; Famortir Vimp*tuofits des gentils. Q'etoit leur 
, chaſſe de repouſſer les gentiis, & on 8'y fai- 


avec bonheur ,,. 

Dans ce brevet le prince adrefſe la parole au 
ombre pluriel a ceux dont il peint ainſi la bra- 
oure & les ſucces , puis 8&'adreflant au nombre ſin- 
her 4 celuj qu'il fait dus des Rheties , il dit 
Vayant ouwz parler avec Eloge de ſon habilets & 
& ſes forces , il lui confie le duchs des Rheties 
endant telle indiftion. Je crois pouvoir conclure 
e cette double ſingularite , dont je ne connois 
$ un autre exemple , que des-lors c*etoit Pu- 
ve que les Rheties fufſent gouvernces par un duc 
lis dans le pays & dentre les braves gens qui 
> faiſoient un jeu de repouſſer & de percer de 
urs dards, comme dans Penceinte des toiles , 
$ nations feroces & agreſtes qui les avoiſinoient. 
Le duc devoit & regir les guerriers en temps 
* Paix & faire ſa tournce avec eux fur les fron- 
Wits avec alligrefſe & ſolennits. C'troit la tran- 
ullite du royanme qui lui 6toit confiee, Mais 
Ten devoit pas moins forcer les guerriers & 
"t2 felon le droit civil avec les provinciaux , 


ſoit un jeu de ce qu'on Etoit accoutums A faire 
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138 Hiſtoire des conditions & de Pat 
de peur que la confiance quiils avoient dang leny 
armes ne degenerit en infolence. L'armsee des Rh. 
| ties Ctoit un bouclier pour les romaſns & n'avoit 
Ets place 1% que pour maintenir Pheureuſe ſ6q- 
_ rite de Vinterieur, Ne recevez donc point les pen« 
tils , continuoit le prince , fans les avoir exami- 
 n6s, & nenvoyez les nOtres vers les nxtion 
qu'avec beaucoup de pruilence. On n'eſt pas £ 
ſoavent reduit a prendre les armes quand on a | 
reputation de ne ſe pas laiſſer aiſement ſurprendre 
Quand les gentils , qu'un duc des Rhdties ng 
devoit recevoir qiapres les avoir examines ne 3 
Toient pas ici ccux qui fe preſentoient pour etre 
employes ſur 1a frontiere , il ſuffit de ſavoir que 
les Rh&nes furent un duchs d2 frontire & de 
connoltre les loix generales ſur la compoſition des 
miliccs ripari-znnes, pour Etre conViincu de deut 
fairs importants , I'un que Von y donna la prife- 
Tenc2 aux pgentils pour la garde des chireavx , 
tours & {tations agraires , Pautre que Yon y Cot 
nut la milice fervile des burgaircs, 
Mais ces verites ds&ja tres importantes & qui fats 
 doute expliquent bien comment dans la Rhtied 
ſur-tout dans le voifinage de Freiſing 2 environ 
30 lieves du Danube , il y ent des terres lit 
ques, ces verites, dis-je, ne ſont pas les ſeuld 
dont la preuve doit reſulter de cette diſcuſſion. 
Servatus (a) 6toit duc des Rh&ties , lorſquil 
particulier, nomms Maniarius ſe plaignit que 1 
brsons lui avoicnt ©ts ſes eſclaves contre droit 
EE CEE —————— 
- » (a) 4th. 1. form, 11, 


der perſonnes en France, &c. 159 
fon. Thodotic lui Ecrivit qu'il devoit ſe mon- 
er dans ſes moeurs tel que le ſuppoſoir Phon- 
2or dont il avoir le titre, & ne ſovffrir aucune 
kolence dans la province ou il pr<=ſidoit , mais 


S1'cmpire. ,,On dit cependant, continuoitTh:oda - 
ric , que les breons accoutumes aux fa@ions mili= 
taires, & ſe confiant dans les arm?s qu'ils por- 
teut , opprimens la civiliee & dedaignent d'obcir 
a la juſtice, parce qu'ils ſont fans ceſſe occupes 
de la guerre , tant il eft difficile que ceux qul 
combattent habituellement gardent de la mod2- 


dompter toute inſolence qui peut nattre de 1a 
confiance que les breons ont dans leur coura- 
72, & a faire r:Nituer ſuns delai les eſclaves 
que reclame Maiiarins , de peur que l2s dE- 
lais qu'il eprouveroit ne lui rendiſſent odieuſes 
les vitoires des breons ,,. 


lliqueux accoutume aux wurmes A Aa la victuire 
us un duc qui eft A 1: fois ſon commandant 
ſon juge ordinaire , & c=pendant les breons 
tient pas du nombr2 des barbares que com- 
andoit le duc des Rheties. I's 6toient eux - mE- 
s provincieux , mais. des provinciaux tzls que 
Ns avons repreſents les gaulois ſous le duc Ger- 
an & les zutres ducs , ſoit des cit:s, ſoit des 


IS de noriques , & qui avec les ſenones & les 


id2liciens M=ritercnt que Florus 'a) en fit une 
ene amt) 
(a) Lib, uD l. I 2, | 


Yreer un Chacun 4A la juſtice qui faiſoit fleuric 


ration dans leurs meeurs. M:1s c'eft a vous A 


Il eſt diflicile de mieux car: &irifer | un 'peuple. 


Winces interieures. C'etojent les brennes;, voi- 
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mention exprefſe ſons ce nom ou fous celui 
Berenes , ou de brennes (ans le grand nombre 
peuples montagnards qu'Angufte fubjugua dans ly 
. Alpes. Ils etoient donc autant romains que pot- 
voient 1'8re les gaulois , & £© la revolution put 
changer quelque choſe dans leur erat , ce ne fit 
qu'en augmentant leur liberts. 

__Avffi trouvons-nous deans la. vie de St. Corli- 
nien premier Eveque de PFreiſing Ecrite par Ari. 
bon ſon troiſieme ſuccefſeur & contemporain 
Taſfilon , qu'a Poccafion dela tranflation du cory 
de Corbinien , il s'opsra un miracle en 1a pet 
ſonne Mun noble romain nommeE Dominique , qu 
Etoit cizoyen du peuple des brenois ( brenenſiumylt 
bis civis ), Corbinien avoit demande A Etre entent 
& on le tranſportoit au chiteau de Magies dans 
le Tirol, pres de ce chitean le duc Grimoald 
avoit donne un domaine nomme Camina , & (ov 
binien en avoit achets nn autre a Chorzes , ded 
meme Grimoald a qui il n*appartenoit qu? pard 
qu'une veuve nommee Fauſta , a qui il &toit echu 
dans le partage queelle avoit fait avec ſes deux fi 
les, Vavoit donne & ce duc de Baviere , pouret 
Jouir ſa vie durant ſous ſa proteRion. Tot 
Eroit romain , & le pays m@me fi avance vil 
I Ttalie que les lombards en &toient maſtres lotf 
que Corbinien mourut. Les brEons ou brenes d 
 voient avoir leur pays bien presdela , & non lol 
du Norique, 

Je n*affirmerai pas cependant qu ils ſoient | 
memes que les pregnariens da nombre defquels! 
_ diſgit @tre un libre proprictaire nomme (vil 


_ tes perſonnes en France , &c. 141 
jus (a) gui fir une donation confiderable en 828 


monaſtere dq'Jnticha appartenant a Vegliie de. 
ziſing. ,, Moi Quartinus , diſoit-i], de 1a nation 
des noriques & pregnariens , Je donne mon pro- 
ore heritage , Comme mes anceires Pont eu, | 
& que mon pere & ma mere Clauza me Vont 
C 12i9s,,. Cer heritage $'&tendoit dans un chateau, 
ns Je bourg du meme nom que le chateau , dans 
t villages adjacents , dans un bourg voiſin de 
1zan0, ou dans deux villages appartenants A 
te bourgade. Douze temoins , dont les noms 


jent bavarois furent tir6s par les oreilles. Tre1ze | 
tres furent auſſi tires par les oreilles dont les. 


Wins Gtojent latins , mais avec la terminaiſon mo= 
me des italiens , Secundo , Urſo , Lupo. Peut- 
ſe n'eſt-ce pas une remarque indigne de cette 
ſoire , qui eft celle des hommes & non des grands 
nements , qu'entre les t£moins de la donation 
e leurs noms indiquent avoir &c compatriotes 
Quartinus, il y en avoit quatre qui $S'appes 
ent Urſo , & que dans le mot de brennes ou 
enes ON entrevoit comme racine le mot qui ca 


I&ve tentonique ſignifie ours, 
Mas foit que 1es pregnariens ſoient les memes 


> les bIrenes , breunes ou brSons. , ſoit quil 
le les en diſtinguer & les regarder comme une 
u des noriques , il et tonjours dEmontre que 
 peuples qui avoient &t6 romains furent tres. 
iueux au temps de la revolution , quiils don- 
ent ent des des freres & des camarades aux gentils qu3 
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.$'8tzblirent parmi eux, la plupart ſous les auf 
ces des empereurs & la protettion des loix n 
maines, & que les nobles romains conſeryiny 
leur nobleſſe , & leurs proprietes dans la noure 
ſocicts quiils formerent avec les geutils, au pi 
p2ut-etre de quelques portions de leurs bizns-fon 
qu'on leur retrancha pour en former des teng 
I&tiques ou ſaliques aux voiſfins & aux camand 
qu'von leur donna, & des-lors ce neft plus fi 
- vne remarque frivole que de dire queentre les 0 
bles bavarois nomames davs les plus anciennes chart 
de la Baviere, il &en trouve un allez grand not 
bre dont les noms ſont rumains. ; 
Apres ce que nous veunons de dire nousne( 
vons pas craindre d'expoſer Ros le&ezurs 1 
 MEpriſes de I'eſpece de celles qui ont fi long-tel 
defigure Vhiſtoire de la revolution & des nati 
- modernes , en leur montrant <n Baviere des ! 
mains tributaires, & dzs hommes militaires qu! 
donne avec leurs biens, comme on pouvoit 0 
ner ou vendre des colons avec leurs colomes. 
— Commengons par les romains tributaires , Il 
| les trouvons pour la plupart dans un pays 
partie du Norique, & ce ſont les plus ani 
monuments (a) de VPegliſe de Saltzbourg , " 
appelice autrefois Juvavie qui nous les font 6 
noitre. Ces memes monuments novs founil 
Oartres notions ſur les divers degr&s de I 
ou de nobleſſe que nous ne negligerons ps, 4 
que cette matiere paroiſſe Epuiſce, Mais il alt! 
ons | 


 (@ Canifſii leftien, antig.. 
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rver que Pegliſe de Freifing , dont les charrcs 
ous ont fourni juſquiici le commentaire & le ſup=- 
:ment du code bavarois , fut fondse dans un ch\- 
220 , ou i] pouvoit n*y avoir pas ou n'y avoir qu'en 
tit nombre des ingenus plebsiens & curiavx , 
qu'i] put &'en trouver en plus grand nombre 
ns un pays on il y avoit eu une cite, & on 
dn exploitoit des falines conſiderables, 
St, Robert fonda 1'tglifſe de Sultzbourg au temps 
u duc Theotdon , qui lui donna avec une cours 
maiſon , des ſerfs demeurants dans quetre co- 
nies, & Vautres tributajres demeurants dans dix 
dionizs, Le duc Hugbert lu donna 4 tributaires 
Ins le lieu d'lting. 
0n entrevoit d&jA que ces colonies ſont les m#- 
es qu'clles avoient ere ſous le T:gim.: des oiX 
maines, m1$ que les unes ſont occupees par deg 
tis 0u eſclaves qui n'ont aucun degre de liberts , 
Imme il y en avoir auffi eu ſous 1cs empereurs r0-. 
ans, ainſi que le prouve la loi d'Anaftate , & 
be les zutres ſont tenves par des eribucaires , ainfi 
le les loix romaines avoient auſſi appeie les c9- 
ds, Ou par de vrais colons originaires qui. ſont 
Pinus, 
Robert donna mille ſols de ſes Epargnes en or 
flargent au duc Theodon pour acheter de lui un 
Ilaze avec les ſerfs y demeurants dans leurs c0- 
Iles au nombre de 30. une court & maiſon avec 
% batiments & le territoire y appartenant ,, 
* , Paturages , bois , Montagues , moulins & 
Ns Veaux, 


On diſtingue ici la court & ſes dependances ou 


—_ 
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]I2 domaine non engage, qui pourroit @tre un 
lilant, & les colonies occuptees par des ſerfs le 
quelles neanmoins pourroient auſſi faire partie 
ſslitant, fi c*ttoient des eſclaves barbares. 
Robert acheta auſſi du duc Theodon on pluj 
Tegut de lui en pur don 8 romains tributairg 
ou deentrs les romains 80 hommes tributaires av 
leurs colonies , des ſerfs & des libres avec le 
colonies, deux vignes avec lears vignerons, (! 
toit ainſi que Peveque Virgile $'exprimoit dans| 
notice des biensede ſon Egiſe & de la manit 
dont elle avoit acquis chacun de ſes domaines 
Tci le nom des romains eft ravale juſqu'i nt 
que-le ſynonyme de Vingsnuits la plus abjk 
Les originaires , parce qu'ils ſont ing£nus, {0 
romains , mais ils ne ſont pas fevls romains, 
on diſtirgue d'autres romains , les &o homms 


| batzires que Theodon aumone a St. Robert. Þ 
_ raiſon dune autre difference d'origine & de 


dition , on diftingae entre les divers dctentel 
des colonies des libres & des ſerfs, 
Cetre donation du dac Th$odon peut etre en 


- tie la m2#me dont Arnon fit mention dans fa not 


en diſant que Thiodon donna A Robert , pres & 


| Sala 3o manoirs tant verus guepfes , qu'il dont # 


des romains & leurs manoirs triburaires an nol 


| de go rant vetus qu'apſzs , plus encore 06! 
' mains & leurs manoirs tributaires an nombre 


Obſervons d'abord la ſubſtitution du mot de I 


noir aA celui de colonie employs encore pil 


gile, Ce mot de manoir , manſus eſt avfhi le 


-nonyme du mot hob , qui eft le Hof & EV 


4 
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« allemands. Ainſi qui dit manoir dans le ſtyle 
Li. fecle de Charlemagne dit colonie , mais non 
,3$ t00j0Urs une colonie tenue par des TOMAINS , 
"vu colons lngenus, C 'eft-a-dire originaires. Cer il 
\ avoir auſſi des colonies tenues par des ſerfs on 
ſclaves, les unes & les autres pouvoient Etre vE- 
W.:; ou garnies de cultivateurs, ou apſcs , Ceſt-a- 
irs non garnies & non exploitces. Quoiqu*une 
olonie ne fot pas aRuellement exploitce , cllene 
erdoit pas Fa nature , & continuoit d'Etre comp- 
te entre les colonies ou manoirs tributaires , & 
"*toit une Colonie de romain , ou entre les mit» 
joirs ſervites , i c'etoit un manoir de ſerf, ſoit. 
que cette diſtinction ne dur Erre retenue que pour 
e pas jetter de confuſion dans les titres de pro- 
Mets, ſoit qu'il y enit des differences reelles en- 
> les colonies tributaires & les colonies ſerviles, 
2 qui eſt tres - vraiſemblable , ou plutO: tres: cer-. 
an , comme fut en Baviere la difference ties- 
ande entre les devoirs des colons de I'6giiſe & 
2ux de ſes ſerfs, & comme fut en France ta dif- 
rence que nous - Temarquerons entre la grandeur. 
85 manoirs de colons,, & celle des manoirs ſerviles 
ll forent beaucoup plus petits. Si l'on veurt ſonp- 
baner une autre difference plus relative a la qua- 
ication de manoirs tribotajres » Ou cributaux , 
mk on donna conftamment aux manoirs des ro- 
ns & qu'on ne donna point aux manoirs des 
!, nous ſerons d'autant plus bloignes de nous 
oppoſer , qu'il eft plus certain que les colons 
Mains furent regulicrement ſujets A pluſievurs tri- 
us & que les c0Lons Qui Etoient eſclaves bar- 
Tome II, G 
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bares , en furent communemenr exempts , au profit 
de leurs maitres , ce qui dut avoir lien fur - tour 
dans les provinces frontieres, of! beaucoup 
Proprictaires m6riterent mieux Vexemption 
leurs efclaves barvares que les peintres tenant boy- 
tique, | 

Theodebert, ſucceſſeur de Theodon , donna le 
village &'Opinga dans lequel il y avoit 20 manoin 
tant bar/chalques , que ſerfs , & tant vEzus quiayſe, 

Hucbert ſon fils & ſon ſucceſſeur donna dansle 
| lieu C'Endorff trois manoirs verus, un epſe, & 
 Manozrs zribataires , tous apes, 11 eft fait mention 
dans la notice de Virgile d'une autre donation d& 
 Theodebert par laquelle Vegliſe acquit dans VA 
t2rgou 4 manoirs tributaires avec leurs colons. | 

Tous ces faits confirment nos remarques prec#- 
dentes & achevent de d6montrer que les romains, 
detentenrs de manoirs tribataires , Etoient des ©0- 
'Jons originaires, A qui leur ingenuits faiſoit dot- 
ner la denomination de romains. Mais les mt 
noirs de barſchalques diſtingues ici des manoirs 
ſerfs , Etoient-ils des manoirs tributaires & les bat 
chalques Etoient-ils des romains dans le ſens qui 
donne A ce mot quand on le rapproche de Ter 
ploitation des manoirs? 

Je ne le crois pas & je penſe plut6r (f 
les manoirs des barſchalques dans la not 
&Arnon , ſont les manoirs des libres , 
_ ce!lle de Virgile , On ils ſont cgalement difi 
zuts des manoirs ſerviles , quoiqu'on donne , 
vende ces libres avec leurs colonies , comme" 
ſerfs avec les leuss , & les romains tributaires# 
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I-n7s colonies, ou Jes manoirs tributaires avec 
>urs romains ou colons. Mais il devoit y avoir une 
;F:rence entre Ces manoirs & ceux des romains. 
[*toit que ces derniers Etolent Mancienne infiitu-. 
10n, au lieu que les manoirs de barſchalques Etoient 
ie nouvelle Fondation. C'etoient des defrichements 
1 Pon placoit des hommes vacants a telles con- 
litions dont 04 convenoit avec eux. On y gagno;t 
e prix des eſclaves qu'il auroit fallu acheter & 
our Pordinaire on perdoit quelque choſe ſur les 
ditions. Borre les Egliſes paroiſfiales qui appat-_ 
nojent A Pegliſe de Saltzbourg , les unes avoient 
eur dot en barſchalques , avec des ſerfs, c'eſt-a- 
Ire que lc terricoire de pareils cultivateurs com- 
ſoit leur Got, les autres avoient on Mmanoir pour 
it, Quelques autres avolent un Zzerritoire pour 
dt , quelques autres encore avoient deux, trois 
joſqu'a 7 manoirs, Une ſeule n'avoit d'autre dot 
e 8 prodvit d'une cortiſation. C'eſt Arnon qui- 
xp;ime ainfl dans fa notice, d'ou il ſemble que 
n puiſſe conclure que c2 n'eroient pas tovjours 
: imples manoirs , mais des eſpeces de terres que- 
boient & exploitoient les barſchalques. Car c'et 
ce ſens que le mot de territoire eft employs 
is pluſieurs autres endroits de la notice. 
Mzis de quelle race 6toient ces barſchalques , 
urra-t-Oon demander? De la race des libres qui 
tient pas nobles , des moindres perfonnes , | 
pourtant Etoient libres , Ceſt-2-dire de la race it 
b plebsiens. 
Anon diſtingue ſoigneuſement dans ſa no- 18 
* Its donations des -ducs de Baviere , ccllos' | 
G 


/ 
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_ de qui le libre tenoit ſon bien & Arnon ne ſup- 


des libres bavarois , & celles des nobley, 

Le car:Qere diftin&if des donations faites porlzy 
libres , etoit qu*2lles Erojent nulles, fi elles os 
voient Er6 autoriſces par le conſentement de celuj 


poſe point qu'il y evit des libres qui poſſedaſſent 
des biens fonds en toute proprietse. Il ne parle que 
de ceux qui tenojent leurs biens en b*nefice del: 
eauſe dominicale , Ceft-a-dire du domaine duel, 
Ce mot de cauſe pris dans le fens de terre , & 
domaine , msrite d'etre remarque parce qu'on |t 
trouve employs plus d'une fois en ce ſens dans 
le recueil de Caffiodore. Les libres Etojent Conc 
Tcput6s ne rien tenir qu'en b<encfice, car la notic 
d'Arnon eſt nne piece juridique , dans laquelle 0 
doit ſuppoſer 1a plus grande preciſion , puiſquill 
T6digea avec le plus grand ſoin & 1a fit affirm! 
veritable par les hommes les plus ages & les pl 
veridiques pour rendre raiſon des titres auxquel 
fon &gliſe poſſcdoit tous ſes þiens , au momel 
on charlemagne venant de ſe mettre en poſſz{ſo 
de lz Baviere, faiſoit rechercher tous les domains 
uſurpts. 

Lors done qu*Arnon convenoit que Ie libre 
n*avoient point par eux-memes la poete de 16 
biens, attendu quiils les tenoient en b#ndcfice 
11 avouoit la nullite de toute donatiog faite Þ 
des hommes de cette claſſe , qui n'auroit pas a 
expreſſement conſentie par it duc ou par les 
'bles , de qui ils pouvoient tenir. Mais dans 
cas la donation retomboit dans la categorie de & 
ies faites par des nobles. 
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Obſervons cependant que les benefices en Ba- 


viire foſſent-ils meme tenus par des comtes , Etol1ent 
Sous grevss d'un cens en argent , que le deten- 
teur devoit paye*” annuellement au vrai propri- 
tire , ſoit que le bEnefice cit &te donne par lui , 
ou ſeulement repris de lui. C'etoient de verita- 


primoit en France, Or les biens des colleges , 
chez les romains avoient auſſi ere des bendfices des 
empercurs , qui les avoient dotes on Etolent Cen- 
ſes avoir fait les premiers fonds de leur dotation. 


\rnon , d'Etre beneficiaires de Taffilon , ne prouve 
done pas quils euſſent &t6 au-deſſus de la claſſe 
des plebS1iens , qu'iis n'euſſent pas tte de moins 
tres perſonnes & {i Boſon pretre & libre & ſon 
Frere Jean avoient donns par le congs de Tafll- 
lon 1.5 manoirs tant tributaires que ſerviles , parce 
Jue ces manoirs leur avoient Ete donnes en bene- 
fice de la choſe dominicale , pourquoi auſſi Taſſi- 
01 avoit fait confirmer leur donation ſur le lieu 
heme. Un ſerf de Jean avoit auffi donns par le 
onge de Taffilon un manoir garni qui lui avoit 
le meme £ts donne en benefice de la choſe go-= 
unicale, Et encore fi des comrtes , qui peut-Etre 


:toient pas n2s eux-memes au-defſus de la claſſe 
es libres, Gans laquelle Arnon les range , avoient 


u veſoin de la permiſſion de Taffilon pour don- 
er Ou vendre les benefices qu'ils avoient tenus 
lui, Walcon , ravgs dans la meme claſſe , 
Yoit eu auffi beſoin de cette permiſſion pour don- 


kt lon propre fils avec zour ſon heritage , Con. 


& 3 


bles pricaires ou zerres cenſales , comme on $'ex= 


honneur qu*avoient, en les libres, que nomme 


- mms > et ot moet —————t aiheh i 
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fiſtant en cing manoirs tant vetus qugapſes, 
Ainſt & le fils d'un libre & ſon heritage nf 
pouvoient pas plus tre donn6s & VEgtiſe ſans þ 
permiſſion du prince , que le bincfice qu'on tenoit 
de lui. Une autre notice dans laquelle on trout 
les donations faites a Peghſe de Saltzbourg pen- 
dant qy*Arnon la gouverna & qui eft intitulte: 
noms des hommes fidelles , nobles & mc6dioery 
& leurs bieas rappelle encore la donation faite 
par ce Boſon qui &toit libre & pritre & paſa 
frere Jean & qualifie de. propriste 1e bien qu 
avotent donns , quoique dans fa notice juridi 
que , Arnon Petit appells un ben&£fice. C'eſt 
refte un exemp!e preſque unique , dans cette lift 
tres-longue de: noms d'hommes & de domaine, 
qu'on ait qualifis- de proprieze les biens donn! 
Par des hommes qui ne font pas enx-memes qui 
Iifics nobles. C'eſt leur heritage , Ceſt leur biz, 
c'eſt le leur , C'eſt tour le leur , que donnent It 
hommes qui ne font pas qualifiss nobles. Cel 
contraire leur propriete , ce font leurs propth 
biens , lenrpropre h&ritage , que donnent les h00 
mes qualifi6s nobles ou poteſtatifs , ou nobles & pot 
_ tatifs zoue A la fois, ou illuſtres. Et dans cette longh 
1jſte de plus de 200 donations dont les deux tiers! 
moins ſont faites par des nobles , des poteftatib 
des illoftres , c'eft une attention bien remarqued 
du r6da&eur que celle qu'il a de donner ces UT 
meme aux pretres & aux clercs qui aumonent © 
propritt6s, & , quand ce neſt pas une proprit 
de ne donner aucun titre av donateur. 
1! ne manque 4a cette attention que 110 * 
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quatre fois , C'eſt-a dire qu'il omer autant de fois 
le titre de noble , quoiqu'il appelle propriete , le 


ffet qu*une omiſſion da titre & que le bien n'e- 
dit une propriete que parce qu? le donateur etoit 
noble. Une fois aufſi il qualifie (heritage le bien 


art dans les falines de Hal , & dans des biens 


portions de falines & ces biens fituss A Muer. 
toient des hEritages & non des propristes. Le duc 
W h:odebert , dit Arnon dans fa notice , ordonna 
qu'il fut pays un cens ( a Vegliſe de Saltzbourg I 
ar tout homme habitant a Hal , ce qu'on appelle 
d2/yaron Cn langzge barbare , tant par ceux qui 


jabitotent aux ſalines m#me. C'eſt-a-dire que de- 
us la mi-mai juſqu'a la fere de St. Martin cha- 
un Meux , & exception de quatre deſdits habi- 
ants, ( manentes) devoient livrer le vendredi 


e Jaltzbourg. | 
Ces dctenteurs des falines Etoient done de telle 
dadition que le duc pouvoit leur impoſer un 
ens, C'etoit une corporation , un college, comme 
$s Corporations qui avoient exploits les mines an 
mps des romains. Chaque . coll*giat avoit des 
4s de terre & maiſons ſoit a Hal meme , dans 
WF {eu des ſilines , ſoit dans deux autres endroits 
bins de ce lieu. Chacun avoit ſa chandiere , ou 
uem2nt ſa part dans une chaudiere. Er les tra- 
 communs pour les excavations dans la mon» 
2 


bien qui et donne. Mais il paroft que ce n'eſt en_ 


que donne un homme noble. Mais ce bien eſt une . 


itacs a Muen , & nous avons la preuve que ces: 


avitolent a Nanzs & A Muen que par ceux qui 


2 chaque ſemaine un boiſſegu de fel A Vegliſe 


s < w 
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tagne , ſe faiſoient A frais communs , ſuivant ce 


taines regies. 
Ces manants & habitants de Hal , Nan þ 


Muen «toient appell6s adalparon en langage bans 
Tois. Ce mot compoſe d'adel & baron fignifie ng 


ble. homme. Mais Arnon n'a eu garde de le th, 
duire en latin , parce que, dans c2tte langue, 
dans laquelle 11 ecrivoit , Pexprefſion nobilis vi 
avoit tout un antre ſens, & qu'en Pemployan 
pour qualifier les derenteurs des falines , il ws 
Toit donne les Conwurs de Pinjuftice A la concef. 
ſion de Theodebert. Apparcemment le college dg 
falines avoit ets compoſe d'hommes moins vil 
que ceux qui compoſoient les colleges des ville 


 & ce fut une raiſon pour que les bavarois recot 


puſſent une ſorte de noÞleffe aux collegiats (8 


Falines , avec autant de raifon qui'ils en atin 


duoient Acerteins ſerfs on ſervitevrs de leurs duc 
Mais tel 6toit cependant Vetat de ces colligit 
que des hommes nobles pouvoient Epouſer le 
flles , & tellela nature de leurs biens , quyilsp0 
voient les poſſeder en en payant le cens, Bt pal 
®tre cependaut n'eſt-il pas beſoin de le ſuppoſe 


Pour expliquer comment l2 noble homme Fglil 


eut dans ſon heritage une part des falines & 0 


bicns fituss a Muen', comment un autre hom 


non qualifis , eut nnepropricts & des falines 
put donner , comment David & fa mere quallf 
praclari homines eurent une propriets dans | 
ſalines , & comment enfin d2 nobles 
mes eurent auſſi des proprictes dans les ain 


a Muen , puiſque ce ne ſont 13 que quitre ? 
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prietaires de falines , & que Thcodebert excepta 
quatre manants de Hel & de Muen du cens au- 
quel il afſujettit les derenteurs des falines au Pro- 


fit de PEgliſ> de Saltzbourg. 
C'itoient des romains que ces detenteurs des 


ſalines , des libres dans le langage des bavarois , 
Ceſt-a-dire des hommes ingenus de naifſance, Ca» 
pables de poſſeder hereditairement , mais incapa=- 
bles d'une propriets parfaite , & qui n'ayant point 
par enx-memes la poete de leurs biens ne pou- 
voicnt les donner ſans antoriſation , fi ce neroit 
a leur auteur , C'eſt-a dire A celvi a quiils devoient 
le ſervice de lenr Etat & avuquel ils Eroient perſon- 


nellement attachss par le lien fiſcal. 
Ces romuins de Fiſchiha , dit encore la longue 


notice que nous avons ſous les yeux , Voulurent 
avoir en propre ce bois qui eft vis-a-vis de PFiſ- 
chah2 , mais Parchev2que Arnon ſz le fit adjuger 
wy deux fois par les nobles A , les can- 
Paniers du mem? lieu. 


tut auſſi tenu un plaid ovot rechercher com-. 


ment Soccon avoir acquis pour ſon eſclave un 
«tiſan ( faber ) nommse 11bung. I! fat tenu un au- 
te plaid an ſujer du weregelde ou de la compoſi- 
ton de Wichzlm frere de Soccon , ( qui avoit 6&6 


W) & que Soccon pretendoit apparemment de- 


For Jui &tre compoſe. Et enfin il fut tenu un 


wiſcme plaid ſur la maniere dont Soccon dut 


wnner un zcrritoire A lui appartenant ſous les 
urs de Saltzbourg pour le repos de 'ame de fon 
te Wichelm. Soccon Etoit un libre , un romain 
© a meilleure condition. LIbung ctoit un colle- 
Ii do la dernidre clatlz, 
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meme condition que Soccon. Aucun MAeux n* 


 ſonnes, le moeindre peuple. 
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Les romzins de Fiſchaha devoient @tre de {1 


to)t capable d'ane propriste parfaite , quoiqu'ils 
fuſſert hommes ſinodaux, ceft-a- dire curiaux 0- 
Tigine & membres dn plaid de leur ville . parc 
que tous ils devoie:it un cens, & que leurs hiti- 
tages uvoient par conſequent la nature de bentfi- 
ces bavarois. On tous les cantonniers , tons 12s !!- 
bres proprietaires 6toient nobles , ces libresCtoient 
mediocres, parce qu'ils tenoient le miliea entre 
les nobles & les romains tributaires on artiſans, 
Dans les loix nationales ils n'etoient que libres en 
comparaiſon des nobles, & fi ceux-ci n'etoient 
qualifies que delibres, ils Etoient de moindres ptr 


£5 
£5 
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— 


Inn 


CHAPIT AE 14 


On prouve qu'il y eut des ſerfs miulitat- 
res chez les bavyarois comme Ul Y avoir 
eu des burgaires ou ſerfs chatelais 
dans toutes les provinces frontieres de 
Pempire romain & comme ul y ent des 
ſerfs expeditionaux che; les bourguig- 
ROMS. 


Gin moindres hommes , qui , pour avoir pris 
part 3 une querelle Gon 11 8'etoit enſuivi des voies 
de fait dans Poſt, etoient remis a la diſcretion du 
duc, pour qu'il les punit comme il le jugeroit A 
propos (a), ces moindres hommes, dis-Je , de- 
voicnt @tre des libres , comme les moindres peun 
Mes () qui ne payoient que 4o ſols pour avoir 


pris part a une revulte ,, tandis que Jes autres ( ba- 
Varols ) payoient 200 ſols pour le meme crime. 


La przuve en ct que le ſerf qui ſuivoit ſon mat- 
tre 2 Parm6e (c), Etoit ſous la diſcipline & que f 
lans 12 cas de mzraude commiſe avec violence , 
e ſerſ Etoit puni de mort , ſon maitre , pour ne 
"vir pas contenu , reftituoit pour lui tout ce 
Iv!! pouvoit avoir pris. Ce cas Etoit le meme 


Jue CUtut de la reEvoite , parc2 qu'il y avoit eu. 


rce boſiile pour pilter ou pour briiler & des=- jors 
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156 Hiſtoire des conditions & de Petar 
I'homme puiſ/an? ie compoſoit en Payant 2060 fol, 


Mais ile Lbre ne puyoit que 40 fols , comme | 
porte expreſlement la loi contre la mzraude faite 
main atmee. Ainfi le libre , dont parle cette loi, 


_eft le mEme qui failſoit partie des m097ndres pr 
ples, dont parle la 1oj contre la revulte , & lc mime 


encore qu? le mozndre homing dont parie auf h 
loi contre les rixes portecs dans Yoſt juſqu'am 
coups, 2 Peffuſion de fang & au meurtre, Ces li 


| bres ſont les m#mes qui n'ont que des hetitogy 


ceniuels , dont la poete ne leur appartient pas, 
qui font meciocres cn comparaiſon des plus pays 
vres dentre les potefſtatifs ou libres propristrire, 
qualifies hommes nobles dans le decret de Tall 
lon & dans les autres monuments , dont nous wt 
nons de rendre compte. 

Que Jes guerriers bavarois , Cceux du moins qu 

etoient conſtituss en de grandes dignitss , come 


"In eveques & les abbes fuſſent obliges de ment 


des ſerfsa la guerre avec tous les attirails & lesoutil 
dont on pouvoit avoir beſoin pour les travaux mill 
taires, Teft ce qu2 dimontre une letire ou 07000- 
nance adreflze par Chartemogne aun abbe d':Altic 
dans le cours de la guerre contre les ſaxons, Maisquf 


les ##9res qui n *Etojent pas proprictair2s poteſai 
& payoient un cens d2 leurs heritages , fuſlent 


nus au ſervice militaire, Ceſt ce qui ne paroit 
gaccorder avec les loix generales , & qu'il ef0i 
ficile de prouver foit par les loix ſoit par 15 
tres monuments de la Bavicre , comme on le provi 
par la loi des viſigoths pour toutes les provin 
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des perſonnes en France , &c. 157 
Inj leur ob61rent. La verite eft cependait quiil 


ut de ſimples libres , qui firent Poſt ſous les ducs 

e Baviere & 11 eſt deſormais prouve que ces 1t- 

res Etoient des hommes de Vune des deux claſ- 

« inforieures aukquelles leur ingenuits romaine 

iſ0it donner le nom de romains, foit d&tenteurs 

b colonies , ſoit poſtſſeurs dheritages ou ben*fi- 
>; cenſuels, Mais je ne dis pas encore bien , Car | 
s deux claſſes , en tant qu'elles Etoient compou=* 18 
55, Pune d2s colons originaires , Vautre des cu- F 
ux 0u hommos ſinodaux , etoient preciſement 

es auxquetles tout ſervice militair2 ctoit ins 

dit par les loix romaines. _ 

Or il n'y a aucune raiſon de dire que le droit | | 
ain eve Ete aboli pour ces deux claiſes , pour | | Þ 


quelles leur denomination meme ſembloit le per- 
er. 


Y avoit- il done une troifieme claſſe de r0- z 
ins, qui ſit militaire A Vexcluſion des deux pre- i 
entes & COnjointement , avec les libres propri2- | | 
Is 0u nobles, mais avec moins de dignite Gr | 
| pea Mnonneur qu'en comportoit alors une 11- A 
& romaine ? La reponſe a cette queſtion , pour | 
temps les plus recul*+ eſt dans les monuments 
'elife de Saltzbourg , pour une moins haute 
quits dans une _infinits de monuments , entr2 
Ivels le choix eft difficile , mais dont nous ci- | 
Ms quzlques-uns ſous une autre epoque. | | 
Tit ce que nous pouvons & devons dire d'a- | 
Cit que, ſuivant ces monuments moins | 
eds, muis encore ligs tres-villb!2ment avec Vo- 
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159 Hiſtoire des conditions & de eat 
rigine romaine de Cette inſtitution , par Videnti 
ou Vanalogie des regles, il y eut des guertiefh 
condition fervile , qui furent hereditairement | 
guerriers & ſerfs de leurs ſeigneurs , & qui p01 
Pordinaire Stvient ſp2cialement ob iges a la þ 
fenſe d'un certain chiteau , que leur ſervitude fi 
telle qu'on put les vendre, les donner , les chy 
ger & que fi I'un d'eux Epouſa la fille (un puck 
rter appartenant A un autre feigneur , fes enfy 
durent @tre partages entre ſon maitre & celui 


ſa femme. 
Apres avoir prepare mes le&eurs A la leRure 


ce qui , dans les monuments de Saltzboutp, cl 
cerne cette claſſe ſinguliere , je tranſerirai avec 
fiance les deux paſſiges ſuivants. 

Virgile dit dans fa notice que le duc Thy 
debert donna A un monaſtere de filles unen 
ſon & court avec toutes leurs dEpendances &{ 
manoirs tant ſerfs que tributaires , comm? 1 


| hommes exercitaux , qu'on me paſſe cette 


preſſion pour rendre celle de exercizles bi 
nes , qui eft dans le texte original, Ce md 
Theodebert , ſuivant la notice d'Arnon , 


| A Ve&gliſe de Saltzbourg un village ou dom 


entizr & dans ce village 60 manoirs tant 

qu'apſes & tant exe2rcitaux que barſchalquanl 
plus , dans d'autres endroits, des (ributars 
mains au nombre de 116 tant vetus qu'apl 
plus dans un mem2 endroit 13 manoirs tall 
tus qu'apſes & tant ſerfs que libres , plus? 
leurs encore des romains & leurs manoiis hl 


i. >. 


des perſonnes en France , &c. 159 
mnires au Nombre de 80. pareillement dans le 


ton ſur la Trawn 20 tributaires occupant 


rs manoirs. 
i allongs cert extrait pour ne pas ſeparer les 


mmes Ccxercitaux des romains , libres , ſerfs, tri- 
twres , barſchalques, qui Etoient de la meme 
ndition Queux , en tant qu'ils pouvoirnt 8&re 
pads avec leurs NeEritages , & preſenter a la fois 
h&ritages de ces divers ſujets , c eſt a-dire , les 


mains , tributaires & barſchalques qui $'appe- 
nt auſſi colonies. 
e rapprochement d=zmontre Videntite J'etat , 
lore la difference de condition & Vegalite de 
une ou A peu pres , malgre la difference de de- 
rs. Cer 8'jl y ent eu quelque difference notable 
ſe 12s manoirs des hommes- exercitaux & ceux 
tributaires , romains, ou colons originaires , 
mble que c'elit 66 une grande inexattitude dans 
dice 'Arnon de ne pas diſtinguer entre 60 
Wis ceux qui Etoient militaires de ceux qui 
vent que tributaires. Quoiqu'il en ſoit, il eft 
rt qu'il y eut en Baviere des manoirs 0c- 
Ws pur des militaires , dont Vetat etoit ceiuides 
_, * cs romains . ou colons originaires , mais 
FF” 2 condition Etoit de faire Voſt a la ſuite 
W's maitres ou de leurs auteurs, ou dans Var- 
(8 Cuctle ſous les centeniers & dixainiers , 8'ils 
t WF"! adelſchalques ou nobles ſerviteurs du duc 
We. Car il me paroft que c'6toit a eux que 
&y0it donner ce titre avec autant de juſ- 


noirs d2v exercitaux , & ceux Ges libres, ſerfs, 
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lui des colons, dont la liberts fur celle det 


leur taille & leur complexion leur permirent 


160 Hiſtoire des condutions & de Petat WW 
teſſ> qu'il y en avoit a appeler barſchalquy 
libres ſerviteurs , des homines dont la condity 
Etoir c2lle des colons originaires & adalparonyl 
poſſeſſeurs & cenſitaires des fatines. 

| Rappellons-nous maintenant la mention quit 
faire dans !a loi des bourguignons de ceux( 
leurs eſciaves qu'ils avoient 8leves A Verat dem 
nifſteriaux ou d(expedirionaux , & le privileged 
cords aux eſclaves du roi , mais A ceux-la ſeulend 
qui etoient barbares, Rappellons nous ſur-toutt 
que nous avons dit des burgaires, fous les empere 
Tomains , burgaires qui pour la plapart Etoient Wi 
ment eſclaves, les uns du prince qui les a 
choit 2a la milice d'un chateau , les autres ( 
guerriers eux - memes 4 qui la garde des & 
reaux Etoit confite , & nous ne ſerons plus 
nes de trouver dans la Rhttie qui fat une} 
vince frontiere , des militaires dont I'6tat fut! 


mains ou colons originaires , la m&me que 
des coliegiats , dont les biens ne furent que! 
heritages, & non des proprietes , comme & 
des colons & des colliphis , Mais avec cette 
ference qu'au lizu de tribut & d*ceuvres ſerv 
ils durent le ſervice militeire , quand levr i 


le faire, Car S'ils ne le faiſoient pas, ſoit part 
puiffance, ſoit parce que leur multre leur avoirrel 
Paccolade militaire , ils devoient un ccns en 1h 
comme nous Papprennent encore les monumen> 
la moyenne antiquite , que nous avons d&jz pil 
de faire connoitre, 


des perſonnes en France, &c. 161. 
Four &tre admis dans cette milice, i) avoit fallen 
hez les romzins n'avoir jamais ets inſcrit ſur 
xs livres du cens , comme colon-avoue , ni com- 
je ingquilin , ni comme efclave dztenteur de co- 
nie, C'eroit ce qu'on appeloit un efclaye bar- 
re , Ou comme s'exprime Peimpereur Conſtant (@) 


refer des Gavles , des efclaves achetes du pecule 
llitzire des ſoldars , les ſeuls qu'ils pouvoient faire 
enir aupres d'eux, avec leurs femmes & leurs en- 
nts,quand on leur permettoit pur autorite imperiale 
t ſe faire joindre par /curs fumilles , parce qu'an- 
e les eſciaves qui pouvoicnt faire partie dg 
fortune toute plebe1enne dcs ſoldats romains , 
ftoient les ſeuls qui ne fuſſent pus inſcrits pour 
cers, Ce ſeroit confondre la milice burgaire avec 


ſer one meilleure origine a c2s guerriers ſubat- 
res. [! etoit cres-ordinaire , i} eft vrai , que les 
Idats romains (6b) euſſent avec eux des hommeg 
condition ingenue , ou ſous pretexte qu'ils 
dent leurs perents , Ou en qualits de goujats 

conditione lixarum ). Mais comme la jeunefſe man=- 


nonclateurs, de 1zur donner Phonneur du coue 
Idle, de dEclarer eux-memes les jeunes gens de 
tte eſpece qu'ils avoient chez eux ,.A leurs tri- 
ns & 4 leurs pr6vOts, leſquels devoient les en- 
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vi ropna fur les Gavles dans une 101 adrefſee au 


milice plas noble des legionaires que de ſup=- 


a ſouvent pour les ermses, il leur fir enjoint 
us peine de regradation , & evec promcfſ2 aux 


yer a Voſfice du maitre de la milice puur Etre 
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aux memes loix que la milice imperiale , an 


'gaire A remplacer ſon pere dans le ſervice ni 


de ce ſervice , il pouvoit en faire Van de ſes 


ne leur echappe. Mais comment , dira-t-0n 


eſclzv:s d'origine, & n'avoient point £6 aff 
_chis & &'ils n'etoient pas inginus , ou Sls oo 
Tevlement militaires en vertu des loix romill 


162 Hiſtoire des conditions & de Peta 
exsmin6s & forcis au ſermenr militaire, Ce y! 
toit donc rc&gulicrement que dentre leurs efcln 
que les ſoldats chitelains pouvoient prendre þ 
guerriers ſubaſternes dont leur milice &toit ca 
poſee. Mais cette milice elle meme etoit ſouniſ 


cett2 ſeule difference que le chevalier chitelan 
( car il fant donner ce titre aux defenſenr « 
chef des chiteaux ) Etoit 4 la place du prince (i 
Ainfi il avoit droit de forcer les fils de ſon hi 


taire , & fi la foibleſſe de ſa complexion , ov 
raille , on trop baſſe ou contrefaite , Pexclu 


ficiers on miniſtsriaux , on enfin &'il ne voul 
pas ſervir , ou que ſon maitre ne voulilt pas! 
mettre au ſervice militaire , il exigeoit de ]ui 
cens , comme en parcil cas les fils des foldats! 
PEriaux .ftoient agreges avx cours. 

Je retrace ces idtes dans Veſprit de mes | 
teurs parce que j2 dois toujours craindre ( 
'ne perdent de vue tout ce qui avoit precede la 
volution, & que Videntits ou Panalogie des] 


hommes exercizaux furent-ils ingenus vils ed 


comment 6toient-ils punifſables par des amend 
Les exe?rcitaux Etoient ing*nus A la manigr? dd 


(4 Lo &s 


/ 

des perſonnes en France, &c. 163 
ins 00 colons , & des barſchalques , $'ils ſont les 
Imes que ces moindres hommes qu'on amendoit 
or certains d3lIts militaires , & quela loi aban- 
Bonoit pour C'autres d6lits A la diſcretion du 
c, Mais cet ingenuite, fi reftreinte , ne doit 
; plus nous ſurprendre que celle des colons. Elle 
r avoit 6s acquiſe ſuivant les memes regles E& 
|a longue poſſcſſion d'un Etat en partie ruſti- 
be & en purtie militaire. Ils n'toient plus eſ- 
ves du proprictaire ils Petoient de fa glebe, 
it ils ne pouvoient plus Etre ſeparts. Telle fut 
 Vorigine de Vingenuite de la plapart des ca- 
$, & !honnevr quelconque de la malice , dont 
iſſoient ces colons militaires , dut Etre plus fas 
ible a leur liberte , que Vobligation hereEditaire 
flire des ceuvres ſerviles ne le fut A celle des 
ns purement raſtiques. Les exercitaux donnes 
vliſe de Saltzbourg zvoient fait partie du do- 
te dncal , c'eſt-a-dire de Vancien domaine im=- 
ja, qui avoit Ets ceds aux ducs de le Rhetie. 
foient done de ces eſclaves pablics , tels que 
nien ordonna de faire choifir les mienx faity 
=" plus grands entre ſes efclaves en Afrique, 
ten compoſer en partie les milices limitances 
les corps de burgaires qu'il v rtablit apres la 
ion du royaume des vandales. On congoit 
nent des eſclaves on colons fiſcaux, d3jA 
lepics , devinrent ingenus Ou libres par 
t Wun enrolement qui n'etoit pas fans quel= 
can honneur, IR 

t furent de nobles ſerfs , comme ceux deg 

0 Bayiere , qui eurent auſſi leur weregelde 


164 Hiſtoire des conditions & de tat 
particulier & leurs autres compoſitions proportins 
nelles 4 ce weregelde. | 

Mais qu*a ceci de commun avec la milice tþ 
maine , dont la diſcipline ne comporta ſansdof 
Di compoſitions ni amendes ? 

Cette feconde objeQion n'eft pas p!us cont 
Porigine romaine des ſerfs militaires que cont 
la meme origine de la diſcipline militaire , telleq 
nous la trouvons etablie apres la revolution. My 
elle emprunte toute ſa force , comme beaucoy 
d'autres , de Pignorance on nous ſommes de beat 
coup de details , qu'on ne trouve ni dans lespa 
dect:s , ni dans les deux codes , ou du pul 
ſoin qu'on a eu de rapprocher ce qui nous ent 
parvenu , d'une legiſlation barbare , dont le pt 
Jugs commun eroit que lcs principes & Vorygl 
ſe cachoient dans les forets de la Germanie, 
dans les climats embrumes du feptentrion. 

Les amendes militaires Etoient en uſage chez i 
rTomains , -comme les coups de biiton , que 1es0 
varois retinrent auffi dans leur diſcipline mili 
ſous le nom de gamachtes. Lampride nous !1 
prend dans la vie d'Alexandre ſ:vere , lor 
dit que ce prince ne ſouffroit point queaucun glu 
rier $'sloignft des dro»peaux , & que quaud 9 
qu*un $ecartoit ſur les propriet6s d*autrui pou 
faire la maraude , il le punifſoit ſelon ſon gr 
ou enlui faiſant donner la baftonnade devant | 
ou enle faiſant fuſtiger , ou en le mettant 11 
 mende,, ou, fi la dignits du coupable le mi 
8u-detſus de tous ces chitiments , en le 1&p1i 
dant ſeverement, 


des perſonnes en France, &c. 165 
ampride ſe ſert , pous exprimer la prine d'a- 
nde du mot de condamnation dans ſon ſens 
pre, qui eft auſi c2lui que lui donnent plu- 
rs loix, & que St. Ambroiſe lui donne dang 
> de ſes lettres. (@) Auſſi-ror , Qit-il , on d&Ce- 
2 de tres fortes condamnations Sabord: contre 
It le corps des marchands. En trois jours on 
2 deux cents livres d'or. I! appelle enſvite cette 
damnation Pamende des marchands & finit par 
qu'on ceſtitua aux negociants Ce qui avoit 66 
ge de la condamnation. A Pappvi du paſſage de 
pride , entendu comme 11 doit I'Etre & qui 
ble tre Ia paraphraſe de la loi des bavarois 
la meme matiere, je pourrois citer, pluſicurs 
mpics particuliers d'amendes militaires , com- 
celvi d'une amende dane livre d'or ftatuee 
Honorius (5) contre les comtes ou les ducs , 
Ir chaque ſoldat quiils feroient paſſer d'une mi- 
dans une autre , c*eſt a-dire qu'ils feroient 
ler, pour hater ſon avancement , dans les 16+ 
us comitatenſes , ripariennes , caftrenſianes , & 
res, | ; 
a pauvret6 des ſerfs militaires, comme on peut 
ler les hommes exercitaux , fut ſans doute Ja 
le raiſon pour laquelle on modera a 40 ſols a- 
e qu'ils devoient payer pour les memes d6- 
que les nobles ou libres propriztaires n'amen» 
MM qu'en payant deux cents ſols. 
© ut etre auſſi par la meme raiſon . & parce 
leur Gtat,, & Ja natur= de leurs bizns ne don- 
lt lieu nj au deguerpiſſement, niA la confif- 
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cation , que pour !es rixes militaires doll $'@ojny 
en:uivies effuſion de ſang & mort dhomme, 1 
devoient Etre livr6s au duc , pour ſubir relle pein 
qu'il voudroit leur infliger. 

Novs rangeons ces guerriers ſubalternes dy 
Pordre des libres ou des romains , avec les hon 
mes finodaux, auxquels 11s furent egalss quan 
leur compoſition capitale, avec les colons orip 
Naires , auxquels cependant .ils furent ſuperieun 
avec les barſchalques, dont la conditon ne fi 
pas diffsrente de c:lle des colons , avec les fil 
ZesS, & avec les affranchis chartulaires , & ecd 
faiques- ſup:ricurs aux ſimples frilazes , par 
qu'il y ent cela de commun entre toutes les claſſe 
deſignees par ces denominations diverſes , quel 
leur &tar ni leurs biens ne furent en leur prop 
Pniſſance , ou qu'ils ne furent point pozeſtatifs col 
me 1 6toient les ſeuls nobles ou libres propritl 
Tes, & comm? VFavoient &Ers chez les romainsK 
ſeuls poſſeſſeurs non municipes , Ou les ſeuls pt 
 Vinciaux. 

Au-deſſus des nobles , qui n*avoient que 10 
n2ur ſimple & qu -Ailleurs on appeloit mediocrss 
Etoient en Baviere les Cinq familles qui toi 
quaſi les premieres apres la famille ducale, & ( 
repreſentoient dans cette province les primats v0 
glignons & les nobles romains , que nous av 
trouvss dans la loi gombette. Une au moins ( 
ces familles celle des aennions , ou des anni0i 
ou la famille annienne 6toit romaine ori 
D'a':tres pouvoient @tre aufli romaines d'origine 
approcher des cinq familles privil*gi:es comm: © 
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qui ch2z les. breons , & les noriques avoient 
ji de 1a nobleſſe romaine, Mais c'eſt aſſez d”a- 
jr montre Cc2s trois ordres bien diſtin&s, chez 
bavarois, Comme nous les zvons montres chez 
bourguignons & les viſigoths, Ileft temps que 
vs paſſions a Ja lot des alleminds , pour effayer 
veritss generalss que nous avons Etablies , ſur 

tes ies autres 10IX ancieanes , avant de paſſer 
Welles qui nous intSrefſent le plus eſfentiel- 
jent, celle des ripuaires & la loi ſalique. 


\ 
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CHAPITAR L 


Remarques hiſtoriques ſur Panciennett | 
loix donnees aux allemands, aux (i 
liens & aux autres francs. On- prout 
qu” Honorius leur.doiuna des loi, ali 
gue Stlichon leur eut accorde le dril 
de cohabitation. Etendue de { Allemal 
ne, pour laquelle fut faite la loi 
allemards. '; 


A Y Uiconqusz connolt Vhiftoire des allemands( 
ſueves occidentaux , dans le pays deſquels le 
nube cachoit depuis long-temps fa ſource aut! 
mains , loiſque Vempire d'occident acheva 
crouler, aura peu d\eſpsrance de trouver aull 
reſſemblance entre la .1oi de cette nation & 
des peuples qui n'curent pour territoire que 
provinces demembree-de empire & qui da 
provinces ſe melerent avec des provinciaux 8 
' guerriers romains, | 
11 eft vrai qwils firent ſouvent des traitss! 
les empereurs & que plufieurs de leurs 101 
xent au ſervice de Vempire, Mais que peut 7 
£cela de commun avec la loi nationale de ce pil 
Jt eft vrai encore que tout le pays dans | 
3s furent enfin obliges de ſe renfermer avol 
partenu avx romains qui mIme Iavoient & 
be retranchements entre V,Altmubl & le Ne 


- 
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& que ce n2 fut que ſous le bond od Alexandre 
ſsvere qu'ils firent la conquere. de cette excroife 
ince dela Gaule on Manciens monuments -fixent 
encore vers Hei:bronne- une cite des bolens. Mais 
omment peut-on 1maginer que les feroces allies 
nands euſent Jaifſs dans leurs terres & ſe fuſſens 
ncorpor?s les gaulois quiils avoient trouves dans 
ate eſpice de golfe de la province , comme Pap- 
Welic Tacite, Er quand on Vimapinzroit , pourroit- 
n ett conclure que les. allemands eufient adops 
les mezurs & les loix des ganiois 2 11 eft vrat 
ncore que pluſteurs antiquaires , entre. cenx qui 
$ premiers ont travaille a retablir Phiſtoire. des 
ations modernes , ont Cite des traites faits entre 
$ allemands & les empereurs , qui reſſemblotent 
Lutot a des loix diftses par ces derniers qu'sz des 
ates, It eſt encore vrai que per une fingularits 
ut a fair remarquable on retrouve dans le cole 
$ aleminds ou ſaeves occidentauvx queiques loix 
e Marc-Aurele donna aux ſueves orientaux , 
lu'it n'y avoit encore des ſueves que dans la 
": orientale de la Germenie. Mais que con- 
'* Vue fingularite qui prouve plus qu'on ne 
t croire ? It eft encore vrai que les traditions 
= maiſon des guelfes , qui Etoit allemande, 
is btolent juſqu'au temps des romains , & fup- 
cnt des rapports d'obtifſance & d'empire en- 
ol 15 maitres de Poccident & - les ance@tres des. 
Fs Enfin c'eft une opinion reſpeRable que 
ÞoiM* 422 comte bavarois qui pouſſa ſa longue car- 
M* \qu'aux premieres annecs du onzieme f££6- 
xl * 9%i fe conſola fur ſes vieux jours de n's- 
ine [7l, H 
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voir point de pofterite pir Ja conſideration dey 
mavx dont Poubli des loix menagoit les genert- 
tions ſoivantes, 
Deja de ſon temps, diſoit- il , le d6ſordn 
Etoit ft grand qu'il falloit opter entre une p- 
tience honteuſe & laudace de mal faire. Mais, 
. ajontoit - il, la generation ſouivante ſera encore 
Plus mulheureuſe & Jen dirai la raiſon, At 
temps on les empereurs romains re&gnerent ſut 
toutes les nations & ſur toute la terre , ils gou- 
vernoient les peuples ſelon des loix Ecrites , & 
c*6toirt avec tant dantorits que nul ne reſtoit in- 
Puni , qui avoit fait ce que la loi defendoit , & 
ce n'#toit jamais que ſelon cette loi Ecrite quill 
jogeoient toute eſpece d2 proces. Mais apres qut 
- le royaume de Germanie ſe fut detache des 10: 
mains on ceſſa de recevoir les prEceptes royaut, 
& ce furent Sigebert , Thierri & enfin Chati 
gui di&erent un nouveau droit , qu'aucun noble} 
aucun puiſſant ne pouvoit ignorer ſans ignol 
nie, ainſi que nous le prouvent mon exemple « 
cetui de mes contemporains , qui tous avons ppl 
le droit. Mais ceux qui vivent avjourd'hvi nel 
gent de Penſeigner A leurs enfants , & $'ils pard 
ſent ſuivre un droit defe&ueonx , ce n'eſt en <> 
que leurs opinions erron6es & leurs caprices qui 
| ſuivent pour favoriſer leurs amis , & pour oppt 
mer les autres, autant quiils le peuvent , alt 
une tEmerits dEloyale, Ceux A qui le vieux Ud 
_ Tic parloit ainſi convenoient qu'il avoit raiſon, 
" Vevenement le prouva encore micux, Jai cru 
voir placer ici entre mes recherches ſur 1a 10i 
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havarois & celles que je commence ſur celle des 
allemands , ce diſcours vraiment curieux du vieux 
Udalric. Son opinion Etoit que juſqu'a la redace 
tion des loix des francs , des allemands & les bas 
varois ſous Thierri ( & peut-Ere ſous Sigebert qu'on 
2 compte pourtant pas entre nos legiflateurs ) on 
avoit ſuivi les precepres royaux des princes roinaint 
ans ce qui compoſa depnis le royaume des gere 
mins on francs comme dans le refte de Pempire, 
is non pas ſans dovte les memes preceptes pars 
Wout , ni tous de la meme maniere. 
Un temoignige d'un grand poids, quoique Cc& 
dit celui d*un panGgyrifte, ſ2 joint A celni dun 
eux & ſage Udalric. Claudien eft fi precis ſur 
n fait qui juſtifie le ſavant comte bavarois , qu'il. 
et pas poſſible de rejetter ce qu'il avance , com- 
le un menſonge , ſans pretexte & ſans vraiſem- 
lance. Ce n'eft pas lorſquiil repreſente StiliconCaY 
aſſent les Alpes pour entrer dans la Rh&tie , com=- 
Ie un courier qui va porter des ordres (lans uns 
ovince & ſuivant enſuite le cours du Rhin avec 
Iſl pen deſcorte & preſqu*autant de diligence ,, 
& veſt qu'il 8'arr8te pour recevoir les hommages 
Iles rois Etonnes Viennent lui offrit ens'humilant 
ant loi, Ce n'eſt pas lorſqu'il fait proſterner 
francs aux pieds du gfneral romain , leur fait 
hinder la paix & pr8ter ſerment a Honorius ab- 
Mt, 0u qu'il fait honnear a Stilicon des pri&- 
| que VAllemagne ſuppliante adreſſe a Hono- 
\ Ce n'eſt pas lorſqu'il aſſore que Stilicon re- 
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ter que Stilicon n'eat donns lien a cer. loge , 
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edit aVec une noble fierts les ſupplications de tou) 
les peuples de ces contrees, ne leur accorde leur 
demandes qu*apres $'etre fait long - temps prier, 
& 12ur donne la paix comme un preſent ardemte 
ment Gefire. 

Je ne cite pas non plus le pandgyrifte Clan- 
dien (a), comme un temoin non ſuſp<& lorſque 
. parlant du meme voyzge de Stilicon , il nel 
fait durer qu'environ 15 jours , & aſſure cepen- 
| dant que c'en fut afſez pour que le Rhin alor 

menacant perdit toute ſa fierts & &adoucit ay 
' point qu'on vit le falien &adonner Aa la culture 
de la terre, Ie ficambre changer ſon epte cn fauly, 
& les deux rives du fleuve devenir f1 reſſen- 
blantes , qu*an voyzigeur en les voyant n'aurolt 
fu laquelle «roit romaine. Mais on ne. peut dot- 


meritant peut-etre plus de blime que d2 lovangy 
par la concluſion precipitee dun traits qui aflut 
aux ſaliens un etabliſſement plus etendu qu'i!s 
| Pavoient eu juſquialors & donna aux autres get 
mains Etablis fur lz Rhin le droit de cohabiati 
fur ſa rive romaine , droit qu'ils demandoient & 
puis long-temps & queils 8'6toient ſouvent att 
bue. On ſe confirme dans cette penſce en dem 
Jant Padreſe du pan&gyriſte , lorſque paſſant 0 
ſilence les droits que Stilicon accorda aux frand 
il ne parle que des droits reciproques qu'il ftipu 
pour les beiges, ceux de faire paiſtre leurs tl0 
peaux au-dela du Rhin ſans que le cauche puts 
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oppoſer , & de les envoyer fur routes les montag- 
pes des francs juſqu*'au-dela de V'Kibe , de chaſſer 
en ſurzte dans toute la foret hereynienn2 & d'Y 
faire couper du bois autant qu'ils voudroient. 

Le panegyriſte laiiſe deviner le reſte , lorſqu'auſ- 
ſitdr il nous montre les francs fi attaches a leur 
vainqueur , qu'ils deviennent ſes defenſeurs & ſe 
d:vouent A ſon ſervice, Il ne ſuppoſe pas de moin- 
dres liaiſons , ni a des conditions moins avanta- 
g:uſcs avec 'Allemagne , ni moins honorables pour 
Honorius , 2 qui il falloit afſurer en hommages 
& en pouvoir Pequivzlent de ce qu'il cedoit de 
Kel, lorſqu'il aſſure que plus d'une fois elle de- 
manda a joindre ſ2s enſeignes a celles d'Hono- 
tius, & ſe confola du refus qu'on fit de ſes ſe-. 
cours par les cloges qu'on donna a /a fidelite. 

Mais tout cela pouvoit n'erre encore que deg 
trutts , par leſquels Stilicon avoit fini beaucoup 
de gverres fans effuſion de ſang , en accordant 
tout ce qu*on Ivi avoit demande, Ii ſemble. cepen=- 
Cant qu'il fa)lut quelque (choſe de plus que des. 
trates pour regler erat & les devoirs reciproques 
2s beiges & des francs , qui devoient des-lors fe 
peler enſemble & jouir d'une communaute de ter- 
tore & de droits ſous la prote&gion du meme 
luverain, Il ſemble qu'il fallut auſſi plus que des 
Rtss pour ſauver Vhonnenr d'Honorius qui ne 
Jattachoit pas ſans donte les allemands zu moment 
la mort de Th&odoſe venoit de leut donnex 
eſprance de plus grandes conquetes qu'ils n'en 
uſent encore fait, ſans les rendre Egalement Cl-' 
0y2ns ſur les deux rives du Rhin , comme $'ex - 
H 3 
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prime Sidoine Apollinaire. I! falloit enfin fournle 
a 1a Gavle belliqueuſe une raiſon de dire que ts 
Fenl Stilicon (a) lui avoit ſfoumis & les francs & 
| les allemands en pacifiant le Rhin , & queenfn 
& fleuve appartenoit aux” romaius.. Pent-etre ce 


pendant la precipitation avec laquelle Stilicon cone 


.clat tant de traits ne Jui permit-elle pas de con- 
_ Jommer alors ſon ouvrage dont Vimperfe&ion donny 
-lieu & de nouveanx troubles , a des plaintes ric 
Proques & peut-Cre a quelques hoftilites. Ce ne 
Fur qu'en 399 (b) que Yon vit Honorius avecStill 
on ſon beau-pere donner. du haut de ſon tr6n8 
Tes deciſions aux germains , qui de leur prop 
mouvement Jui demandoient Ja paix , donndf 
des loix aux cauches , & ſigner un corps 
droit pour les ſueves. Les francs dans une hun 
Þdle attitude , les ſueves avec une contenand 
triſte ſont 2 ſes pieds, Il donne des rois aux uns 
il exigz' des autres des Otages pour ſurete 0 
 Palliance , il en met d'autres fur !*tat de { 
tronupes , & veut que le ficambre quitte | 
cheveux pour ſervir ſous les yan des 0 
mains, 

Ce quatrefte ici Claudien n'eſt point un F 

nement que la renommee ait pu dsfigurer en al 
 Portant de loin , ni qu'il ſoit permis A un pal 
gyrifte de ſuppoſer ou de denaturer en Vexageml 
C'eſt en Italie, ceft A Ravenne que deux depul 
tions folennalice - Pune des francs & Vautre ( 
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gllemands , viennent au pied du trone d'Honorius 
recevoir des 10ix qui leur manquent dans leur nou- 
yelle poſition. Ce font des dEciſions de juriſpru- 
dence ( re/ponſa ) ce ſont des loix ( leges ). C'eſt. 
un code , un corps de droit ( ſignabat jura ſuevis ) 
zotre choſe eſt le traits dalliance ( /edera ) qu'il 
fait avec lcs ſueves , a qui il donne avſffi des rois , 
fe qui n'etolt pas nouveau pour les francs, Ceux-cl 
ſont mieux traites , on les recoit au nombre des 
troupes confedcrees & on leur affigne une ſolde. 
Les allemands ſout triftes ſans doute parce que les 
francs , leurs voiſins & leurs &ternels rivaux , ont. 
remports des viQtuires ſur eux & les ont forces A 
rendre ['empereur pour arbitre ou parce qu'ils ont 
ſeulement ſur eux Vavantage d'une a'liance Pius 
vlonieuſe, 

Voila ce que Claudien nous apprend & je le 
pete ce ne peut Etre uhe exageration de a part. 
eneft meme une humiliation ni pour les francs, 
| pour les allemands. Ils entrent dans les vaues 
e dtilicon qui , barbare lai-m@me , veut confondre 
iſemble les barbares & les romains , qui remplit 
woe de guerriers vetus de fourrures , qui em- 
lvye un ſueve pour porter les faiſceaux conſulai- 
8 devant FHonorius , & qui ne peut reuſlir dans . 
0 plan, il ne fait des loix pour regler la ma- 
re lar les barbares doivent poſſeder , faire des 
Jrztions, en recevoir , pourſuivre & Etre pour- 
ns, juger & ere jugs. Ces loix au reſte ont _ 
forme de precepte , c'eſt-&- dire celle que la 
e 10i des bavarois a conſervee. Le l&giſlateur 
eſſe la perole aux pevples a qui il donne des 
H 4 
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loix, I! accorde des prerogatives 3 il reconnait 
eelies qu*un ancien uſage autoriſe; it ſtipule a 4- 
d?lite que lui doivent les chefs , qu'il nomme 
qu'il confirme; il Natue des peines contre Vink- 
dclite; 11 employe les termes uſites chez le penyle 
qui doit entendre ſes deciſions, & les rend dy 


i langue par des termes Equivalents. Ces lojx font 
auſſi un pace , un traits. C*:f en conformire & 
leurs diferentes ſtipulations que les barbares joul- 


ront en corps ou ſsparement de la protection 


_*Fpgiſlateur ou la perdront. 


C2 ne ſont plus les preceptes royaux des empt- 
Teurs que nous avons. I!s furent en partie fondu 
dans les codes r=diges par Thierri & per Dagober 
on par Gondebaud chez les bonrguignons. Mal 
auſſi ſavons-nous que ces codes ne furent poi 
les loix primitives des p2uples, & qui ils furet 
donnes. | 

La loi des allemands en particulier meut poll 


premier reformateur ni Thierri , ni Digobert, ll 
Sig=bert qui put reformer celle des bavaros, 


comme le diſvit le comte Udalric , quoique lapt 
face publize par Baluze ne faſſe pzs mention 
lai , comme elle ne fait pas mention de Clotallf 
quoique les anciens manufcrits de cette lot u0ll 
apprennent que ce fut Clotaire qui la conji/t 
eflifte de ſes princes, c'eſt A ſavoir de 33 6vequi 
d2 34 ducs, de 72 comtes & du rcft2 du peupk 
C'eft Clotaire IT , .monarque des francs dont 
avons un decret & ſur-tout un edit tres importih 
fous la date de Pan 615 , & qui vers le ned 
temps envoya des miffionnaites precher 1'&vargs 
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os du moins la foi catholique chez tous ics peu- 


ples OHIentaUX , depuis le Doubs , fur lequel habi- 
toient les varaſques ,. juſqu*au dela de Vinn. 

La pizts de ce prince & plus encore ſa defe- 
rence pour le clergs afſez prouvecs par ſon Edit, 
paroiſſent dans Vordre meme des loix que contient 


| 12 code des allemands. 11 eft le m&#me que celui qui 


 fut ſuivi dans le code des bavarois du moins -en 
tant que 1'un & Vautre commencent par regler ce 
qui interefſoit le plus Vegliſe dans ſes rapports avec 
| 12 liberts des proprietaires , & avec la police 1ntc- 
rizure du royaume. | 

Ceft Poccafion de remarquer qu'au temps on 


Clotzire fit rediger 1a loi des allemands , leur pays 


comprenoit pluſieurs villes Epiſcopales telles que 

Stragbourg , Conſtance , Avgsbourg & peut-erre 

Coire , qui donnoit ſon nom 2 Pune des deux Rhe- 

ties, celle-la preciſement ou A la domination des 

otrogoths avoir ſuccids celle de Juftinien & de 

que:ques-uns de ſes ſucceſſeurs. 

Or fi telle Etoit Petendue de PAllemagne au 

q midi & 4 Porient , & fi une province romaine preſ- 
que entiere en fit partie, fi pluſieurs villes y ſub- 

Wilterent avec leurs chair2s Epiſcopales , nous ne 


levrons pas Ctre ſurpris de retrouver dans le corps 


de droit par lequel fut regie cette contree, non- 


*ulement des traces de la I$giſlation romaine , mais. 
alli la varicts de clafſes & de conditions que nous 


avons trouvee chez les bourguignons , les vifigoths 
& l2s bavarois , la meme preciſement que nous 
aV0ns vue Chez les romains. Mais avertifſons' en- 
Ne que la loi des allemands , comme nous Va- 
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vons, n'eſt pas la loi primitive de cette nation, 
qu”11 y en avoit une autre A laquelle celle ci re. 
voye ſouvent, & qwenfin elle cits encore dah 
ciennes courumes , telle Etoit celle dont [origine 
ſembloit remonter aux loix que Marc-Aurdle zyci 
Impoſce aux ſueves orientaux. 
+» Que Faſſembl&e, porte le titre 36 , ſe tiente 
2» ſe/on Panciznne coutume , dans chaque centene 
»» dzvant le comte on ſon envoys & devant | 
33 Centenier ,,. 
Une antre obſervation que nous devyons encore 
A nos le&eurs, c'eſt que la loi des *llemands telle 
que nous Pavons preſente pluſieurs interpolation 
qui ne purent y Etre faites qu'au temps de Loni 
le debonnaire & preſque toutes en faveur du clergl 
Mais la preave que ce furent des additions , quif 
furent faites & non une refonte qu'on en enttt- 
Prit, c'eſt qu'on y trouve toutes les loix par le 
qQuelles avoir &te regls 1'tat des ducs , c'eſt 2-dite 
Jeur ponvoir , leurs fon&ions, le droit de ſuccel- 
ſion, & -a prnition dn fils rebelle (a) qui entre 
Prenoit de chaſſer ſon pere de ſon royaume, er 
preffion qui n'cſt pas meme du regne de Clortairell, 
comme rien de ce qui ſuppoſe le gouvernenett 
ducal en Allemagne ne peut 8tre du regne de Chat- 
lemagne, Du refte la plupart des loix qui concet 


nent les ducs ſout exa&ement les memes que dans 


le code bavarois. Et ce ne ſont pas ſeulement C4 
loix qui ſont les mEmes dans les deux codes , toll 


| le titre ſur les mariages inceſtuazux eſt mot pol 


et... 
— 
_ 
En OS , : 


(a) Tit. ZZ» 
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-mat le meme dans lcs deux codes & les mornares 


perſornes y ſont diſtinguces de meme des autres 
allemands (a) par la diff:zrence du chatiment. On 
confiſque les biens de Pallemand libre , on te la 
lijerts 2ux moindres perſonnes & on les agregs, 
aux ſerfs fiſcaux, Dans le titre au contraire qul 
traite des Emeutes militaires, il n'eſt point parle 
des moindres perſonnes. On ne ſtatue qu'un genre. 
de peines, qui ſuppoſent toutes que le coupable 
eſt libre & proprietaire. Cette difference eſt dau- 


Itint plus remarquable qu'il y en a moins entre 12s 


autres lvix des deux codes qui regient les memes 
objets, & que juſqu*avx bleſlures tout ou preſque 
tout porte les m&mes noms vulgaires & ſe compoſe 
de meme. Il ſemble que les buvarois & les alle- 
mands n'euſſent ets qu*une meme nation , a qui un. 
ſeul legiſlareur avoir donne des loix communes. 

Mais cette ſinguliere uniformite n'exclat pas des 
Ufrences qui ſont d'autant plus dignes d*attention 
que dans tout le refte les deux codes ſont plus 
reſſemblants, 

Cﬆ ce qui nous oblige A rentrer dans des d6- 
als que nous aurions bien voulu Epargner A nos 
(Geurs. Encore ii nous pouvions nous flatter de 
& renure intereflants par des dEcouvertes nouvel- 
5, Qui avgmentaſſent Ja preciſion de nos reſultats. 
Mais Ceſt .ce que nous n'oſons pes promettre , 
Þ01que nous n'en deſeſperions Pas. Da moins au- | 
*-t-1l &te utile de conſiderer les memes objets ſous 
uſers faces, & de montrer la parfaite analogi2 


(a) Tit. 39s 
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des principes qui ſervirent de baſe A tonte la ls 
giſlation , qui fignala ou ſuivit de pres le ſitel 
de la revolution. Cette analogie eſt ſans doute | 
plus forte prenve qu'il puiſſe y avoir de 1:mpor 


tante vErite que nous avons deja Etablie , ſavoir qu 


la juriſprudence romaine , modifice par les maun 


_ d*-s peuples qui Pavoient regue , fur la baſe con- 


mune de tout ce qu'on a appele les loix barbarg 
& que rien ou preſque rien ne fut ni nouveau, i 
barbare dans CCs 1oix, 


d. 


des perſonnes en France, &c. 181 
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CHAPITRE Xl. 


Des eſelaves , des colons & des tributat- 
res dans les pays regis par la lot des 
allemands. Qu'il y eut grand nombre 
de ſujets domaniaux dans la Rherie de 
Core & pourquot. Combien fut ancien 
en Suiſſe le germe de la liberte. 


A loi des allemands diſtingue les ferfs de Ve- 
life de ſes co/095 comme la 1oi des bavarois. Mais 
5 (tails qui intereſſent leur condition ſont dif- 
rents, quoique leur Etat doive Etre le meme. Les 
is de Vegliſe rendent 1Egalement leurs tributs , 
tie titre 32 ( c*eſt-a-dire que leur” tribut 16- 
il eſt ) Quinze ficles de biere , un porc valant 
d tiers de ſol , deux boiſſeaux (pour du) pain, 

Pouiets 20 ceufs. Quantaux ſerves, qu'elles faſ- 
it fans n&gligence les ouvrages qui leur ſont im-. 

ks. Que les ſerfs labourent la moitis pour eux 

la moitis pour leurs maitr2s. Et, il y a plus, 
mm? les ſerfs ecclefiaſtiques , quiils fafſent trois 
us pour eux & trois jours pour le ſeigneur. 

Lette derniere clauſe n'eſt pas claire. flle pa- 

t lenifizr qu'outre les labours , le ſerf doit en- 

la moitis de ſes autres travaux , ſi le maſtre 

a veſoin, A. cet 6gard on paroit 1'6galer a Mautres 

 ecclefiaſtiques , qui pe peuvent &tre que ceux 
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qu'on qualifie ainſi dans la raubrigue du titre (yj 
vant, les mem2s qu'on appelle auſſi libres ecclþ 


flaſtiques dans dautres CNY M dans Ie text 


meme de la loi. 
2» Queles libres de Vegliſe , porte ce titre , qu 


93 appelle colons , rendent tous a Pegliſe , © 
99 INC I2s colons dau roi rendent au ro1,,. 
Quant A leurs autres devoirs, 1a loi les ind 
qu2 en deraillant les amendes par leſque!lzs dl 
tre punie leur d&ſobtiſſance. 

Si quelqu'un deux refuſe le tribut lEgitimead 
_ avoir regu du juge le commandement de le p:jt 
qu'il ſoit puniſſable par une amende «de 6 
S'il ne fait” pas les ouvrages qui lui auront ete i 
poſts par mandement , ou ceux que contielt! 
loi , qu'il foit amendible de 6 ſols, 

Et fi le juge en ayant Vordre de ſon maitrel 
envoye ſon ſceau ou tcut autre ſigne pour 1emi 
der aupres de lui, ou Penvoyer quelque partpli 
quelque ſervice, & quwil le ne2lige , Quoil 0 
amendable de-6 ſols. Mais fi ceſt le ſceau deli 
veque Ini meme qu'il ait negligs , ſoit en ne vel 
pas, ſoit eo mallant pas ou il lui aura ete 
 mande, qu'il paye 12 ſols, 

L'egliſe & le roi n'etoient pas les fa 

qui euſſent des eſclaves ſerfs ou ſerves. (4) 
_ quelqu'un recevoit un fugitif de cette cla 
refuſoit de le rendre au pretre qui le r6clam0l 
devoit compoſer ceite violation de la [oi au Þ 
tre le triple de « ce qu'il aurgit compoſe parei 6 


&@ Tis, "? 9 


des perſonnes en Prance, &e. 19 3 
t ax autres all-mands , parce que tout Gevoit 
ue compoſe a Vegliſe le triple de ce gue forzort 


z loi, On congoit que la loi ancienne navoit 
en ſtains de ſemblable en faveur ds Yeegliſe , dont 


&-poſterieurement & 1a redu&ion de cette zutre 101. 
La preuve que tel fut le models des privil*ges 


eefaſtiques , c'eſt qu2 tout Etoit auſſi compoſe. 
plement au duc & en particolier tout c2 que 


dn faifoit, contre la 1oj, (a) aux femmes qui 
loient dans le ſervice du duc. Tout doit leur Etre 
,mpoſe triplement , dit la lot, de c2 qu'on com- 
ſe pour pareils delits. aux autres femmes des al- 


Nands, 
Gi on tuoit un eſclave de Vegliſe on le come 


oit au triplz (5) , comme Etoir pays Veſclave du 
, ainſi devoit 1'@tre celui de 1egliſe , c'eſt-a- 
e 45 lols, Le prix legal de Veſclave Ctoit done 
15 fols, le meme auquel il avoit <Et6 ancien- 
nent taxe par les 10ix romaines. 

as i quelqu'un tuoit un /ibre de Pegliſe, 
1 &ppeloit colon (c) il devoit le compoſer com- 
0) compoſoit les autres allemands, Etoit- ce 
C 160 fols qu'il falloit le compoſer, & cette 
WT Pition croit-elle le triple de la compoſition or- 
Ire des colons , laquelle dans cette proportion 


pit &s de 53 fols & 4 deniers? Cette fraQtion 


. Itra un peu extraordinaire & la ſomme meme 
luſpete A qui ſaura que les :ffranchis eccl2- 
91e & chartulaires n*6roient compoſts qui (4) 


© — 


7. 33. (b) Tits 8.(c) Tit, g. (4) Tit 17. 


5 privileges furent ſeulement &gal6s a ceux des ducs 
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80 ſols en Allemagae commeen Baviere, ce 
dire a la mouitie des al/emands libres. 

It devient donc preſque neceſfaire de projm 
qu'il reftoit une grande diffcrence entre 1: if 
mands libres , & les libres de Iegliſe ov 1 
_ qQu'on appeloit colons. Je ne citerai point, en pra 
de c<tte difference, la loi (a) ſur Veſclave fi 
chie qui epouſant un eſclave de Pegliſe reftoitt 
clave, & ſur Vallemande libre qui , ayant &pouk 
eſclave , a4 3 ans pour reclamzr a liberts, loi 
eſt mot pour mot la meme dans ce code quet 
le code bavarois. On pourroit m'objeQer ql 
eſclave affranchie , quoiqu'elle fur cliente 
Eliſe, n*ctoit pas encore Equiyaiente A une 
ne , & que celle-ci n*etoit pas elle-meme dani 
cas d'etre affranchie. 

Mais je Citerai la loi (b) ſur Pheritzge , ded 
ſceurs qui , n'ayant point de freres ſont heriti 
| de leur pere. ,, Si Uuned'elles, dit la loi, fel 
2» Tie 4 un libre fon egal & que Vautre ſe 
2 A un colon du.roi , ou & un colon del's| 
' 3, que celle qui ſe ſera marie A un libre ſont 
-, alt la terre de leur pere commun , mais 
9, 1es Ppartagent toutes deux aux autres bjens, 
,» Celle qui a Epovſs un colon ne doit point 
39 trer en partage de la terre , parce queli 
»» $'eſt point marice A ſon &gal,,. 

Cette loi eft auſſi preciſe qu'on puiſſe 12 
contre I'&galits des libres , appeles colons du 
ou de Veg iſe avec les libres allemands » qul 


—————_— 


— 


ow Tit. 18, (b) Tit. 57. 


Ware 


| 
| 
| 
des perſonnes en France, &c. 13g 
t colons de perſonne & offedent EVX-Memes | 
colons & des eſciaves. Ces obſervations ne | 
t pourtant pas deciſives., Car fi Pon juge de | 
ets 3uquel put @rre portee la fuveur pour les 
ons de Peglife en matiere de compoſition , par | 
je qu'on accorda au clerg? lui-m2me tontre la | | 
jonte de Ja nation , qui, cette fois ſeulement, 
uſa d'obsir aux loix de Charlemagne, on ne 
a pas Eloigns de croire que cette compoſition | | 
tiiplce au profit de Pegliſe comme celle de ſes "_* 
laves & toutes les autres & que par ce triple= | 
nt elle devint #galc: A cclle des allemands li- 7 
s. Mais encor2 quelle <etoir la compoſition or- | 
aire des colons? Je ne latrouve point dans le 
le des all-tmands tel que nuus Vavons , parce 
ece n'eſt pas leur lot primitive , leur ceuva, 
tt il ne nous reſte que des fragments , ſous le 
e peu ex2& de chapitres ajuutes 8 1a loi des 
emands. Ev dans ces fragments on ne trouve Fas 
me !'2 nom des co'ons, quoiqu'on y vole deuCt 
l's au dofluus de celle dont Uizgenuite alles 
Ide EO la qualification effentielle, 
Trois fois on y difltingu? le i:te d? tous les in- 
Ds, & 01: le met Cependant auv-deifas Ges ſerfs, 
le fois Ja_ proportion du lite a Vingsi vn eft de 
X un tiers A 4o. & celle du ſerf au lite de 
113 & demi. Une autr? fois 1s proportion de 
te a PingSnuc allemande eſt de 26 & deux 
Is © 80 & celle de la ſerve A 12 lite eſt de 12 
% & deux tiers, D'autres proportions entre ces 
Is orires, en payant ou en recevant , ( car on 
ſait lequel des deux ) ſont comme 6, 4 & 3 
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ou comme 12, 8 & 4 pour les f:mmes. Legqy 
miercs proportions fixent la compoſition dulitel 
Ge la lite au tiers de celle de Vingenu & delin 
 genue, & mettent peu de difference eptre cl 
du lite & du ferf. En ſuppoſant done que 1a ca 
Poſition capitale ſuivit ces proportions , c:lle 
Pall:-mand i1bre &tant A 160 ſols c2lle du litea 
TOit etiEA 53 ſfols & un tiers comme !e ſens if 
e6ral de ia loi ſur le meurtre des colons de || 
gliſe nous donnoit celle des colons ordinuires.| 
ne doute donc plus que Ia compoſition ancient 
de tous les coluns n'zit 6ts de 53 ſols & untiq 
& qu'2yant ers triple pour les colons da roil 
de |'-giiſe , elle ne ſoit devenue 5gale A celled 
| libres allemands. Czr 11 me paroit demontre q 
les litzs du fragment - ſunt les colons de la loi, 
que ce ne fut qu'au t2?mps de la. redaCtion de 
dernier code qu'on ſubſtitua a la denomiuation 
bare de lites, la qualification & la cjrconlod 
tion de /4bres gu*on ncmme colons peut-etre | 
donner quelque couleur & 1a nouveauts odie 
qui &galoit les lites A cevx qui pouvoient etre lk 
maitres, & <toient en effet les maitres de KK 
Egaux. | | 
Voila , ce me ſemble , la ſeule explication 
ſonnable que 1'on puiſſe donner de cette firgl 
rite, Mais de cette explication il reſulte querfgil 
rement les colons Etoient fort au-defſous de 
franchis eccleſiaſtiques & chartulaires , dont 1a 
poſition Etoit de Zo ſols, comme celle des 
ples 'ibres en Baviere , que la diftance etots 
core plus grande entre eux & les libres alle 


' des perſonnes en France, &c. 187 
ft 1a compoſition Etoit de deux fois Bo ſols com= 
» celle des nobles bavarois, mais que ces mE- 
5 C010n$ Gtojent fort au-deſſus des eſclaves , 
Int on ſe faiſoit pardonner la mort en payant 
puis +5 fols juſqu'a 4o pour les plus precieux, 
45 pour ceux du duc ou du roi & de I'5glife , 
nt les femmes mame Etvient tenues aux tra- 
ux ſerviles , & dont le mariage evec une libre 
emande n'etoit pas un mariage ou pouvoit Eire 
ous juſqu's la troifieme annee revoloe , foit par 
2traite de la femme , ſoit par fon r-fus de 
re les ceuvres ſerviles , ſoit par la recl:mation 
ſes parents , trois formalitss diffsrentes qui ſu- 
It fubſtituces chez les bavarois & les all?mands 
les que le ſenatus-conſulte Claudien avoit 
blies chez les romains , & qui n'eurent point 


poor les mariages d'entre ies libres allemandes 


lescolons , Ou autres. moindrzs hommes. 

ſe le conc'us du moins du filence des deux 
ies, & de la 101 que nous avors trouvee dans 
cond ſur les partages entre drux ſoeurs ma- 
s Ufferemment, Une autre loi (a) du meme 
le ne permettoir 3 une veuve , qui n*avoirt point 
nents de ſon premizr mari allemand /ibre , 
poreer a un ſecond mari la dot Isgitime, ce 
| {'$ parents lui avoient donne en la mariant, 
& Quelle avoit eu de la maiſon paternoelle, que 
s le cas ou elle contra@oit un ſecond mariage 
un homme gui ceoit ſon Egal. Mais C'eh eft 
L ſur la nullite des mariages que les libres al- 
landes pouvoient contracter avec les eſclaves R 


a Tit, 55, 


LT COR. od _——— — _—_ 


_—©—_— « nar we Res ns WE LAT af. LET. 


d'nn &6tat inforieur au leur. Juſtifions maintenz 


| rEgl21t le prix des eſclaves ſuivant la diffsrence| 


meurire d'un eſclave, 1®. S'il Etoit poreher, 
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& ſur les effets de Vin&galite des m2riages quiel 
contra&oient ſoit avec des colons , mime © 
du roi ou de Vliſe , ou avec a'autres honul 


ce que nous venons de dir2 d2s d:ffsrents prixd| 
eſctav2s, & de la difference qu'il y avoit 


la condition de leurs femmes , & celle des fenn 
colones. 
La loi des allemands a un titre -qui refſen) 


bezucoup au titre de 1a loi des bourguignons, q 


leurs talents & de leurs fonRions. Mais c ti 
Mmerito une attention particulicre. 

Nous avons prouve que le prix legal des ef 
ves choz 1Þs allemands comme chez 12s romil 
etoir d2 15 ſols. Mis le titre 79 de la loi dis 
lemands veut que l'on compoſe 4o ſols pout| 


qui! efit 4o porcs dans ſon troup?au , un 
drotfſ>, un corn2t & un aide (junſorem ). 

Q®. $i c*etoit un pitre 16gitim> de brebis. 
evi 80 i@ es dans le troupeau d2 ſon maitre 

39. $'i! 6toir ſ:nechal , & que ſon maltre 
12 vaſſzs dans ſa maiſon. 

4*, Sil etoit mar{chal , & qu'il edit 12 chin 

\Fovs lai. 

5%, $'il 6toit queux ( ou cuiſinier ) & avolt 
aide ſous lui ( juniorem ), 

- 69, $'il 6toit boulanger pareillement (Cel 
'$'il avoit une aide ſous lui ). 

70. S'il Etoit ouvrier en fer, orfevre , 0 
murier & avoit Ete approuve publiquement. 
un fragment de 1a loi ancienne , on difting% 


des perſonnes en France, &c. 189 
-e de Vouvrier en fer, en PEvaluant a 5o ſols. 

2 dis que ce titre mirite une attention particu» 
2, non pis preciſement parce qu'il a de Ia 
Fmblance AVEC Un Litre pareil de la loi des 
gviznons, & qu'il n'en fait voir que mieux 
 erande diff-rence entre le prix que les habi» 
s de ia premiere lyonnoiſe attachoient aux 
de luxe & celui qu?'y attzchoient les allen ands, 
js parce qu'il nous donne Ic dinombrement de 
miziteriavx , dont parle auſſi la 101 des bour= 
cons ſans les d£tailler & qui compoſoient Ia 
ſon des propri-taires opulents. Mais nous re- 
ddrons ſar c2t article ,- lorſque nous parierons 
libres a!lemands. | 

ous paiſons au travail ſervile auquel les femmes 
eſclaves Etuient tenues chez les allemands , 
me chez !cs buvarois , & qu'une libre allemande, 
awoit eu le malheur d'Spouſer un eſcluv= ſans 
ſavoir, devoit refuſer pour empeEcher que la 
ſcription de trois znn$es revolues ne la reduiſtt 
$ Tetour a Ja condition de celui qu'elle avoit 
iſs, Pour concevoir comment une libre alle- 
Ide, On une noble baveroiſe pouvoit epouſer 
clave, ſens connoitre ſon tar , il faut ſup- 
7 qQu'elle pouvoit vouloir Epouſer un colon, & 


| a m&priſe eroit facile ſur Vetat d'un homme, 


Wit fon minoir , comme le colon avoir le 
MT dont les travaux journaliers Gtoient les mf» 
& qui pouvoit n'avoir jamais rien fair publi- 
a, 1 rien ſouffert qui d-no:At ſon ctat 
ve, Elle pouvoit n'&re detrompee qu'au mu» 
Elle roi commandee pour des travaux, 


. - 
Ir I PS III EPI gran rp GER Tn I WI na CI roo 


——— — 


GEES CCC CCI - —_ _— 


= - 3 —_—_— —— 
FEI rt rn nn met nn nt nds go 


[ 
| 
| 
[| 
| 


— 


A ———— —— 


qu1 narrivoir pas aux femmes des colons, & ph 


| Ton geynecte, c'eRt-a dire Vatelier des femmes q 


ſons mention ici que pour expliquer 14 loi ſurl 
meſalliances des libres allemandes avec des eſt 


4a] ſuir 


—_ ee endo nate 
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qui <tolent les corvees ſerviles de ſon ſexe 


voit ne pas arriver annuellemcnt aux femmes ( 
eſclaves. Car ce n'6tvit pas r5gulierement ley 
femmes qui travailloient pour la perſonne du on 
prictarre , C'etoient leurs filles ſeulement que a 
loi-ci prenoit a fon ſervice , pour en compd 


faiſotent pour lui tous les ouvrages au ruuet, 


Ja navette & A Vaiguilie dont il avoit beſoin po 
fa maiſon. Des monuments que nous ferons ct 


Noitre ailleurs prouveront ces faits. Nous n'en þ 


ves & yne autre loi que nous avons dsja cittel 
les femmes , qui etojent dans le miniſtere (0u! 
ſervice} du duc. Suivant cette loi on devoit dl 
poſer au triple tout ce qu'on leur faiſoit. Les 
poſitions ſimples ſe trouvent dans le titre 30 coll 


| $i quelqu'un couchoit avec une efclaye yeſiu 
contre ſa volonts , il compoſoit cette vioit 
avec 6 ſols. 
$i c'*etoit avec une fille du gynecce qui & 
pricure , j1 compoſoit de meme la violenc 
donnant 6 ſols. 
Si c'eroit avec une des autres filles do Fl 


ece, il en ctoit quitte pour 3 ſols. 


C'eft peut-etre Voccaſion de dire gqu*un beul | 
de la premiere quaiits , ( & les bceuls des 


aan 


des perſonnes en France, &c. 191 
nds Ftoient IcNOMmEs pour leur grandeur ex- 
rdinaire ) nc valoit que quatre tiers de fols , 
+.3.dire 16 ſaigues , On 16 deniers Car la ſat- 
 (toit la meme choſe que le denier chcz les al- 
ands, quoiqu'elle fur de deux deniers chez les 


te &oit Evalue deux ſaigues chez les bavarois 


allemands. 

iis ne perdons pas les ſerfs de vue , ſans avoit 
que les allemands copierent ou retinrent la loi 
aine, qui N*avoit EE faite que pour les co- 
$ en defendant la vente des eſclaves hors de 
rovince. On ſe rappelle que Conſtantin fur le 


Wier qui defendit de vendre les colons hours de 


toyvince, & qu'il les deſignoit par le mot de 
pum qui Etoit la denomination commune 
eclaves & des colons. Le code allemand a 
retenu cette denominaticn & dans la rubri= 
& dans le texte de ſon titre 37. ,, Que pers 
bone, y e'»il dit, ne vende ſes mancipzs hory 
Ie 1a province, ni A des paiens, nia des chre» 
lens, 4 moins que ce ne ſoit par commande- 
ent dn duc. Mais gu'au dedans de Ia prouins« 
,mily a neceſſite, chacun ait la poete ds 
vr de ſom eſclave ſelon Ia lai; que ſeule- 


et hors de la frontiere , il mait pas Ia 


Kt? de le faire captif. Si quelqu*un le fait 


"Mins & en eft convaincu_ , apres notre 


Mention, qai a pl A: tous les allemands & 


+ anſyreſſer ce precepte qu'il perlde le prix 


-» 


arois. Voila ſans doute pourquoi le pore de 


aloit un tiers de ſo} 6u quatre deniers chez 
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2ime de tout le college par un article de fon decrt 


ſentoit le dernier ſupplice , c'eft-a-dire Je rect 
de fa propre t&e par le payement de ſon pro 
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2» Qu'il aura r2gu de fon propr2 mancipe & 
»» poſe en outre le fredum porte par 1alo\,, (| 
fredum ne ſe trouve point dans le code. Maj j 
zroit que 1a prohibition n'etoit pas du droit piff 
Mitif ou avoit Ete moins abſolue, & ce qui nf 
le perſuzde encore davantiuge c'eſt qu'elle ney 
roit ps avoir cu lieu chez les bavarois avant] 
decret de Taſhion , qui la prononga 4s avis un 


& qui ſtatua, contr2 quiconque auroit vendu hi 
des frontieres de fa province ou ſon propre ma 
Cips , ou un mancipe fugitit , la peine qui tz 


wercgelde. 
Il weſt peut- -&tre pas inutile Mobſerver cette 0c 


fion que long-temps encore apres la derniere ret 
de la loi des allemands, le mot mancipium el 
la d&nomination commune des colons & des { 


La preuve en reſulte d'une charte de Van 1104( 
2 laguelle je me bornerai pour le preſent. Pr 


charte Varcheveque de Mayence met ſous 1a fall 
garde de ſon ban une &gliſe nouvellement ford 
& les biens qui lui ont &t6 donnes , (avoir i 
le terrain adjacent avec dix manoirs & auten 
wancipes. Reinfiede, ſa femme Vigela , 10% # 
libres par le droit du ſi:cle ont fait cette fon 
tion & ont donns les 10 manoirs avec tous Ml 
aſtenfiles, & 4ix mancipes , dont fix ſon! cerſi 
&. quatre ſon! ſujels aux wuores ſerviles. 


—— — —_ — —————— — 
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(a) Schannat. vindem, litterarie. culled. | 
e: 43-10 
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Les m:ncipes cenſuels ſont evidemment'les tri- 


butzirzs Ou colons , qui ne font. que cenſuels en 
omparaiſon des ſerfs , leſquels , outre les rentes 


& corvees determinees , doivent les ceuvres fer- 
Iles. 
Veſt done des colons Comme des ſerfs que Ia 


0i des allemands veur parler (a) lorſqu'zlle regle 
Ivay dedans de la province , lorſqu'il y a ne- 
ets, chacun doit avorr /4 puts de ſuger de [on 


ancipe felon ta we 
Si 'on ne donne A ce ftarut que Petendue A la- 


Welle il parotc reftreint par Vobjet du titre on 
ſe trouve , il fignifie ſenlement que les libres 
Vprictaices, appeles en Allemagne les libres al- 
Mands, ont le droit de vendre leurs mancipes 
dedans de la province , lorſque la neceſſite les 
volige, & que c'eſt a eux A juger de cette nE- 
lie, & A choiſir en!re leurs mancipes ceux qu'il 
t conviendra le mieux de vendre. Mais quand 
 connoit le ftyle des loix anciennes , ſans en 
Cepter les 1oix romaines, on ſait que ce n'eſt 
Pat per le ſujet principal d'une 1oi qu'il feut in- 
Ncter toutes ſes clauſes , que c'eft par le ſens 
teral des mots dont chaque ciauſe eſt compo=- 
 & qu'ainſi la potte aſſurde aux proprietaircs 
le ftatut qui donne lieu & cette remarque , peut 
bien n'&tre pas plus le droit de vendre leurs 
ncipes, qu'une poete de juridition avec 1e 
dt Vinfliger diverſes punitions, Yune defſquel- 


© la plus grave, &toit de livrer le coupable, 


rm — —— — — __— 
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| ſoit colon ſoit eſclave , a ſon c&lit, Ceft-zdi 
de Pabandonner a celui qu'il avoit offenſe ſoit po 
| la torture, ſoit pour la ſatisfaftion, une autre moing 
grave de le yendre par forme de banniſſemenr. Cat 
derniere peine avoit pu Etre port6e juſqu's la vent 
hors de la province , on Vavoit adoucie depu 
que les allemands etoient chretiens en defendant auj 
Propri®taires de vendre leurs mancipes a des paien 
On finit par leur d&fendre de les vendre hors & 
la province, a moins que le duc ne Vet ainl 
ordonnsE , exception qui prouve toute fey] 
quiil &agit ici des ventes pcinales autant & pl 
que de celles qui pouvoient n'etre qu'une ope 
tion de commerce, ou un arrangement Econen 
que. Lors donc que 1a loi ajoute auffitdt qui 
dedans d2 la province le proprietaire a la poete( 
ſon mancipe , pour en juger ſelon la lol, il 
clair qu'elle entend par-la une veritable poete 
_ un veritable jugement , pocte qui doit tre et 
e&e , Jugement qui doit Etre prononce /e/on {a 


mais Gui peut aller juſqu'a une ſentence de 
penale. 
Et quand je dis que les libres allemands avol 


juridi&ion ſur leurs colons , commie Cur leurs 
claves je ne dis rien qui ne ſoit fonds littin 
- ment fur la loi des allemands, a moins quil 
veuille attribuer aux cveques une poete que ne 
| ſent pas les autres proprietaires 5 ce qui mf 
roitroit tout A fait d6raiſonnsble, Or 2 qud' 
voit aux Eveques dMavoir des juges WY} 
leurs colons devoient obcir, fi les colons &! 
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zmaine n'ctoient pas leurs juſticiables 2 C'etoienr. 


es juges qui ne Jugeojent pas, Et cette remarque 
> mime inutile puiſque ces officiers des &v2ques 
ont qualifies dans la 1oi elle-meme juges des C0» 
bns Si quelqu*un refuſe le tribut qui lui a ets 
ommands par /on Jwuge , dit la loi , quiil ſoit pus» 
ſable par une amende de 6 fols. D 
Ce juge Etoit Pavoue de Veveque, ou en eut de- 
wis le titre, Les guelfes qui n'etoient que des 
Ibres allemands , rmnais du plus haut reng , met- 
ant de meme un avoue 4 /a zeze de leur famille 
m! majeure que mineure, ,, lequel, en leur 
lieu & place , £20i7 pour cux en jugement de- 
vant les rois , les ducs & les autres juges & r6- 
pondoit pour eux en toute cauſe , ſoit en de- 
mandant ſoit en defendant ,,. Mais cette avoue 
Immengoit par juger ceux auxquels 11 Etoit pree 
ſs & ne pouyoit meme exercer ſes autres fone» 
bs qu'autant qu'il avoit commence par etre leur 
fe, [ce dirai encore un mot de cette prerogative 


$ guelfes , lorſque je parleral des Tas 
riſſimes. 


Puſque ſai commence \ traiter de la juridiion 
plidres propriCtaires ſur leurs ſuſjets , tant ceux qui ' 
Ient eſclayes que ceux qui Etoient colons & dont 
M le droit romain ils &toient parrons par la 
(clude qu'ils leur devoient, & malires ou 
urs par la poeze quiils avoient ſureux , & auſſi 
& ke quis les avoient eu en leur poete. Je place=- 
wi en cet endroit une loi des viſigoths 
ai omiſe & defiein lorſque j'ai examine leur code 


I 2 
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+» Sj un ſerf , porte cette loi (a) , vole quelqu 
4» Choſe a ſon maitre ou a ſon conſerf, quilt 
,y en la pocte du maftre de faire de lui ce quil 
,» Voudra & que le juge ne &immiſce point day 
»» PVaſſaire , A moins que peut-Rtre il n'en ſvitts 
94 quis par le maitre du ſerf,.. | 
_ C'eſt aflez pour le preſent de ces diferentes w 
torites qui prouvent ſuffiſamment. que 1a rival 
tion n*apporta aucune alteration eſfentielle A 1aju 
_ ridition que les libres proprittaires avoient et 
ſous les empeteurs romains , ſur leurs fujets tal 
colons qu'eſclaves, S'11 en falloit d'autres preun 
Je cirerois les loix (5b) ſans nombre qui veule 
que la compoſition ſoit a la charge du mafre 
ſeigneur ( compoſitio redundet ud dominurmn ) \oigl 
le ſerf a enfreintla 1oi par la volonte ou feulemd 
a Veſcient de fon maitre. Mais i vaut mieusx pul 
A Cautres obſervations ſur les rributaires qui 
_ eut en All-zmagne, 

La loi des ailemands r6digee au temps 0 
avoient leurs ducs ſuppoſe que le roi avoit 8 
bres , appel&s auſſi colons , Gans cette provi 
comme le duc avoit les fiens, que les privilf 
du duc par rapport a ſes colons <toient les 8 
mes que ceux du roi, & que les uns & 1s 
tres furent le modele de ceux qu*on accord # 


Eveques par rarport a leurs coions. 
Les monuments hiftoriques atteſtent le Ne 


fait du moins pour la partie de VAllemag*! 
FO compoſe les deux Rhities de Coire & 04 


"(a) Hibs 7 tit, % b 21. (6) 1b. 1. 2 
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ourg, ainſi que les nomment & 1lvs diftinguent 
5 plus anciens hiftoriens de VAllemagne. 

&, Magnus (a) contemporain de St. Colomban 
e du roi Sigebert ayant bati une egliſe a Fueſſen. 

; obtenu la prote&ion de Wichbert Eveque d'Augs- 
urg, celui - ci pria le roi de donner quelques 
ens 4 cette Egliſe. Le roi demanda a ſes grands 
PAllemagne ce que c'etoit que cet endroit. Le 
ue Cur.zo lui repondit que c'etoit un lieu tres- 
wvre , qui Etoit des provinces d'Aug<bourg & 
t Rhitie, ſur quoi le roi demande encore au duc 
mment 11 pourroit trouver, dans les lieux vols 
ds, des tributaires qui fuſſeat du m&me canton 
qui duſſent annuellement des tributs au fiſc 
yal, Ft ii apprit que dans un lien voiſin etoit 
canton appels Kaltinſtein , dont la totalite lui 
Toit annuelement des tributs. Le roi donna done 
elſe , batie par Magnus , 1a foret ou elle etoit 
uee & que ce prince $'6toit auparavant reſ-rvce 
ir 4 chiſſe , & 113 tributs qui devoient lui 
© payes annuellement du ſuſdit canton de Kal. 
tein. Il paroſt bien certain que ce n'eſt qu'im- 
ſrement que Vhermite Theodore , diſciple & 
oraphe de Magnus , appelle canton un grand 
ane, qui et compoſe de 113 tributaires, & 
* 113 tributs, Mais quoiqu2 ce fuſſent autant_ 
(ons payant tribut dans le ſtyle de 1a loi des 
Mnds, il n'eſt pas ſans vraiſemblance que c'6- 
lt plut0t des ſujets domaniaux de Peſpece de 


—_— 


0) G/4aſt. ſcript. rer. . alamannic. 8. Theedori 
Me Sti, Magni lib, 11, 


1 


198 Hiſtoire des conditions & de P6:c 
ceux qui conrpoſotent des buurg:des & des my 
eomies, qui Etoient quaſi propri6taires de lanl 
biens, & qui pouvoient ſe les vendre les uns mr 
autr?s & aux ſeigneurs a qui ils devoientletriby 
ſoit le roi , ſoitle cefſionnaire du roi ou ſon conſon 

Les deux Rheties & ſur-tout leurs contrirs | 
plus monragneuſes durent etre pleines de ſujet 
ſemblables , parce que Vobſtination de leurs uf 
eiens habitants a ſe defendre contre les romingif 
leur avoit fait Eprouver toutes les rigueurs (df 
droit de conquete juſque-la que pluſieurs ayvie 


£tE vendus A Pencan. | 
Les allemands en $*etabliſ;nt de proche enproct 


' dans ces contrees , dont i}s n'acheverent la conquil 
que lorſqu'ils obeiffoient deja aux rois francs, ! 
depoſſ*derent ni naſſervirent des ſujets qu'il 6d 
Plus utile de poſſeder quede detruire , & que le 
ducs partagerent avec les nobles, qui avoient cdl 
tribac & leurs conquetes. On trouve Pexemple d 


| Pareil partage dans Vhiſtvirs de Pabbaye de | 
Gal. 
Ce mime duc Cunzo , dont nous venons 


parler , ayant force St. Colomban & abandonne! 
6tabliſement qu'il avoit commence dans le 
tzau W'Arbone ſur le lac de Bregentz , ou une! 
cienne &glife 6toit devenue un temple des fa 
 di-ux quadoroient encore Jes allemands, Gal 
reſta dans le pays & tranſporta ſon Etabliſſe 
de autre cote du chiteau d'Arbone dans Un 
ſert contigu aux Alpes. Le bonheur qu'il et 
rendre la vue a la fille du duc Cunzo qui & 
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nee 21 101 Sigebert , & Vepouſa peu apres , 
46frer 3 ce prince de lui faciliter un Etabliſ- 
nent plus conſiderable , & ſur ce qu'il apprit que 
4sſ2rt 08 Gallus $'Etoir bAti une cellule, lui ape 
rtenoit en partie, & en partie appartznoit a de 
has hommes , il donna A Gallus la part qu'il 
wot, Ces nobles hommes Etoient le pretre Wil- 
ter, & Tatton homme illuſtre, qui fut d'abord 
ambellan du roi Dagobert & devint enfuite comte 
ce canton. L'un & autre, Pune main poteſ= 
iv? , donrerent a Gallus 12 droit her2ditaire quiils 
nent ſur cetts ſolitude. Tatton eut pour filg. 
hietoit, qui fut pere de Pollon, dont le fils Vald- 
nt fut pere de Veltram , lequel poſſsJa encore 
r droit hereditaire & eut en ja poete le monaf- 


e de St. Gal, Mais ayant r6&ſolu de perfe&ion- 
tcet Eabliſſement, il d2manda Othmar a Vic- 


t, comte de la Rhetie de Coire , & le fit abbs 
ce mon:ſtere , apres quoi il remit & la maiſon 
ladbs entre les mains du roi Pepin, afin que ce 
ce Payant pris ſous ſa protegion , lui-mEme & 
d ſucceſſeurs, ne reconnuſſent plus de potte que 
le du roi & n'ob6ifſent qua lui. Mais , apres 
mort de Valtram,, Peveque de Conftance ne 
KW pas 4 mettre ſous ſa potte cette maiſon d&ji 
Wente , & ce fut le commencement dune lon- 
*querelle qui ne finit que ſous le regne de 
Ws le germanique. L?abbaye fat alors ſpare 
etch, mais comme les deux egliſes avoicnt 
Element unies pendant long-temps que leurs 
B ar0ient paru etre ſous une ſeule & meme 
14 
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Pocte, plufieurs avoient gonne au monaftre leyy i 
Heritages qui dJevozent le cens 4 Pegliſe de Conf. 


 voient naitre de ces irregulaiitss , en donnant i 


teurs, & qu'un colon qui appurtenoit a la rert 


tance, & au comraire des 7rikutaires du minu- 


Fe2re FERN fanned leurs heritages iributairg | 
Pevache. 


| Le roi termina toutes les difficult6s qui poys 


| a} 2. ©3 |< ns 


Veveche, avec le conſentement de Vabbs & ge 
religieux, quelques biens de Vabbaye A condition 
que celle-ci garderoit a perpetuits tout le reſt? 
ce qui Etoit alors en ſa poete , ſoit qu'il lui et 
Ete Je/egud par les ſuſdits tribuaires , ſoit quil 
lai ent ete confirmed de quelqu'autre maniere. 
It weft pas impoſſible ſans doute que les 0- 
lons ayent poſſeds a des conditions telles que leur 
ſeigneur ait trouve de Vavantage A rentrer dans if 
g18be dont ils Etoient detenteurs & queainſi les egli- 
ſes de Conſtance & de St. Gal ayent accepts di 
Conations de leurs colons , Ou mancipes cenſuels 
Mais quand -on conſidere que 1a terre dans 
contrees devoit tre moins rare que les cultin- 


ne pouvoit pas $8'en detacher , on ne doure 
preſque pas que leg tributaires dont il Sp 
ici ne fuſſent des ſujets de Peſpece de ceuxque 
Pon appeloit tamiaques , & qui poſſedoienk 
des biens hercditaires A la charge d'un Cens , Mil 
avec le droit de les vendre , pourvu quils ne 
ls vendiſſent pas A des Etrangers & a plus for 
raiſon avec le droit de les donner au ſeigneut i 
Qul ils en deyoient le cens, 


'+ 
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Telle dut-&tre , je le rEpete, la condition de. 


beaucoup de ſujets dans un pays qui avoir &ts con- 
quis canton par canton , & dans lequel 11 n'y eut 


c0l0n12$. $ | 
Mais f tels furent beaucoup de ſujets de Pab- 
bzye de St. Gal , il n'eſt preſque point douteux 


Ia genealogie & qui furent bien plus les fondateurs 
de cette abbaye que le roi Sigebert , poſſederent 
le pareils tributaires & ceci meme n'a nen qui dur 


que dans cette contree preſque toute. romaine , 
01 ne viola pas les loix romaines an profit des 


pereurs eux-mames donnerent ſouvent A des hom- 
hes puiſſynts ou protegts des bourgades entieres 
le ſujets fiſcaux, ou de laboureurs qui Etoient pro- 
pritaires de leurs terres. OO 


Mdutaires qu'il y eut dans cette contree & leur 
give , combien n'eſt - i] pas vraiſemblable quiil 
WP 7 eut pas de cauſe plus ancienne ni plus puiſ- 
ante de Pindiſcipline qui $'y introduifit dans les 


ves Van goo ou environ (a) les regiſſeurs maires 
Gs divers domaines de Vabbaye de St. Gal abu- 
j ant de Pindulgence avec laquelle Vabbs Hart- 
py Ann truitoit les cultivateurs & leors prepoſes, 


{ —*"——_ 


) Ekkehar:, 0b, de caſib. Sti. Ga'li. lib. c. 4+ 
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des cites qu'autant qu? les romains y Etablirent des 
qu2 les nobles hommes , dont nous avons donns 


n0us furprendre quand meme il fſeroit prouve 


nobles allemands , puiſqu'il eft prouve que les em- 


Mais fi telle fut la condition de la plupart des 


WMpagnes plutot que dans toute autre contree. 


 MOntrerent la verirs du proverbe qui dir que les. 
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9» de nos benefices, & du refte chaſſons comme 
9» 11 convient A des hommes,,. 


Fuſſent pas poſſeſſeurs de proprietes hereditalre 
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,, eſclaves deviennent inſolents quand ils ceffent 


»» de craindre. Ils $'armerent d'6cus & W@armey 
3» polies, apprirent a tirer du cors 4autres ſons 
»» que ceux queen tirojent les evtres villains, 
3» Nourrirent des Cchiens non plus ſeulement pour 
2» Prendre des lievres , mais pour chaſſer les loups, 
»» [1-8 ours, & les blereaux , & meme !es ſangiiers, 
9» Que les celleriers , diſoient-ils , cultivent les 
3» Courts & Jes champs, & nous , prenons ſoin 


Le ſucceſſeur d*Hartmann ayant vonlu retabli 
Ja culture negligse des terres de Pabbaye , futd' 
bord tres-mal ob6i de ces maires qui avoient perd 
I'habitude de faire leur ſervice, mais enfin il 
Prima Vinſolence de ces ſerfs & dompra leur na 
turel indocile. Si pourtant il contint les ſujets d 
ſon abbaye & le remit dans le devoir , il ne chit 
gea ni les mcoeors ni le regime ruſtique dans cett 
Partie de la Rhetie , & ce fut le germe d'vne | 
berts dont la plupart des habitants de Vancient 
Helvetie avoient toujours 6t6 moins loin de fait 
de droit que l-s antres colons de PAllemagnt 
Thiſtorien de St. Gal qualifie cependant de ſet] 
& ne diftingue pas des autres ſajets de !abva) 
ſes plus notables ſujets. Mais c'eft ſeulement 
preuve que leur condition 6toit celle des villaing 
ce n'en eft pzs une que leur 6tat ne fut pas 
deſſus de celui des eſciaves d'origine , & qu"s! 


qu'ils pouvoient vendre & donner pourvv que 
les vendaut on les donnant ils ne les £ient 
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wie de 1a poete de leurs ſeigneurs , ce qui n'e- 
xoit, pas permis aux ſimples colons, | 
Peur-&tre le nombre de ces tributaires fur - 11 
rand dans les domaines publics , que ſe partage- 
rent les rois & les ducs. d'Allemagne , que leur 
Sat devint celui de tous les aurres colons du rot 
+ des dacs, & par imitation celui des colons des 
foliſes, Ou bien on ne donna ce nom de ltbres 
bypeles colons qu'aux detenteurs hereditaires des 
terres fiſcales , &en ce cas les colons originaires , 
Fil y en eur dans VAllemagne proprement dite , 
ne furent pas diſtinga&s des ſerfs laboureurs. 
ſe mets en doute il y ent dans PAllemagne 
proprement dite des colons Originaires , dont I'e- 
at & 1a condition fuſſent regis par la 10i romaine , 
arce que je ne regarde ni la Rhetie de Coire , nl 
le Ausbourg , qui 6toient deux provinces dif- 
nes, comme ayant fait partie de la province 
lAllemagne, Pluſteurs chartes publices par Gol- 
aſt nous montrent dans la Rhetie de Caoire au- 
ant de Cantonniers , (@) timoins & juges , qui 
dent des noms romaius qu'elles nous y en mon- 
at ſous des noms allemands. On y trouve ci- 
ts les loix romaines la loi aquilia & une loi 
arcade, Les rhetiens , comme les appelle un hiſ- 
Wtien de St, Gal , (b)ne ſont pas teutons , & par- 
at tres-mal la langue teutonne. Enfin cette meme 
tre appelce I' Ultrajurane n*ob£it point aux an- 
1s gucs A*Allemagne, mais par la raiſon meme 


| ———— 


(a) Cartar. al; mann. CenNtutta. Ne . — 
W) Etkehard ub, 6:6 $ " | 
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QUE Pallemagne proprement nite. ne COMPrit avcune 
province vraiment romaine , elle n'eut point Gl 
villes Epiſcopales , ou n'en ent ancune qui lt 
Et Getruite par les allemangs euXx - mimes , dont 
Puſage fur toujours de detruire les villes. I! ne &. 
Toit donc pas Etonnant que nous ne trouvaſſion 
rien dans la loi des allemands qui indiquir chez 
eux Vexiſtenc? de cette claſſe ainfericurs que nou 
2vons prouve @tre en d'autres pays les Curizux & 
les pleb<iens des loix romaines. Mais dailleurs | 
condition des colons da roi , da duc & des 6glifes 
fat fi avantageuſe & leur compoſition fi confide- 
Table , qu'il n'y a aucune difficults a ſuppoſer que 
les curiaux & les plebtiens, $'il en reſta dans a 
Rhetie , furent compris dans cette claſſe , dont or 
D'auroit pu les ſeparer ſans les mettre eu- defſous 
des libres appeles colons. : 
il eft en eff2t remarquable que la fenle loi cons 
tre Vinceſte dans le code allemand faic mention 
des moindres perſonnes pour ftatuer leur degrada 
tion A la qualits de ſerfs & leur zgregation al 
ſerfs fiſcaux , & qu'on ne les trouve ailleurs nl call 
les arm-es , ni dans les revoltes , ſans doute pail 
qu2 regulierement ils ne portoient point les ard 
Et la regle 6roit en effet en Allem2gne , gue gal 
congque Woit pas proprictzire immune , ne « 
voit pas le ſervice militaire. Un monument tre 
remarquable d2 Pabbaye de St. Gal prouve {bi 

_ cette vzrits & cſt gailleurs fi intSreſſant que 101 
ne pouvons micux finir cet article qu'ep en vol 
| , r( 
nant vue notice un peu £tendoe. C'elt (a)1eP! 


| (a) ap. Goldaſt, cart. Centuria, N, 90. 
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) yerbal d'une enquete faite par deux 1&gats du 
gi an ſyjet de certaines courts que allemand Ber- 
hanbald avoit donntes A Psbbaye de St. Gal ſor 
« confins de la Khetic dans Jes gorges des Al- 
ws, Un moine de St, Gal y avoir fait la refidence 
feale de priſe de poſſeſſion - & avoit emporte Ila 
Jarche de la porte , C2 queatteſtoient pluſieurs 
$mo1ns, Un temoin afiirmoit avoir vu un autre 
joine y preparer le gite a Peveque Volfleoz qui 
aſfoic par-l& pour aller 2 Rome. Un temoin at- 
ftoit encore avoir entendu Adalolf ( fils de Ber- 
hanbald ) , qui avoi: tenu ces m2mes courts de 
adbaye, declarer devant un legat du rot qu'il n'y 
ot aucune propricte , qu'il n'y renoit que les 
ens que fon pere avoit donnes a Vabbiye , & 
Vari 1 ne devoit pas heriban , pour $'erre 
ſpenſs du ſervice militaire. 

D'autres temoins enfin atteſterent qu'Odalhart 
I-mime , fils d'Adalolf, avoit ſobtenu depuis de- 
nt le meme leogat qu*il n'avoit point de propricts 
Wainſ il ne devoit pas Vherjban, Or cet Odal- 
at etoit preciſement celui qui pritendoir que lcs 
punts en quettion lui appartenoient en propre. Sur 
$ Epobitions, Odalhart donna gage au legat (6- 
pier que preſidoit Paſſiſe avec un ev&que 16gart , 
re prot 4 faire juſtice en preſence du ſeigneur 
ereur en plaid gineral. Et Folchart & Adalolf 
nt les fid2juMeurs pour 1a ſomme de mille man- 
js quils promirent de payer fi Odathart &toit 
lent, On fe rappelle que cette forme toit 
Mine, J*jouterai ſeulement que les mancoſfes 
Wnt des Pieces d'or fiappees & la main , dont 
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Je pourrai avoir occaſion de citer. Mais ce quel 


eenſitaire ne dut des ſ:rvices ſemblables en cer- 


loix qui ftatuent des amenides contre la deſobsiſſinee 
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1 eft encore parie dans un autre monument que 


Jai voulu prouver , c*2it qu*en Aliemagne nul nM 
toit tenu. au ſervice militaire $1 n'etoit proprit 
aire. L*abbaye de St. Gal en fat elle-mEme exenyt 
rant qu'elle fut ſujette A vn cens envers 1'liſe 
Conitance, Mais il ne paroft pas douteux que | 


tain cas au ſeigneur dont 11 etoit triburaire, Lys 


des colons , ſuppoſent une diſcipline que n'is 
g201t pas leur ſeule qualite de tributaires & dell 
ſervices differents des ceuvres ſerviles , les unsqui 
Etoient ſpecifies par une loi que nous n'avons plus 
les autres que le juge du ſeigneur pouvoit con 
mander an nom de celui-ci & par fon ordre & 
pres. La belle defenſe qu'un abbe de St. Gal fl 
contre les hongrois dans un retranchement #altt 
la hite & ſeconde par ſes ſujets bien plus que! 
ſes chevaliers , qui &6toient. retir6s chacun cuth 
eux pour 8$'y defendre , cette belle defenſe , d 
je , prouve qu'un ſeigneur pouvoit mander ſes tt 
butaires pour un ſervice ſemblable & Vinvean 
de Phiſtorien de St. Gal contre les regiſſeurs ma 
Tes de 'abbaye, en prouvant qu'il n'etolt pas pit 
mis aux villains de porter des Ecus & des arm 
polies , nous laifſe lieu de penſer que I'uſage detob 
tes ſortes d'armes ne leur 6oit pas interdit. 
C'eſt un exempie tres poſterieur au temps 00! 
nous parlons , (a) mais qui peut pourtant &re© 


[—S—— 


(a) Sehannat. vind. litter, coll, 14%. 16 $1 
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necelvi des hommes cenſuels que Pabbaye d'Hirf- 
han avoit a Hall en 1120, & dont Pabb? fixa la 
ortaille en r<glant qu'a la mort de chacun d'eax 
5 ſycceſſeurs ue prendroient que la meilleure piece 
e bitail on /epde du defunte. Lie cens annuel de 
x tribataires avoit ete juſqu*alors de 2o deniers 

celui de leurs femmes de 1a deniers. La mor- 
ille des femmes fut r2duite a leur meilleur. ha- 
llement. | 

Mais il eft temps de paſſer aux claſſes vraiment 
Ilitaires , qu'il y eut en Allemagne, a celles qui 
cerotent des Ordres du duc, du comte & du cen- 


tion, & non d'un proprittaire , ou de ſon juge. 
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il eſt encore parie dans un autre monument que] 
Je pourrai avoir occiſion de citer. Mais ce qu 
J'ai voulu prouver , c*2{t qu'en Allemagne nul 
toit tenu. au ſervice militaire £il n'ecoit propris 
aire, L”abbaye de St. Gal en fat elle-meme exenpe 
rant quyelle fut ſujette A vn cens envers Ilſe @ 
Conſtance, Mais il ne paroft pas douteux que | 
eenſitaire ne dut des ſ:rvices ſemblables en cer- 
tain cas au ſeigneur dont 11 etoit triburaire, In 
loix qui ftatuent des amenides contre la deſobsiſſance 
des colons , ſuppoſent une diſcipline que nei 
g201t pas leur ſeule qualite de tributaires & dx 
ſervices differents des ceuvres ſerviles , les unsqi 
Etoient ſpecifies par une loi que nous n'avons ply 
les autres que le juge du ſcigneur pouvoit colt 
mander an nom de celuj-ci & par fon ordre et: 
pres. La belle defenſe qu'un abbs de St. Gal it 
contre les hongrois dans un retranchement fait! 
la hate & ſeconds par ſes ſujets bien plus que pit 
ſes chevaliers , qui &toient. retir6s chacun chil 
eux pour $'y defendre, cette belle defenſe , Us 
je , prouve qu'un ſeigneur pouvoit mander ſes tt! 
butaires pour un ſervice ſemblable & Vinveare 
de Vhiſtorien de St. Gal contre les regiſſeurs mie 
res de Pabbaye, en prouvant qu'il n'etoit pas pt 
mis aux villains de porter des 6cus & des armi 
polies , nous laifſe lieu de penſer que I uſage det0! 
tes ſortes d'armes ne leur &oit pas interdit. 
C'eſt un exemple tres poſtsrieur au temps Wl 
nous parlons , (a) mais qui peut pourtant ere cit 


dg <9 


— 


(a) Cihan_as, Vid, ws IS Is hs 16 (. Il! 
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ne cel; des hommes cenſuels que Pabbaye d'Hirfſ- 
han ayoit a Hall en 1120, & dont Pabb? fixa la 


ortaille en _r<glant qu'a Ia mort de chacun d'eax 
5 ſacceſeurs ue prendroient que la meilleure piece 


e bitail on Pepde du defunte. Le cens annuel de 
x tribataires avoit ete juſqu'alors de 2o deniers 
r celui de leurs femmes de 1a deniers. La mor- 
ille des f:mmes fur r2duite a leur meilleur ha- 
Illement. : | 

Mais il eft temps de paſſer aux claſſes vraiment 
Ilitaires , qu'il y eut en Allemagne, Aa celles qui 
cevotent Ces Ordres du duc, du comte & du cen- 
ion, & non d'un propristtaire , ou de ſon juge. 
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CHAPITRE XN. 


Quit y eut rrows ordres de nobleſſe cho 
les allemands, les melioriſſimes quid. 
cendoient des anciens princes des tri 
bus , appeles regales , les moyens qu 
etotent des ſeigneurs ayant un cri 

_ vaſſelage, & les minofridzs , ou libre 
proprietatres qui compoſoient le corps 0h 
la nation. Remarques ſur ces diſt 
rents ordres , & ſur la juriſprudend 
des compoſitions. Qu'entre les meliorl 
limes ou regales furent des nobles iſt 
des nobles romains de la contree,que 
tre les minofrides furent des guerritl 
veneurs ifſus des anciens veneurs 
mains. Remarques ſur la politique « 
barbares & des empereurs romatns. 


Des car:&eres effentiels diſtinguerent 1es 
bres allemands des claſſes inferieures. (a) Le 
mier Etojt que vivant en leur propre puilancel 
 pouvoient ſe donner eux m2mes A 1'6gliſe , ſans 
D1 12 duc, ni le comte, ni aucune autre perſon 
pit les 21 empecher. Le ſecond Etoit qu'etant a 
_ Pables de poſ{6der des biens en toute propriets , 
_ avoient droit de les donner a Vegliſe, ſans que 


 Gozrenee 


(a) Tit. 1, 
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lle donation pit jamais Ctre mM annulice ni r&- 


na6e, [1 paroſt qu'un troitieme caraRere de la li- 
5 combinte avec 1a propriete ECtoit le droit de 
er Certaines rmes comme Pecu , la cuiraſſe & 
"tes autres armes , dont le poll faiſoit la beaute 
ob/1gation de faire Veſt, ſoit que le rot ou le 
e or doen at Carmez. La loi desallemands ne ſup- 


s guerriers que des hommes libres , Non pas 
is doure que ceux-Cci ne menaſſent avec eux A 
guerre des efclaves & des colons , mais parce 
yils n'y alloient pas de leur chef , & que leur 
pltre repondoit d'eux. | 


nfondre avec les clafſes ſerviles, fi cet ordre, 
ji compoſoit vraiment le corps de la nation , n'a- 
It pas &16 ſubdiviſe en pluſieurs claſſes , ou fl 
$ monuments de VAllemagne ne nous offroient 


8 quelquzs ſingularites qu'il eſt a propee d2 re- 
aquer, 


len'en eft pas une deſormsis qu? le droit que 
Inrv0ient les ibres proprietaires fur les &gliſes 
leur fondation, Mais nous n*'en croyons pas 
ons devoir faire connotitre une charte qui confir- 


Jet dans Phiſtoire de St. Gal. En laſeconde annee 
101 Arnout (a) , i] fe tint un paid dans le 
Won de Para an village 2ppele Durrheim en 


Elence du cormte furchard. fils de Vil:uftre comte 
——— — ———— 


(a) Goldeſt, up. 5: Py F 


k nulle part que Iarmee put etre compoſee dau- 


(e ſeroit 18 tout ce que nous aurions a dire des W- 
6 allmands, qu'il eft deſormais impoſſible de 


bien ce que nous avons d&jA trouve fur ce 


=D 
———= 


=== CI "GERI"; ge —_ 


93 apres declares & eux-m2mes avoient put dot 


a3 tre autres auſſi nommes. Zt cela fait comm 


99 Epees firent vaeu de I'affirmer meme devant | 


de meme le droit qu*1voient les heritiers d'un fon 


 vovement des grands du canton , qui , apres Wl 
dants & prononces avec connoiſſance de cauſe 


dent point avec indifference les murmurcs qui 8 
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Adalbert au ſujet de I'&gliſe de Leffingon, pourfy 


Voir qui Etotent ceux qui , du chef de leurs aleur, 
Etoient Jes plus puiſſants pour polledzr & orion 
ner les biens de ladite Egliſe , & , ſerment pridlp 
blement fait ſur les ſaintes reliques, ,, comme 
33 AvOit Et2 d2rnierement fait au temps de lems 
9» p2reur Charles II les premiers d%entire le prajl 
99 Nommes ici au nombre de 19 t6moiznerent 
99 que ies parents ſeulement dzs hoummey 


9s donner ladite egliſe, ſavoir Erchamber & que 


3» Quclques-uns de ceux qui avoient voulu & 
9s T2gard6s comme heritier> & ordonnateurs nl 
9 dite egliſe, les uns a haute voix , Cautry 
9» en murmaurant , contrediſoient ce temoignage 
9 Lins ofptimits lu mame concile prenant leut 


3» T0is & 10us les princes, juſqu'a effuſion il 


>] ſang 99* 
Un nombre infini Four $ monuments prourel 


dateur ſur l'egliſe qu'il avoit fon462 , mais 11 en el 
peu dauſſi intereſſants A tous egards. (uant a M8 
du moins jaime dans cette charte juſqu'a # 
examine les libres & la genealogie des pretet 


comme le preſcrivoit Ja loi dzs allemands , 0'enta 


levent contre leur prononce , mais pleins de 


—— 
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ur la juſtice , autant que ſenfibles a la voix de 
ur honneur , conſentent a ſoutenir leur temoig- 
ge aux depens de leur rz-pos & meme de leur 
ng Quand un jugement pouvoit avoir de pa- 
lles ſuites POUT CCuX qui le rendoient, il eft vrat- 
mb/able que Pexamen n'etoit pas ſuperficiel & que- 
iniquits d'une ſentence n'etoit pas une plaiſante- 
e pour ceux qui l'avoient rendue. | 

Mais obſervons de plus que dans chaque canton, 
ns chaque affiſe i! y avoit ces grands dy peu- 
Ie ( primores popult ) des optimats ( optimales 
ili) les memes qu'une charte bavaroiſ2 ape 
le hommes couronneurs / a) ( coronatores viri } 
qu'elle nous montre affis dans les plaids , 
pnsles grandes aſliſes telles qQu*cn tint une en G07 
b) dats une court , aux champs homme illuftre 
Mfroy , comte des Rh+ties pour entendre les 
puſes d'un chacun Une conteſtation ſur les 
mites (une propricts fonciere ayant &te porice 
2720 lui a c*tte aſſiſe , il appela pour tEmoins des 
mes ducanton & ces t6moins furent mends avec 
s nobles ſur le lien m2me qui Etoit le ſujet dy 
es pour montrer 1cs Jimites La viſite des lieux 
It? & 1a deciaration des tSmoins entendue , le 
me dem:mnda aux ſcabins ce qwils jugeoient, 
eux Cl jugerent ſuivant_ le tEmoignage des t6- 
ons & Venquete du comte; & 15 noms de t6- 
Wins, preſque tous romains avec ceux de 6 ſca- 


Ms, dont 5 avoient des noms romains , furent 
—— TT PO ERC 


(a) Hiſtor. Friſing p. 11. 1. 434+ 
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Iinfcrits dans la notice du jugement. Ce n'%gp! 
pas feulement a des pareils plaids, (a) O% 
auſfi A ceux que tenoient Jes centeniers & leseq- 
voy2s du camte que tous les hommes libres, md. 
me les vaiſes du comte, etoi?nt obliges de | 
rendre ſuivant la loi des allemanidg, & celatow 


les huit jours quand la patx Eeuts petit? dans þ 


province & tous les 15 jours ſeulment quan 
elle Etoit meilleure, Mais c*ctoit Pufſ:mblie de bþ 
centene , appelse dans la loi des vifigoths Paſſms 
blce publique des wvoiſins (b) qui ſe tenoit aufli fr& 
quemment, Cettz afſemblee etoit la m8me que cell 
des guerriers (c) diſtribues par ccnrenes , & iqul 
Etojent dues des indeninites par ceux qui zvoient 
manqus de faire Voſt , indemnirss qui fe pits 
tageolent entre tous les gucrriers de 1a cent 

ne, dans laquelle Etoit inſcrit le delinquant, Ie 
Etoi: de meme chez les allem:nds , le centenitt] 


Qui tenoit Paſſemblte de la centene , Etoit lem 


me que le centurion qui la commandoit, Les 


 lemands avoient auſſi des eribuns (4) , mais}'ign0 


i c'iroir un grade purement militaire , dont df 
n*exergoit le pouvoir que lorſque les ſcares avoidll 
6te formecs dans le lieu d'aſſemblee generzle, dl 
fi c'$toit le nom Mun office , auquel on ſubſtinf 
dans le langage orlinaire le titre de digite q 


Etoit celui de comre, C'eſt ce que je pourral el 


mincr dans un autre endroir. 
Il me ſuffic pour le preſent d&avoir montre 
— _ att 


(a) 1t. 36. @) Lib. 8. tit. 5. |. 6. 
(£ Lib. 9. tit. a. 1. 4. (d) Goldoſt. ub. 50% 


% 
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on allemande ou ſueve ſubdiviſee politiquement 
mme elle 1'*toit militairement. , ce qui fans 
ute n'6toit pas inatils pour fixer les idees ds 
nes Ic&eurs ſur I'erat de ces libres allemands , 


us joges les uns des autres, & ſevls guerrizrs & 
v-defſous deſqguels Etoit une claſſe beaucovp plus 
ombreuſe de colons & de ſerfs , qui donnoit & 
ur eminente liberts le relief & l'etat de la no» 
leſſe, 

Mais tous ces libres allemands , quoiqu'i's fuf« 
ent tous cobles , comme les libres bavarois , en 


x des ſerfs , n'etolent pas Egaux entre euvx. Car 
euple,, & moins encors put -clle ſubſifter chez 
es nations belliqueuſes & ſous des rois comme 


eurent les allemands. Mzis ni par-tout, Didans 


git de ſavoir c'eſt fi elle le fut chez les alles 
lands, 


Our meurtre , nous indique quelque diflsrence en- 


; 0 point laifſe de fils & n'a point eu dhert- 


; tiers, que ſon meurtrier le paye 2co ſols. Que 


'0n compoſe toujours leurs f-1mcs av double, 
} Mais que Vallcmand moyen , $'il eft tus , ſoit 


1 JE 200 ſols a ſes Parents par celvi qui Yours 
z tve,,, 


laloi qui veut que les femmes des libres alls- 


ni Eroient 4 12 fois ſeuls proprietaires abſuius, 


mparaiſon de la multitude ou rote des eolons - 


mais pareille Egalite ne ſe maintint chez aucun 
pus l:s temps 1'iregalit2 ne fut Icgale. Et ce quiil 
Le titre 63 de leur loi , ſur les compoſitions 


ſe evx ,, £ un libre tue un libre qu'il le com-_. 
» Poſe 4 ſes fils deux fois 8o fols. Mis fi le mort 


- a — = y o ——— Y 
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mands ſoicat compoſses au double de leurs mary, 
eſt 1a meme que plufizars aatres , qui doublenttoy- 
tcs les compoſitions pour affronts faits aux fem. 
mes. Il n'y a dans la lot qu*une exception & cette 
Teg!e generale, la mEme qu'on a deja pu remarquet 
dans un fr:gment de la loi ancienne. Cotte ex« 
ception elt puur les femmes ſerves dont 1:s affront 
& dommages (a) ne ſont compoſcs que comm 
ceux des ſerfs , ſar.s doute par ia raifon que, ſiVug 
cots la baſſeſſe de leur etat les &g=loit A leurs ma 
ris , ce qui diminuoit Vinter& des mcurs publi 
ques, ou le determinoit meme contre toute dif 
tin&ion qu*on auroit accordee aux femmes de cett 
claſſe, la foibleſſe de leur ſexe n'etoit pas Cut 
autre cote un motif pour mettre de la differendt 
entre elles & 1-s hommes de la m2me claſſe , pull 
| que le ſerf etoit auſſi ſans forces par. lui-meme « 
n'avoit l&galement que la force de ſon mulire 
qu'avoit auſſi ſa femme. Et ici ſous le nom de ſet 
je comprends les colons & leurs femmes , pal 
que je ne trouve pas qu'aucune loi de ce code: 
Etabli entre les denx ſexes dans cette claſſe la mil 
diſtin&ion que dans Pordre des libres allemands.(9 
 Leeſprit de la loi qui porte A 200 ſols la comp 
fition de Yhomme qui n'a 1aifſs ni fils ni herites 
eft le mane que celvi des loix qui doublent | 


* om _w_ —— ns ——— 
(a) Tit. 50. E 
(b) Le fragment de la loi ancienne , queJV" 

de rappeler g parott mettre quelque difference el 

les lites des deux ſexes , & uon entre les ſerfs 06s 6 
ſexes. Mais je ne ſais fi ce paſſage unique pi # 
coriſer une regle generale., Fees 
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ompoſitions POuT les femmes. Cet homme n'avoit 
+ allies naturels , Ni vVengeurs certains. Ceux qui 
"nt dans le meme cas que lui courroient done de 
lus grands riſques que 1cs autres CItOyens , fi un 
us grand ex:mple n'augmentoit pas Jeur ſuretE. 
M haiſſe l2ur compoſition de 4o ſols pour don- 
er un remp.rt de pius A leur foibleſſe, Certe ef- 
ve: d: proteRion n'0tera a perſonne le defir de 
» Jonner ds Vengeurs , en ſe donnant ou fe con» 
want des heritiers. Un mort ne jouit pas de In 
wition de ſun aflsflin , & cepencant le ſuupgon 
le |\-hets ne ternira pas les exces meme dn 
our:ge. | 
Apres avoir ainſi ſati-fait aux devoirs de Phu» 
Boits publique , ſans blefſer Vinteret des meeurs , 
loi Foccupe uniquement de celui ci & rogle que 
alemand moyen ſera compoſe 200v ſoils. Cette dE- 
mination ſeule indique trois clafſes diffzrentes 
ans Vordre des libres all:mands. La claſſe ordi- 
lire eft infcrievre a la claſſe des moyens. 4o ſals. 
ke Uffirence dans la compoſition indiquent Vinter- 
ule qui ſepare ces deux claſſes. Mais puifque ce. 
bre allemand qu'on paye 'aoo ſols , n'cſ encore 
un allemand moyen , il y a done des allzmands 
Lune claſſe ſaperizure & la fienne. | 
Nous ſerions reduits a cette preuve , fi nous 
Iv"1ons pas d'autres exemplaires de 1a loi des al- 
tinds que celui qu'a publics Baluze , ou fi le 


ps n'ellt pas Epargnse les fragments de la loi 
lcienne, | 


bi 


| 


( Tit, 106, 


> ———_ Doh no ern <> Sade, of amends - > vo 


| 
: 
' 


plus. dins I'un defſqunels il eft traite des njure 


\Utre & au lien d2 c2ux de medio fredis , dang lg 


 Tols. Cer allemand. et deja bon , il eft honnete 


peuples , auxquels on a donne improprement! 
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Mas Vexemplair2 d*Herold (a) a deux titres 


faires aux enfants. Le titre & ie texte ſont (6 
tequeux , il faur effacer les mots in jredo Gans Ig 


texte , 1! faut lire de minofledis Ou minefredi 
Cette loi porte done que , fi quelqu'un bleſſe og 
enfint d'entre /es minofiedes, il payera 3 ſols. $ 
c'eſt un enfant moyen (medianus) , il payera 6fo 
Si C'eft un enfant melzoriffime , il payera 12 ſol 
La compoſition diſtinguse de Vallemand moy: 
nous donne 1a clef de cette loi, & juſtifie les con 
ſequences que nous allons en tirer. L'alleman( 
minoflede , ou minofrede eft Yallemand ordinal 
dont la compoſition et de deux fois quatre-ving 


1l eft de bonne rece,, il eſt bien ne, expreſſo 
qui ſe trouve plus d'ane fois dans les hiftoriens 
St. Gal , & qui Etoit romaine. Pourquoi le q 
lifie-t-on minoflede ou minofrede ? Ceft ce q 
nous tacherons d'expliquer dans un moment, L 
lemand moyen , medius Ou medianus , eft mile 
que Vallemand ordinaire , & cette qualificati 
lui appartient , puiſque I'allemand , qui 1vi ef 
ptrieur , eſt meljoriſſime , tres - bon , ſuperieul 
ment bon, ſupericurement bien ne , expreſſion 
core uſitee dans la langue que parlent les a 


nom des allemands, 

Si nous n'avions copendant pour juftifier & 
claſification que e titre 106 de Vexemplaire 0H 
old & de Lindenbrog , on pourroit trouver 4 
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ns tixons des conſequences bien rigoureuſes Mun 
x2 unique & que nous croyons fautif, Mais 
ous avons le meme texte dans le fragment d2 1a 
i ancienne , ON il ne preſente pas 1a mEme faute. 
'enfant dv libre allemand de la troiſieme claſſe y 
& qualifis mirofedis , non ſans quelque ſoupgon 
Pune autre faute de copifte. Les deux autres claſ- 
ſes ſunt qualifices comme dans la 101. 

Neus avons de plus un autre chapitre de la 1ol 
ancienne, qui leve tous les doutes , mais dont 
Pobicurits m*engage A le $raduire lnteralement au- 
ant que je ſuis en Etat de le faire. ; 

» $i quelqu'un rraduit enjuftice Vingenue (au- 
y (0, en ['accuſ.ne d'erre ſorciere ou hetbiere, 
(ceſt-3-dire empoiſonneuſe) que ey:ur priſe, iÞ 
vVait miſ-ſur la claje & que cependant quelqu'vn de 
, les parents Pait innocentee par le ſermentde 1% 
» ares, montie choiſis, on en tirant Pepee., qu'il 
» Compoſe Joo ſols. Si c'eſt un efclave qu'elile 
; it compoſcee 15 fols { comme fi on Yavoit 
je.) $i Paccuſateur ne Va pas miſe ſur le 
ale, mais 1'a ſeulement priſe & Jui a fait ſu- 
Vit interrogatoire , que dans le m&me cas il 
j Ompoſe 4o ſols. ( Et quanta Veſclave, )fielle 
112 pas non plus ets miſe fur la claie que ſon 
\Xcuſateur compoſe 6 fols. Mais i , le mari 
\ Tine femme accuſte de pareil crime ayant pris 
þ 2 difenſe pour la faire d&clarer non coupable, 
12101 ay ſujet duquel Paccuſation a &te intent6e 
lt a mourir , que le mari ( ou tout 2vtre 
Clenſeur de 1a femme ) paye le vidrigild du 
| al Ce a ſavoir , 8'il Etoit du nombre des 

me 11, | k. 


11 reſte pluſieurs queſtions dont on peut defi 
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2». Minoflides 170 ſols , fi c*etoit un moyen allemant 
zz 200 ſols, fi c'eroit un premier allemand 240 ſols, 
2, Ou bien qu'il ſe purge par ſon ſerment 4 celyj 
3, de 24 temoins moitie choiſfis , ou de 40 tels 
»» qu'1l pourra les trouver, Si c'eft une femme mi 
»» noflide qui ſoit morte ( & qu'on preſume ems 
»» Poiſonnee) que l= defenſeur de la femme zceq: 
»» ſee d'empoiſonnement paye 320 ſols. Si c'#oit 
9, Une moyenne qu'il paye 400 ſols. Si c':toit ung 
2, Premiere allemande qu'il paye 480 ſols,,. 

Cette loi ſans doute acheve de demontrer qu 
les libres allemands , qui compoſoient vraiment | 
Peuple de ce nom , Etoient partagss en trois claſſe 
Mais tous les doutes leves ſur cette claffification 


la ſolution. Ce ſont autanr de vrais ailemands q 
ceux qu'on appelle ſfimplement libres allemands 
& qu'on ne diſtingue par la qualification des m 
noflides que des moyens allemands , & des pt 
miers allemands ou des ms6liorifiims. Ce font 
Egaux des nobles bavarois dont 1a compoſition 0! 
toit non plus que de 160 ſols. Mais d'ou leur vend 
cette qualification de minofledes ou minoflides. |} 
voue que fi le dialete allemand ne ſubſtituoit pasl 
A I'R, je ne puis expliquer ce mot qu'en corrige 
le fragment de 1a loi ancienne par la legon det 
tueuſe du titre 106 de la loi , dans lequel je fo 
conne qu'un copiſte ignorant a Ecrit de medio j| 
dis au lien d*Ecrire de mindo fredts , m6priſe 56 
coup plus facile que celle par laquelle »1 auroſt ſc 
titus ces deux derniers mots A celui de minofl 
fi ma conje&ure eft fondee les mindefredes 01 
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wſrides , Etoient les allemands auxquels & pour 
rziſon deſquels on payoit le moins de compoſitions, 
ou de freda , 0u fimplement le moins de freda , 
parce que ces amendes Etant proportuonnelles aux 
compoſitions , CEuX dont les griefs preduiſvient 
es amendes les moins fortes au profit du prince , 
*oicnt auſſi ceux A qui on compoſoit le moins ST 
dont le vidrigild 6toit le moins fort , & il eſten 
effet tr6s-vraiſemblable que dans la neceffite de dE- 
ſyner cette claſſe , la plus nombreuſe de 1a nation 
rar une qualification , On ait prcfere celle qut 
vindiquant qu'vne moindre compoſition , n*etoit 
vi injurieuſe ni aviliſante, Sulvant cette ConJec- 
ture le gros de la nation etoit compoſe des moins 
payts , au-deſlus deſquels Etoient les moyens , QUL 
wx-memes avoient au - defſus d'eux les premiers 
uemands ou melioriſfimes. Ainſi pour rapprocher 
un texte d'un autre , ſans &tablir de comparaiſon, 
(i tuoit une cavalle dans un haras payoit 3 ſols. 
Vitoit le prix dos cavalles ordinaires. Si c'etoit 
ne cavalle moyenne ( mediana ) il compoſoit 6 ſols, 
\ elle &oit. 1meliorifime , il compoſoit 19 ſols. 
Obſervons encore qu'abftraction faite de Verrevr 
© paroſt Etre dans le nombre de 170 fſols , que 
Ws preſente le ſeul texte de la loi ſur les em- 
Wlonnements, toutes les gradations font mar- 
Wes par Paddition de 4o ſols a Pexception d'une 
Ile qui ſe fait par doublement , & cela depuis la 
'Molition ſimple qui eft celle des ſerfs artiſans 
, Vniſtriaux , Qu'on paye 40 fols, juſqus c le 
Mer allemand qui eft de 2 40 ſols. T'affran - 
; *lliaktique, ou Cchartulaire viut 8o ſuls. Le 


Ka 
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mznoflide par doublement en vaut 260, Le moyen, | 
par ſimple addition , en vaur 200 , comme le mi. 
noflide qui n'a point dheritiers, & le m#livtifime 
encore par ſimple addition, en vaut 240. Ainfile 
plus grand intervalle eſt entre Vaſfranchi & le libre 
allemand qualifie minoflide. Les colons ſortent deux 
fois de ces proportions , la premiere par leur com-| 
poſition fimple qui eft de 53 ſols 4 deniers, & 1 
ſeconde par te triplement de cette compoſition en| 
faveur des colons du roi , du duc & de !'&glife, 
Mais combien dautres diſproportions &galement 
Etravges ne trouvons-nous pas encore entre les 
compoſitions nationales des allemands & celles que 
Charlemagne effaya d**tablir en faveur du clerge, 
& que Louis le d:bonnaire obtint enfin pour lui, 
Nous ne dirons qu*un mot de cette nuuveaute parce 
qu'il n'entre pas effentiellement dens le plan 8 
cet ouvrag2 de traiter de la dignite accidentellede 
miniſtres de la religion. Leur veritable dignite el 
grande ſans doute & bien reſp«c&ablz , mais com 
bien ne devient-elle pas msconnoifſable ſous ut 
vernis &tranger, & combien n'eft-elle pas odieul 
& avilifante pour une nation lorſqu'elle s'entourl 
C8 prerogatives mondaines dont le defir ſuppoſe pe 
de fot, beaucoup d'ambition , ſouvent une ho! 
teuſe avidits , & dont la jouifſance ravale les C 
toyens dans Pordre de choſes , qui leur eſt propk 
en les placant dans cet ordre au - deſſous de leul 
inferieurs. Par une grande loi (a) , qui devoil et! 
ajout6e A la 1oi ſalique & A toutes les autres 10 
PE ee Eg | 

(a) Capit. 2, an, 303. 
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Charlemagne , porta A goo ſols la compoſition des 
$13qu2s , A Goo celle des pretres , A 4oo celle 
des diger2s & des moines , A 200 celle des ſous- 
diacres. La repugnance de la nation pour Cette 
nouyezur6 Peigagea A la modifier en confirmant A 
Ia vsrite ce qui avoit ets ſtatue pour les eveques 
& pour les pretres (a) , mais en conſentant nean - 
moins que ceux-Ci nz fuſſent .compoſss qu'au tri- 
ple de leur naifſance , ſelon leur loi , $'11s etolent 
nes libres & que leurs autres compoſitions fuſſent 
proportionnelies A celle-13 , & que &'1ls Etoient nes 
eſclaves, leurs moindres compoſitions ne fufſent 
que le triple de celles de leur naiflance, ce qu'il or- 
tonna auſſi pour les dizcres. Lou:s le d?-bonuaire fe 
ppprocha lui-mEme de la regle du triplement dans 
ks 2dJitious 4 14 loi ſalique de Van 819. Mais en- 
b0 le credit & 1a perſev+rance du clerg* Vemporte- 
tent en. #22, & la compoſition Capitale des ſous- 
llcres fut miſe A 4no ſols , celle des diacres & 
bo, celle des pretres 4 1200, & celle des EvE- 
Ws av triple de celle des pretres , ſans beaucoup 
Ctres accefſoires que le clerge avoit demandes 
&qu'on lui accords , vi&toire qui ſans doute va- 
Wit dizn un ze dewm que Pordre ecclefiaſtique 
lt 4 12 louang2 de dieu & des princes. I! 
af ie comparer les titres de Ja loi des allemands 
Nu Tatent des compoſitions ecclſiaſtiqnes avec 
® Ueret de 822 , pour @tre convaincu que ces 
"5 00 furent inſeres dans la loi , tels quiils y © 


I. — 


———————— 


y Coigl, excerpt. ex leg. longobard Bal. tit. 1 
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font , qu'apres Vaſſemblee de Tribur. Mais app4- | 
remment la deciſion dy cette afſcmbl#e ne plut py 
dans toutes ſes parties a tous les allemands afſem- | 
bles chez eux , car on ne Vadopta pas ſans d:s 
grandes reftriftions. RO 

Toutes les moindres compoſitions furent fixes 
_ au triple pour les Eveques , & les pretres , mais 
pour les premiers avec cette ſinguliere alteryati- 
ve : ou diſons mi2zux qu'on les compoſe en toutes 
choſes comme le duc, & fi un $v&que ef tuf, 
ajoutoit la loi , que ſon meurtrier le paye comme 
le duc ſoit au duc , ſoit au roi, ſoit 2 ſon Gl- 
ſe. Ceci ne nous apprend point quelle &toit 1a com+ 
Poſition capitale du duc , comme j'ai eſper6 de 
la decouvrir en commengant cette digreſſion , malt 
fi elle Etoit triple de celle des melioriflimes , com. 
me on peut le conj:&urer d'apres la regle du tr 
piement , elle n*ctoit que de 720 fols c2 qui ©tol 
bien loin de 3600 ſols 2quoi les 2vEques I'avol2l 
Fait porter en $22. Cette redugion ne ſurprendr 
c2pendant pas nos le&eurs , quand i!s ſaurontqu 
| les allemands 164viſirent la compoſition capital 
des pretres & 600 ſols, celle des diacres a 400 
reglerent leurs autres compoſitions au double « 
leur naifſance & que ils 6galerent les mon 
aux diacres ils ſupprimerent_.la diftin&ion acco 
dee aux ſous-diacres, & les confondirent avec! 
autres clercs, a qui ils n*accorderent que Ia col 
' Poſition de lenrs parents, & un tiers ſeuleme 
en ſus a cevx-14 uniquement qui :voient fit pod 
quement les fon&ions de leur ordre. Certe ſage 1 
triRion fur Egalement Etendue aux PTetres 1 * 
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deyoient AVOIT gouverne une paroiſſe , aux din- 
cres qui devoient avoir lu Vevangile devant I'e- 
veque & ſervi a Yautel dans les habits de levr 
ordte , & avx moines qui devoient avoir Vecu 
rgulirement dans un monaſtere, 

Cotte digreſſion nous a procure peu de connoiſ- 


finces utiles , mais du moins nous a-t-elle appris 


zwec combien de maturite on traitoit alors les com- 
poſitions, quelle precifion on tichoit de mettre 
dans leurs proportions & combien i! fallut faire 
fe violence aux diverſes nations de empire fran- 
cois pour leur faire adopter le renverſement de 
toutes ces Proportions dans les vidrigildes exOr- 
bitants du clerge. 

Les memes ſtatuts recurent Hautres modifica- 
fious en Baviere plus grandes encore que celles 
qy'y «pposerent les allemands, fi ce n'eſt peut- 
fre celui qui intereſſoit les $veques. Mais c'eſt 
ſez Mavoir indiqus cette difference & dPavoir 
pouvs par les remarques , que nous venons de 
I00s permettre , que la derniere rEdaCtion de la 
li des allem:nds & de celle des bavarois eft pof- 
Ktieure a Van Jan, | 
Apres avoir appris quelle Etoit VPexaRitude avec 
kuelle on compaſſoit les compoſitions ſur Petar 
Cl naiſance des perſonnes , nous voudrions 
len donner 4 nos leReurs quelques notivns pre- 
kles des differences quiil pouvoit y avoir entre 
$ trols claſſes, entre leſquelles Etoit partags Yor- 


it des libres allemands. Mais comment ſe flatter ; 


t Ecouvrir encore des origines au-dela d'une fi 
We antiquits ; ? Quelques obſer yzrions - cepend:nt 
K 4 
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Nit2 n'etoir pas fans quelque liaiſon avec le nom! 


tre avoit douge vaſſes au-dedans de fa maiſon 


nous donneront I*1dee de ce que nous ne poured 
determiner avec une entiere preciſion, 

La loi ſur les ſenEchaux & meme celles ſur le 
autres Officiers ſerfs des maifons particuiiercs nog 
fair entrevoir une verit6 importante , lorſque non 
la comparons avec le privilege du triplement ac 
Corcie aux colons Gu roi , du duc & de 'spliſeſ 
Car ce priviiegge ſuppoſe que 1a compoſition de 
Terviteurs pouvoit tenir A la dignits des maitres 
& 1a 101 fur les ſen*chaux ſuppoſe que cette dig 


bre & la quaiite des perſonnes , dont chaque mail 
ſon «toit compoſee a peu pres comme 1a valzul 
du porcher , du berg-r , du marechal , du quzy 
dependoit des circonſtances analogues & celle-| 
Quant au ſenechal , Sil eroit eſclive , il ne 
voit Ctre compoſe 4o ſols que dans le cas ou ſon ma 


c'eſt-a-dire douze camarades dome/tiques appel 
ge/vaſan dans le dialeQe allemand. 
Mais fi le ſencchal du libre allemand , qui avo 
cet Etat de maiſon , valoit 4o ſols, tandis que 
fenechal qui gouvernoit une maiſon moins nol 
breuſe ne valoit que le prix ordinaire des eſcl 
Ves qui 6toit de 15 ſols , combien n'eft-i] p3s18 
ſonnable de penſer qu'il y avoit une differen 
analogue entre les maſtres , de ſorte que Ie Pp! 
Prictaire qui avoit 12 vaſſaux Etoit un ſeigneur 
lemand dans le meme ſens dans leque: on Cit | 
ſeigneur franc , tandis que celai qui n'avolit pe 
de vaſſaux on n'en avoit que deox ou t1013 n 
toit pas un ſeigneur allemand quoiqu'il ellt C 
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0107s & des eſclaves , dont il Etoit le maitre ( do-. 
minus ) Mais VN ſimple allemand libre & par. con - 
ſcqueut pn minof{ide. Que Favantage d'avoir Couze 
wſſox dans fa maiſon air tenu en partie 4 celut 
titre plus riche & en partie A celui Yetre mieux ne, 
veft ce qui me paroit aſſez vraifemblable pourvu 
qu'on n'oublie pas que les allemands furent une 
une , qui ſe partagea ſa ſolde en terres & en 
eclaves , que les lots furent proportionnels aux 
ſervices qui diffcrenriezent la nobleſſe , que les ſer- 
rices furent proportionnels aux forces , que la force 
fut du c0te du nombre , & qu'il n*'y eut un nom- 
be dhommes qui $'attacha A vn autre homme 
QUautant que par ſes proneſſes perſonnelles i! 
mit acquis la r#putation de connolitre mieux 
W'un autre le chemin de la gloire., Ainſi la no- 
lee pcrſonnelle , acquiſe par les hauts faits , fit 
twurer des vaſſaux , lorſque le butin & les re- 
Wpenſ*s mobilieres tenoient lieu de ſolde. A 
4 tte d'un vaſſelzge on rendit plus de ſervices , 
00 merita Mavbir une meilleure part dans le 
pruge des terres, qui realiſa la nobleſſe & per- 
Fu Cans les familles Vopulence , ſans laquelle 
18 tenoit pas douze vaſſaux dans ſa muiſon. 
Mlzis ceci_ne fit encore que les allemands 
Wens, Les premiers allemands ou m6lioriſffimes d2- 
an re des grands comparables aux optimats 
400m » Ou, pour les rapprocher de ceux 
C cg iis eurent des rapports bien ptus mar- 
aeenbles a ces nobiliflimes bavarois qui 
— v9 ies cing familles privilegices & qui 

at en effet d'autant de chefs de cing 
fs 


leur dignits peuvent done nous donner une id 


Tomains & qui ctoicnt les chefs de 1a nationapt 


val2nte a celle des comtes, qui remplifſoient 


' & de plus ils jouiſſoient comme par privilege 0 


_erits qui 8'y r{fugioient & de les y garde? 
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peuples difſ=rents dont la nation buvaroiſe fur priq | 
cipalement compoſe. C'eſt mime 'opinion 
queiques ſavants que les guelfes furent une « 
ces cinq familles & \2 partagerent par conſ>quen 
entre la Bzviere & VAllemagne. Leur pviſfunce 


de Petat des msljoriffimes allemands , dont !'s 
tique dignits remonte 4 celle de ces primats all 
mands dont il eft ſouvent parls dans les hiftorie 


les rois. 

Les guelfes , dit leur hiftorien , tenoient v 
maiſon montee comme celles des rois. C'etoit 
des comtes, ou d2s ſeignevrs d'une digniteCq 


eux les offices, c':-2-dire les miniſteres de mj 
tre d'hotel ( ou ſen6chal ) d'6chanſon, de m1 
chal , de chambellan, & de guidon., Is avol 
aufſi des avoues ainſi que nous Vavons dia | 


Prerogative eminente , qui conſiftoit dans le d 
qu'ils avoient de recevoir chez eux tous 125 Pt 


quy'a ce qu'ils eufſent accommode leur aff.ire 
en ſe juſtifiant ou en obtenant {eur pardon 
en ſatisfaiſant A la juſtice , mais toujours av* 
condition d'avoir les membres & Iz vie ſal 
Ces deux pr6rogatives m?ritent une attention 
ticulierc, La premiere avoit ets celle des cito} 
tres-puiſſants chez les romains , chez qv! 1es 
accordoient aux dignitss Eminentes le privilep 
comparoſtre en juſtice pour eox & les eur 
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procureurs & youloient que dans toutes les affai- 
ts, qi regardotent les terres & les ſujets , qut- 
conquz avoit un procurateur on intendant ne fut 
ji {mms ni aſſigns en perſonne. Lorſqu'il n'y 
eut plas d'autres avocats , on zppela ainf1 les pro- 
crateurs des grands , & ce fut pour leur aflimiler 
les £v6ques & les abbes des abbayes royales , qu'on 
bur accorda de m8me des avoues , en les diſpen- 
in d'eſter perſonnellement en jugement » &'ils 
[20ient eux-memes pourſuivis criminellement , 
accption qui avoit auſli ete paiſee dans le Croit 
10main, I £ 
Ceft de ces grands de la nation qu'il eſt parle 
(ns le titre 36 de 1a loi des allemands, qui veut 
je toute perſonne, ſoit vaſſe du duc on du com- 
t, ſoit quelque autre perſonne que ce ſoit ſe rende 
W plaid de huitaine ou de quinzaine afin que les 
Juvres puiſſent faire entendre leurs plaintes dans 
? plaid meme. Mais ,: ajonte la 1oi , fi la per- 
ve , dont on ſe plaint eft telle quz le comte 
þ ſon plaid , le centenier ou Yenvoys du comte 
Þ pulſe la contraindre , que le duc la contraigns 
Rlement & eherche plus 4 plaire a dieu qu'a 
Mme, 
le 9 furent pas des ducs au temps de Charle- 
ae , Ce furent des Isgats royaux qui contraig- 
Hl Ces pulſſants , je veux dire les l6gats laics. 
1 chaque legat de cet ordre eut pour Pardi- 
PE un eveque pour collegue , ce fut un hon- 
Oe onal au clergs , ce ne ſut pas 
i r Judiciaire qu*on donna aux 6ve- 
F Toutes ies tonCtions effentielles de la I&ga- 
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\ Ton furent remplies par le I6gat C:culier, 


1: mod8le du meme droit dont Jouiflvient les mai 
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Mes le&eurs me previennent dans une remir4 | 
que a laquelle relle-la me ramene. C'eſt que lg 
droit «afile ne fut accords aux egliſes que fut 


fons des grands. 

Si un ferf ou nn libre , qui eſt vourkuni, 
Ja 101 des allemands (a} ſe refugie en dedansde 
Portes d'une &gliſe que perſonne wait le pouvoit 
d2 Pen arracher par force ni de le tner dans 1 
g'iſe. Meis que chacun , pour la crainte de diey 
Tende honneur 2 Vepliſe & interpelle le pritre d 
Jui rendr2 fon efclave. Mais qu'il donne un gept 
legitime pour ſurets de la promefſe qu'il fera | 
pardonner la faute de ſon efclave. I'autres loix (b 
faiſoient des courts & maiſons des Eveques & de 
Pretres, ayant paroiſſe , des afiles auifi lacres qu 
Pouvoient 1Etre la court & la maiſon du duc i 
meme , en ftatuant une compoſition de 18 ol 
Pour la court & de 35s ſols pour la maifonconin 
quiconque y entreroit arms en contravention al 
loi , & nous ignorerions meme que tous 1es | 
bres allemands eufſent joui du. privilege que 10 | 
communiqua au clergs , fi la loi qu Petendit a | 
cars ne difoit expreſſement que les compoſition 
de :8 & de 36 fols accord6es aux cures 6tolent iÞ 
triple de .ce qQu'0n avoie accourums? compoſer en pl 
reil cas aux autres libres allemands. Ainfi 1e pi 
vilege des immanitss qui fur ports juſqu'a 600 ſol 


(a) Tit, 3. (b) Tit, 10 & TX 
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ar:geration d'un droit commun a tovs les libres 


proprietaires. | 
La diguits des miniſteriaux , qui compoſerent 


| maiſon des gueifes , comparee avec la loi qui. 


ſuppoſ2 que le ſuzerain de 12 vaſſaux avoit des 
ſclaves pour ſEnechal & pour marechal , indique 
wffmnent la difference quyil y avoit entre les 
7m3ts 0u msliorifſimes , & les allemands moyens , 
eſqcels pouvoient neanmoins Etre les premiers Gu 
Jjeuple , les o;eimars dans Paſſemblee du canton. 
le wtdit pent-@tre pas mEme un allemand moyen 
ge c2t Herminger 53 qui Yhiftorien de Sr. Gal ne 
(inne pes le titre de noble , & de qui il dit qu'il 
tr pas eres-puiſſant , mais quiil Etoit plein de 
mnge & de force , & pere tres-valeureux de 6 


k fit avec ſes fix fils une troupe de hongrois , 
Wil furprit pendant la nuit & en fir un grand 
binge a la lueur des feux que les vi{lains allu- 
Ktent pour Eclairer les combatrants. Les hungrois 
erent de.Ja en Alſzce on le tres-puiffant Luit- 
le lvj preſenta la bataille & fur defair, C*ttoient 


NL Gl, de qui Vhiſtorien dit qu'il Etoit ne de 
ens View nes, Mais avoit EtE le fruit d'un cr- 
F pace Qu'tl avoit Ets congu le famedi faint , 
£0! auTi ſes parents avoient fair penitence 
Mique, Juſqu'en Van gco, nous dit un hiſtorien 
ty. Gal, ce monaſtere ne recut aucun ſujet 
Ml ne Far lidrs & en regut ſouvent de plus no- 


\ 
w, 


| furent certainement des minodides , fi m8- 


\ 


Is qui etoient ſix autres machabses. I! attaqua | 


K ninoflides que ces parents d'Iforr, recu moine 


230 Hiſtoire des conditions & de Pin | 
Me on peut les &galer aux autres libres allenad 
que les cantonniers du Nibalgau qui avoient ley 
aſſiſes dans le chef-lieu du domaine public deN 
balgau. Leur condition n'eroit cell? ni de guerti 
Immunes ni de veritables proprictaires G& 0n pou 
ro0It les ſoupgonner d'avoir ets des ſujets fiſcay 
ſi pluſieurs circonſtances ve paroiſſojent pas s 
Oppoſer. 
Un de ces cantonniers , nomms Marulfe, ( 
qui v<cut juſqu'au regne de Pepin , avoit dont 
tous ſes diens au monaſtere de St, Gal, en « 
r2tenant Puſufruit, en ſorte que quatre fils qt 
avoit ſe trouverent depouilles de tout leur pat 
moine. Ils en mirent en cff:t en poſſeſſion un « 
pute du monaſtere qui y fit la reſidence de tr 
jours & de trois nuits. Ce fur de quoi ils fire 
Paveu devant le preſident Cozbert , auquel reſt 
tifſoit le canton &u Nibalgau , dans lequel les bit 
en queſtion &toient fitues. Mais ils ajouterent q 
par le bienfait des moines ils 6to0ient reutres 04 
ces biens. Enſuite IVaſſemblee &etant forme: 
quatre freres unirent leurs mains avec le col 
tement du comte Cozbert & devant leurs cant 
niers , Pour donner de nouveau ces memes bi 
au monaftere A cette condition que de la ml 
maniere dont ils avoient dd /ervice au rol & 
comte, ils defſerviroient aufli cette terre en) 
le monaſtere , de qui ils la recevoient en bel 
fice par chirre pricair? , pour Ceux , Jeurs fils 
leurs delcandants ,  ceux-ci vouloient faire WI 


, * 
. 


(a) Goldeſt, ab. 5. Its 77- 
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mms choſ2,, & auſſi A cette condition de four- 
irs Pabbaye lc cens en bEtes fauvcs , avtant qu'ils 
yourroieut en Prendre , & pour autant qu'iis n*en 
pourroient prendre , de faire envers le monaſtere , 
comm? les 2utres Cantonniers leurs pareils faiſoient 
10 701 08 au Comte, : | 
Ftoit-ce une corporation de chaſſeurs que com- 
woſoicnt les cantonmers du Nibalgau ? Etolent-ce 
les proprietaires 3 qui on avoit autrefvis impoſe 
kg cens en gibier @& qui continuoient 2 y Etre 
tequs en ſus dautres ſervices , ou n*etOIent-ce 
w plut6t les deſcendants d'une compagnie de ces 
neurs de frontiere qui avoiept fervi ſous les 
f6cs, & avoicnt 6ts occupes pendant la paix a 
fencre les betes ſauvages , que les ducs Etoient 
leaus de livrer 4 I'empereur ? Ce fut la liberre de 
bite chaſſe dans les forets d'au-dela du Rhin que 
Wlicon ne negligea pas de ftipuler au nom U'Ho- 
Wivs dans les traits qu'il fit avec les francs & 
Fe Is allemands euffirot apres la mort de Thio- 
Wl: I tant on &occupoit encore des plaifirs & 
Bs þ Gacles, lorſque Vempire Eroit U&ja au mo- 
left de $*6crouler.. | | 

1 telle fut Porigine des cantonniers du Nibal- 
Pl, Is furent militaires en m@me temps qu'i!s 
ln un _cens & ils farent proprictaires quoiqu'ils 
# puſſent tranſporter ce cens & leurs autres ſervi- 
4 ve abbaye fans le conſentement du com- 
® Qui exercoit chez 'enx les droits de la” prefi- 
ice romaine unis aux droits miliiaircs d'vn duc 
| frontitre. Ce n'eroit pas un cens capital , Coe 
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me celui que Conrad I (a) fe fit un devoir d 
_ Payer tous les ans en cire ſur te tombeau te of 
Othmar pour fe reconnoſtre ſon ſujet en repars 
tion des perſecutions que c2 ſaint abbs ayoir ef 
| ſuyces de la part des comtes Varin & Rodard 
de qui il defcendoit. Un grand prince puuvvir paye 
_ un cens de /a tee a un ſaint , qui n'ttoit plus 
ſans deroger ni a fa liberts ni n ſa propriets, Mai 
11 donnoit lui-meme a tabbaye de St. Gal de nou 
veaux fujets de qui on exigeoit qu'ils pretaſſen 
ſerment 5 St. Othmar & qui ne pouvoient *t 
 Connes ni pris en poſſeſſion que parce gru'!s Ctoten 
fiſcaux & le reſte du fiſc royal quiil y avoit eu dat 
cette contre, C*etoient des citadins ( oppiani 
comme les appelle un hiftorien de St, Gal , dat 
le voiſinaye deſquels les deux nonces de ]acnam 
bre en Allemague , les deux freres infortunds B 
changer & Bertold avoient bUii un chitean qu! 
fontinrent en preſence de Conrad devoir leur 2 
' partenir comme leur acquet ou pourpris & ned 
voir pas &tre compris dans la donation faite a 8 
Othmar. C*ctoit , difoient-ils , leur propriete. May 
leur defſein Etoit de 8%en ſervir pour rendre ill 

ſoire ce nouvel a&te de prodigalite , par 1equs 
Conrad continuoit d'snesver le fiſc royal, Vol 
ne pourrez, leur dit Conrad , poſſ:der ce Chi 
teau ſzns qu'il en arrive du fommage aux C1ta 
dins . & fi vous 12s maltraitzz vous tomberez (an 
ma diſgrace. Conrad diſoit plus vrai qu'il ne pei 
ſoit. Les gardiens du chateau voulurent forcer | 


Le - Gy 


E | 2) Ravpert de cafſdue KyYrh Galli, 
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nm2s du fiſe A leur obir & les menacerent de 
maitraiter , $'ils ne le faiſoient pas. Ces fiſcaux 
fugrent de leur donner ni le b2rall ni les au- 
s choſes qu'ils ne devoient plus qu'a St. Oth- 
ir, & les gardes du chitzan les leur prirent de. 
Nee, $:l0mon eveque de Conftauce & abbe de 
. Gal Fen plaiguit , O14 le multraira E& tel fur le 


nmencement de la ſanglante trag*die qui finit . 


tie ſupplice des deux nonces, & de leur ne- 
wu , apres avoir fuit donner a VA'lemagne fon 
emier duc , le noble Burchard qui Etolt le plus 
(ble de 1a nation. | 

ſe me ſts permis cette digreſſion pour montrer 
2 dans 1a RhÞtie de Coire 11 y avoit enccre dey 


tadins fiſcgox ov dis hommes du fiſc , de qui. 


exig:oit un ſerment de fidelite , & qui de- 


vent des cens de plus d'une eſpece. Mais 1] me 


nble qu'on ne put ranger cans cette Cl:ſſe les 
tvoniers du Nibalgau , qui avoient leurs aſſi- 
$ in preſence dun comrte prefident & donnoicnt 
s biens Aa des monaſters<s, wetoiznt tenus qua 

devoirs r6els, & pouvoient $'en excmpter en 
andonnant 1a terre qui deyoit @tre ainſi defſcrvie 
it condition fait ſeulement voir combien peu 
bvarbares abrogerent les inftitutions romaines , 


ine la nobleſſe romaine des rh+tiens attefte 
{les allemands m8me , ces voiſins les plus fiers 


ts plus intraitahles de la Gaule conſentirent 
ir des camerades & des 6gaux dans les |tbres 
-*ongy & les nobles qu'ils ſouffrirent au mi- 
2 ny TY 


Vatention des hiſtoriens de St. Gal A marquer 
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de Quelle nation 6toient les ſujets dont ils pare 
ſoit francs , ſoit bavarois\ ſoit aliemands, ſoitthl 
tiens , nous fournit une preuve precieuſe de cet 
verits. ViEor etoit un de ces" rhetiens qui partoi 
mal I'allemand pirce quiils n*<toient pas teutor 
11 eroit moine de St. Gal , & le malheur vou| 
qu'il le fur ſous un abb< auſſi injuſte qu'implac 
ble , & qui n**tant encore que doyen toit 
ſon ennemi , ii ſe nommvit Cralon. Le fiere ( 
Pabbe qui nimoit V-&or , malegre ſes defauts, pc 
la nobleſſe de /a race & de ſon ginie, fit cequilp 
pour le reconciliter avec Fabve. 

Le roi de Germanie lui-m#me , gag par 
| parents de Viftor n'avoit donne Vabbaye 4 C 
| lon qu'a condition qu'il recevroic ViRor eng 
ce. Ces mEmes parents de ior , qui etoient 0 
hommes puiſſants le ramenerent a St. Gal d'0u 
8*6roit enfui , mais moins encore pour obtenir 
pardon que Vabbaye de Fabanie qui etoit ala 
mination de Pabb2 de St. Gal. lis offirent 36 
| Jui-ci de Pargent & des zerres pour lengepgel 
faire ce qu'ils defiroient. L/abb? fut incbranlal 
& les parents de Victor fs retirerent tres-lrnl 
& en le menacant de $'en venger A 1a premis 
occaſion. L'abbs de ſon cots parut Etendre < 
refſeutiment juſqu'a Enſelin oncle paternel de Y 
tor , qui Etoit prev6t de Fabanie & qu'il dept 
apres avoir fait fuſtiger avec quelques formes 
juſtice. Luitolfe fils d'Otton I $s'etant alors rev 
contre ſon pere & devanr paſſer par St. G1 Þc 
aller en Iralie , PaÞbe , qui le ſavoir irrite = 
lui 2 cauſede ſon inſolence , $'enfuit auptes 0 
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1, Qui n'avoit pas meilleure id5e de lui , mais 
; þ la priere de St. Ulric eveque MPAugsbourg, 
ancien condiſciple , le regut avec bonte & Or- 
x02 qu'on le nourrit ſur ſon ſervice prive. 
is m:jhenreuſement pour lui les parents de Vic- 
& i'Bofelin etoient economes de la tab e royale 
ls yiy-es , & non contents de lui faire bean- 
up autres chagrins , peu Sen fallut qu'ils ne 
lifaſent mourir de faim pendant deux an- 
s de bannifſement qu'il paſſa «a la cour. 

ls economes , parents de Victor & d'Enielin , 
kicut pas des officiers ſubalternes, quoiqu'ils fuſ- 
tinferieurs en dignits A un abbe de St. Gal & 
un 642que de Coire , puiſque $'ils reftoient de 
ut pendsnt que ces deux prelats etoient afſis aux 
ks de I'empereur ſiegeant en fon conſeil , ils 
dent du moins droit d'entrer & de perler de 
hut cans ce conleil, ce qui leur &toit commun 


prime 1a ſuite de ces anecdotes , dont plu- 


Rtens Vitor & Enſelin apparteroient a une fa- 
& 2uſſi noble & auſſi confideree que fi ele eQt 
£dunombre de celles qu'on appeloit m6liorifi- 


Ws religieux fils de comtes allemands Etoit 76- 
Nis par (a naiſince , comme le dit Vhiſtorien de 
LMal(s), & quiainfi du moins dans la Rhetie 


() Un ſeroit tents de croire que Uhiſlorien de St, 
* mprunts cette expreſſion ou du code Theodox 


&les comtes du ſecond & du troifieme ordre, 


us circonſt3nces prouveroient Egalement que les | 


Stn Allemagne , que Vigor auſſi-bien que plu- 
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de Coire les allemands ſouffrirent que les def 
dan:s dos nobles romains fuſſent les 6gaux de le 
nobiliſlimes , comme fans doute les deſcendany ; 
libres propri6taires furent les 4gaux les uns de le 
minof{ des , les autres de leurs mitoyen,, Qua 
aux CItadins, tant Curiaux que pleb6iens, gil 
reſta dans la Rhetie , ils ne perdirent rien \ & 
confondus avec les colons du roi, du duc & 
Veg'iſe, & ceux 1a ſeuls purent Etre un peu ( 
_ grades qui echurent en partuge 4 des miliorif 
_ allemands, tels que furent les vrais fondateur; 
Vebbaye de Sc. Gal. Les 1:boureurs proprictire 
que nous avons cru reconnotire dans les ſujets 
Egliſes de Conſtance & de St. Gal, & qui eur 
A leur r&te des maires pris entre enx , a1 | 
des prieurs qu'ils avo:ent eus ſous les empereu 
n'eurent pas non plus a ſe plaindre de la rev0luti 
qui en les enlevant au fiſc imperial , les fit pal 
ſous 1a poet? des Eveques , des abbts, des duc 
des rois. |:nfin jl ne paroſt pas que les cantondi 
yeneurs euſf:nrt rien perdu pour avoir ce| 
fournir des ours & des loups aux ſpeQacles d? 
me , des cerfs & des chevreuils & 1a table desd 
TOmains. 113 continuerent a ne devoir d'autre & 


ſien ou de Vhiſtoire d' Ammien Marcellin , qui! 
ploye pour deſigner les princes des allemands quil 
 Fotent pas rois , fi Puſage en avoit ee conli 
par la tradition , c'eſt une preuve bien forte 0 
' que' nous avons avance touckant Vorigine des N 
lioriſſimes allemands. EL) A 
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» le produit de 1euT chaſſe ou le prix des pieces 


ils ne poUVOIent livrer, On peut conje&urer 
le droit de chafſe fut tres-Iimportant dans ces 
ries, comme dans le piys de Saltzbourg , ou 
| lobjet de pluſieurs donations tres- -anciennesy 
{ment parce que les ducs de fromiere avoient 
S churg's de fournir des bertes fsroces aux cirques 

Rom, dz Rivenne & de Milan , mais que 
wroit ne fut particulier aux rois & aux Gucs g 


reux par dzs ven2urs Minſtitution romaine , 
que par 1a m&m2. raiſon 1] fut reftreint aux loupsy 


x Ours & aux blcreaux , Mais que tout Propris= 
e, fit.il meme laboureur fiſcalin , eut droit.de 
ſr le lievre & autre menu gibier dans toute 
endue de ſa propri*te. C'eſt uu moins c2 que 
I provver VinveRtive-d'un hiſtorien de St Gal 
Ire les r6giſſeurs maires , & fi ce droit refta aux 
lans dz ces contrees, c2 fut un moy:n qu'on 


Wins avoi2nt pas Ore A leurs aleux ,'& Ge $'Ch 


[2 fait revivre avec quelque gloire le nom de 
Nation helyEtique. 


tout ce que je viens de dire pourra ne pas ſur- 


Orde avec les id6es auxquellestant d'autres Ecri= 
I0SOnt donne la vogue, mais de quoi jeſuis etonne 


Me, Voici I'extrait de 1a charte (a) qui nous les 


"ny" 


ls) Goi & ub, 5. I. 747 


omtes prefiients gue parce qu'il Etoit Cxerce 


t laſh de maintenir Veſpece de liberte- que ies 


& enin_ un titre A un autre genre Ge liberte 


dre &9:1ement tous mes leeurs, quoique rien ne. 


mime eſt de trouver des terres ſaliques dans la 
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: "Fair decouvrir. En la 35e. anne dy repne ( 
Louis le germanique , lorſque ſon fils (h 
£toit deja -prince de I'Allemagne , Erlebald | 
Prificauge donna des biens qu'il poſſi%oit & 
pluſieurs marches ou diſtri&s , Yun deſquels | 
ſoit partie du canton de Zurich ( £urichow), 
donna (a), dis je , ces biens excepts /a mui 
ſalique , & regut en benefice d'autres biens fi 
a Mainges excepre auſſi la terre ſalique, & 
quelle terre neanmoins on lui donna 4 arpe 
Les ſfaliens navoient certainement jamais 0 
leur nom ni a cette maiſon, ni A ces tcrres,! 
fi jamais il @voit ects Etabli des 15tes dang 12 Rl 
tie, ( & pourquoi n'y auroit il pas te Rabli 
letes , comme dans tant d'autres provinces 
nous ſavons pourquoi au milieu de beauct 
de maiſons & de terres , qui ne furent pus 
| liques , il gen trouve qui retinrent ce nol 
la feliciree romaine. 

La plus grande difficulte n'eſt "oariant ps 
de reconnoitre cette origine deſormais_1ncont 
ble des terres faliques , mais de concevolr 6 
- ment elies ne perdirent pas lcur nature', 0 
moins leur nom. pendant cette longue ſuite di 
fions qu'eprouva la Rhetie avant qu? 1 rey 
tion ffit conſommee. Quant 4 moi j'en concius 
ce qui , dans lI'eloignement, ne nous parol: ere 
les exploſions repetes de caprices barbares 8 
guiiaires de la part des deftruceurs 6 VemP 


»” 


—_ 


(a) N. 70, 
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t une ſuite d*entrepriſes reflzchies &% ſy temati- 
es, 4uxquelles les 2Mmpereurs oppoxserent un plan. 
ahi de conceſſions toujours colorees de ma- 
7 4 fauver leur honneur , & toujours compen-= 
s pr des conditions qui leur laiſſoient Veſpe- 
nce de maintenir Vintegrits de Vempire ſans au- 
> changement que la ſubſtitution d'habirants bar- 
tes dans les provinces , aux habitants qui n'y 
ent plus, & celle du commanderwent militaire 


le, a laquelle les ſujers manq:.oj-nt dans la 
tis de quelques provitices, & dans les dcux 
© de quelques autres, ſans en excepter meme 


res d2 Vempereur que ces l&tes qu"1l recevoit 
ns ſes provitices , mais des e'claves belliqueux 
it 0n reprenoit la valeur en arg2nt ſur les pro» 
aus. OY | | 

Il falloit ceder a une nation la mEme province 
(es 15tes avoicnt deja leurs Etabliſſements , Vem- 


yoient bien ſe les afſurer en ſe rapproch.nt 
leurs anciens compatriotes, pour ne faire avec 
L QU'une nation, fi 1a fortune le vouloit , & avec 
enitude 4excuſer leur raute par la neceſſits , &il 
dit rentrer ſous les loix de Vempire, mais tous 


tein A cette f5rocits que les modernes bien 
8 Que les contemporains ont r-prochee aux bar- 
©, 0y temperoientles ſuites de la vitoire. Qu'on 
19g? par un ſeul exemple qui eft particulier aux 


F ces nouveaux proprietaires, A la domination | 


entre de VItzlie, C'8toient . difoit-on , des ef-. 


eur les leur reſervoit par le traits, & eux-me- | 


Is des negociations & des traires Ou donnoient 
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_Nois? Is 'y detruiſirent la ville de Befancon 


 Befangon be: ucoup plus petite qu'elle n'avoit 6 


nam _ \ 
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 & «+ qui il avoit donne on diftri& confiſqus 
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| habitoient dans le voiſinage de ſon ancienne pil 


allemands. Combien de fois ne porterent-its o 
leurs armes vitorieuſes dans le pays des ſeq 


temps de Conſtance & ils avoient poſſ6ds toy 
cette partie de la Gaule pendant plufieurs anni 
lorſque Julien les en chaſſa & rebftit la ville 


auparavant. wt cependant un petit peuble que Mar 
Aurele avoit tire d'au dela du Danube long ten 
avznt Julien , les varaſques qu'il avoit tranſp 
tes dans la Gaule au nombre de 3 mille hon 


les ſequanois , ce petit peuple , dis- je , habit 
encor - ſur les bords du Noux au temps de C 
taire II. It avoit done Echappe 2 tous les dil 
tre- qui avoient precede la revolution, 2 tant 
Tavags qui avoient marqus les diveries It 
tions des allem.inds ,, A tant d'autres fureuts 
tant d'autres nations. Et, ce qui eft plus adm 
rable encore , il ne $'&oit confondu ni avec} 
bardires, ni avec les ſ6quanois eux-memes, d 
i1 Etoit environns. Il conſeryoit ſon nom , & 
Qui eft a prine concevable, il ayoit fa religiol 
lui. I1 ſuivoir Vherefie de Photin que nu! 
peuple ne ſuivoit , & ce n'6toient les bavarob| 


CHAPI 


” 
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CHAPITR E XII. 


Remargues preliminaires Q Pexamen de 
la loi des ripuaires. Comment fe forme 
la nation de ce nom. Loix de ſon code 
q'on doit dater du regne d*Honorius & 
du miniſtzre de Stilicon. Comparatſon 
de ces loix avec des loix ſemblables du 
code bourguignon , Pol refulte la preuve 
que les francs $'etablirent dans la Bel- 

gigue, comme les bourguignons & les 

riſieoths SErablirent aulleurs. Grande 
difference entre les maximes qu adopte- 
rent les legiſlateurs des francs & ceux 
de ces autres barbares. Les belges & 
les francs ſe confondent enſemble ſous 


le nom de rpuaires. 


At fait connoitre dans celles de leurs diſpofie 
is qui concernoient I'etat des perſonnes quatre 
Ks (Ont Ebauche au moins fur faite au temps 
a ryolution, & que divers 1egiſlateurs firent 
WEt les uns pour les ſubſtituer au code Theos 
Fn, les autres pour ſupplcer & ce code , tous 
[ mettre & les barbares & leurs hdtes en Erat 
| peſſer de pluſieurs milliers de volumes dans 
IS toit enfouic la juriſprudencs romaine , & 


mr a des guerriers qui v'affeRionnaient que 
Tome ITT, | | | | L, 


* 


rhe te gt 
5 CES TCBI2S de COnduite qui 

ne fuſſent pas obliges de ſuivre fans les conn 
tre, ou detudier long - temps pour les appret 
dre , ou de recevoir de la main des avocats do 
_ Peſpece commengoit 3 manquer & dont lex pe 
ples. etolent encore plus las, quyils ne devenoiz 
rTares. | 
$i Von ajoute aux loix preſque toutes romair 
des bourguignons & des viſigoths , &aux loixet 
core un peu romaines des bayarois& des allemand 
Pedit tout romain de Theodoric roi d'Italie, ceſy 
cinq codes preſque de la m&me date , dans leſqut 
nous N'avons trouve aucune trace d'innovations 
peu conſiderables qui aient change ou meme alt 
Petat des perſonnes depuis le ptre , qu'on ache 
au marche en preſence de t&moins, & en fail 
_ dreſſer une cEdule on Etoit Ecrit le nom C'un 
pondant connu &- ſolvable , juſqu'au noble 
main qui comptoit des conſuls entre ſes aleut 
Nous avons cependant recueilli beaucoup 
notions intereſſantes , qui doivent nous mettre 
erat d'entendre les deux codes qui nous reſtel 
examiner & pour la plus facile intelligence defq 
nous avons commence ces recherches par e 
pouillement des cing codes que nous venons 
nommer. Je n'entreprends pas de meme | 
| connofſtre la loi des frifons, des ſaxons, & 
thuringiens, pour preparer mes lefeurs a | 
men des loix ſalique & ripuaire , parce que 1 
redaQion eft de beaucoup poſterieure au fel 
la revolution & qu'elles furent faites ſous | 


# 
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gence des maeurs frangoiſes , & Vautorite ces 
"os francs , COMME 1CS autres loix primitives fa- 
rent faites ſous Vinfluence des meeurs romaines & 
paloiſes & Vautorits Ges empereurs Tomains. Bl- 
ls povent done Etre citees Comme ſervant de 
commentaire avx loix dominantes des francs avec | 
Patention de diſtinguer les temps & la difference 
by langage de chaque fiecle ; elfes ne penvent Ctre 
miſs dans le mEme rang que les autr2s loix , dont 
auch? au moins date du- fiecle de la revolo- 
=} | | | 
Par des raiſons ſemblabies A celles qui ont dE- 
emins Pordre de ces diſcuſſions , le degrs d'im- 
nance , & la preſomption Manciennete , je vais 
aminer la Joi des ripvaires avant 1a loi falique , 
Iu! fat par excellence la loi des francs , & dont. 
I redation me paroit avoir 6ts pofterieure a celle 
[ela loi des ripuaires. Elte le fut certainement de 
as, i ſai bien prouys que Pempereur Ho- 
grivs dopna un code avx francs 6tablis alors en 
@ & au-dela du Rhin peu apres que Stilicon 
Ar ut fait des conceſſions & y eut mis des con- 
ons telles que pouvoit les faire & les ftipuler 
d general ſans armee , un n&gociateur preſſe de 
nclute , & qui en effet d6farma tous les ger- 
Ws & fot de retour 4 Ravenne dans Veſpace de 
p urs. Une de ces conditions fut le droit de 
Meditation & (uſage mutuel , en vertu duquel 
; _ purent , comme les veterans , occuper 
q "ySymgas & les metrre en culture par- 
# n trouveroient & les belges de leur 

Surent la liberts @envoyer levrs trovpeaux 


La 
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au-dela du Rhin & de prendre du bois dans ley 
forets de Germanie. * T | 

Ces trois conditions ſont clairement indiquiey 
Pir Claudien , mais la premiere un peu depuiſce 
ſous Papparence d'un avantage acquis a Pempire 
. Par la reſolution que prend le ſalien de cultiver 
la terre , & le courage avec lequel il la fertiliſe, 
_ C'eſt qu'il ſe met en poſſeſſion du droit qui vient 
de lui Ctre accords de prendre des terres ov il 
_ trouvera & condition ſans doute de les tranſmets 
tre par droit hereditaire a ſes deſcendants comme 
le lete tranſmet les fiennes a ſa poſterits. 

Je le repete encore. Apres la conclufion an 
traits ſ2mblable , il falloit que les france ſe don- 
naſſent des loix nouvelles ou en recufſent de Vem- 
pereur , & fi leur fierts ne leur permettoit pasdel 
Tecevoir des loix qu'ils n'eufſent p2s faites ou con- 
ſenties , la dignits de Vempire exigeoit quiiis pre 
| ſentaſſent a Pempereur un projet ds loix redig? pat 
leurs ſages , & que Pempereur , apres avoir mun 
ce. projet de fa ſanRion , le leur fit lire en ſapr 
ſence & parut le leur diter avec toute Ja polnPs 
d'un ate ſolennel & toute Vautorits d'un 1:gil8 
tour. | | 

"Mais fi telle eft Vhiſtoire & IEpoque de 12 pre 
miere 1oi &crite que regurent les francs , les fallen 
qui avoient obtenu de Stilicon le droit de coha 
biration durent avuffi recevoir cette loi & de5-i0 
c'eſt la loi ſalique & non pas la loi des ”I 
x2s. Ma re&ponſe A cette obſervation eſt pw 
'nom de la loi falique' n'a de commun avec _ 
des aliens , que Videntite d'6tymologie , que (6 
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lens Etoicut des francs 15tes & les premiers peut- 
tire qui euſſent &6ts admis A Jouir UJe 1a folicits 
rmzine , ſoit dans la Toxandrie , foit pius loin 
encore dans la Batavie , dcs le 'temps de Diocle- 
ten , Cov il Etoit arrive que Puſuge avoit pre- 
val de les appeller /aliens ( /alii pour ſaligi ) ou 
es bevreux , & qu'on avoit oublie levr ancien 
nom. Mais ce n*#toient que des ietes qui aVoient 
recouv:s leur independance avec le nom Ge irancs , 
& oui ſoit en cette qualite de barbares indepen - 
dants ſoit en qualite de l&tes , Etoievit bornes A 
leurs terres, & ne pouvoient en occuper AMau- 
tres, i un nouvean traite ne leur en donnoit le. 
troit. Du refte it n'y avoit avcune diffirence en- 
t2 les ſaliens on anciens letes & les autres 
Innes etablis ſur Ia fiontiecre du Rhin appelice 
k Rive on Riparie, Tant- qu/ils habitoient cette 
fontidre , ils Croient ripariens comme les autres, 
0 tipuaires, & $'3ls poſſedoient des terres patri-. 
Ninules ou 1etiques, en qualite de lEtes A con-. 
Won de ſervir eux-memes Vempire , & qu'il ne 
Rv 12quit des enfants que pour 1a guerre , ils n'6- 
Wnt pas exclus des terres ſpecialement aff:&zes 
 Tentretien des ſoldats vraiment ripuaires , qui 


=i0ent garder des chiteaux , des lignes & des 
OIrs, 


Us ſaliens & vantes par les modernes en 'hon- 
But de la 101 ſalique & fi peu cel6bres par leurs 
— qui jouant fur le mot , ne leur 
"oy "uy la [CB-Tets des pieds , furent donc des 
- v-S11poalres & $11s habitoient la Ripuarie , 
® Pour eux comme pour les autrzs habitanrs 


L}3 


246 Hiſtoire des conditions & de 6a; | 
de cette contree que fut faite 1a loi des ripuzirs, 

L'exempleire que nous avons de cette loi n'6f- 
fre point les indices de nouveauts qu'on peut re- 
marquer dans celles des bavarois & des allemands, 
Le meme ordre n'y eft pasobſervs. On ne commence 
point par efſurer aux ripuaires le droit de don- 
ner leurs biens A Vegliſe, & ce weft point letine 
du clerge qui eft le premier de ce code. L'eliſe 
'y tient meme tres-peu de place , & i les compo- 
ditions de ſes miniftres y ſont regltes comme ot 
les r6gla dans le commencement dy neuviemeſi 
cle on volt que c'eft une addition 4 la loi an 
cienne , qui $'ecarte beaucoup de Veſprit & del 
lettre de cette 1oi, 

Ce n'eft qu'une interpolation. On n'a pas me 
me efſaye de refondre la loi primitive pour 
f1ire quadrer toutes les parties avec Ccs nouvell 
maximes. En un mor ce codes a &s interprets 
quelques-unes de ſes diſpoſitions ont ets abroget 
ou changees par des loix expreſſes. Rien 1 
dique qu'il aig &ts rcfondu comme les loix pri 
tives des vifigoths , des bourguiguons , des all 
mands & des buvarois. 

Une premiere queftion bien intereſſante eft ce 
de favoir fi la loi des ripuaires eut un terriol 
diftin&' & circonſcrit comme les autres loix © 
nous venons de parler. Cette queftion paroite 
cidee par la meme remarque qui afſigne vn wo 
toire & la loi ſalique & en fixe les vornes du CC 
du levant, | PR, 0 

| Le titre 49 Re la loi falique 3 comme oO 
mzgne la fir publier , fixe deux dC:als Ui 
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pour le plaid ou Jour nomm? que doivent ſe don- 
# deux hommes dont I'un vivant fous 1a loi fa- 
que reconnolt chez Pautre le ſerf , la ſerve, le 
cheral, le boeuf , ou toute autre choſe qu'on lul 
\ 10!ce. Si tous deux demeurent en dega de la 
vir? ou de la foret charbonniere , le delai legal pour 
Ambler tous CeuX qui de main en main ont achets 
k choſe volce , eſt de 40 jours. Mais {1 celui chez 
uw !effer vols a 6s reconnu demeure au-dela de 
| Loire ou de 1a fore charbonniere , le dzlal 15- 
pl et de 8o Jours. | 

Une loi pareille 2 celle-la dans le code ripvaire (a) 
Ixe le d8lai A x4 jours fi celui chez qui on re- 
inoit 1a choſe volte demeure au dedans du du- 
ks, a 40 jours $'il demeure hors du duchs, & a 
þ jours 8/11 demeure hors du royaume. Une autre 
0 du m2me code , ſur 1a repreſentatiun de Vet- 
are accuſs , fixe de m&me le d6lai A 14 jours ſi 
blerf oft enfui ſans ſortir du duchs, 

De czs loix diverſes. celle que nous trouvons 
Ks le code falique fait voir clairement que le 
Fort de ce code avoit ſon centre entre la Loire 
| : foret charbonniere , A une Gdiftance A pen 
Fs gale de I'une & de Pautre & quainſi c'6- 
Ms es deux limites que finiſſoit ce refſort & 1'0c- 
nt & 4 Vorient , d'ou Von doit conclare gue 
E elort de 1a 1oi des ripuaires commencoit A ia 
Wourouaitre al couchant & 86tendoit 1 
tax l9in qu'il y avoit des francs. 

C "49 du code ripuaire que nous venons d2 
— ? 2215 NOVS donner des notions ſemblables , 


n\ 13s Fs "OO > > GIS he 20S wept nant PRE. 16, n—— bs 
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nous Montrent un grand pays partags en puſenr 
Toyaumes leſquels eux-mEmes ſont partag6s en plu 
fizurs duch6s, qui en ſont les ſubdiviſions lEpales 


Mais telle eft la diviſion par royaumes quit y 


lieu a la ſuite & A la reclamation des effets yo!s 
d'un royaume a Fautre. | 
Cett unepraiſon de croire que 1a loi des ripuai 
xcs tut faite lorſque la Ripnarie &toit partagee entr 
Plulleuts rois , mais ſous une autorits ſuptrieur 
gui la tenoit unie , parce qu'elle ctoit reſpeR! 
Ce tous les. rois, Sa ſubdiviſion par duchss oj 
legale ww temps des romains , puiſque c'8toit un 


fronticre. D'apres le nom meme de 1a Ripuarie( 


conſequemment a pluſieurs faits le refſort de la ( 
Tipuuire s8*&tendoit comme le pays des ripuaires 


nord juſqu'a la mer, & au midi juſqu'ou coa 


12NCoit le pays des allemands & peut-etre Cl 
ces bourguignons en ſorte que les citts de 10 
g:es , de Cologne , de Treves , dz Nemetone( 
Spire & de Vannia on Worms en faſlolent part 
Il eft impoſſible de ne pas accorder ule tis 


Haute antiquits , ſinon au code des ripualres 


que nous I'avons , du moins 5 une 101 print 
qui fut donn&2 au melange d'h:bitznts mia 
qui ſous ce nom ou fous celui de 3 iparioles 74 
leur donne Jornandes, furent ſoldats romains 
que dc<ja il fallut folliciter comme 20xXiliaires , 10 
gu*Attila entra dans les Gaules. 

Cette reunion de tant de bandes diferentes 
un nom commun , qui devient national , e 
preave de plus que des-lors 1es ripuaires con 
ſoient un ſeul corps ſous un r&gime Comms 
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18s {cparoit d'aurres francs que Pabreviateur de 
(odors diftingue auſſi des riparioles.. 

Cer hiſtorien n/autoriſe qu*'une exception a Cette 
union de tous les ripuaires en un ſeul corps de 
nition , Cefſt lorſqu'apics avoir nomme les francs 
& avant de nommer les riparioles , il compre 12s 
ſamates entre les alliss des romains ,. qui n'etolent 
plus leurs ſujets militaires. Car on ne peut pas dou- 
ter que ces ſarmates ne fuſſent les m2mes auxquels 
Auſonz nous apprend que Gratien avoit donne un 
Gbliſement ſur la Moſelle. Or 11 n'eſt pas dou- 
teux que ces ſarmates n'aient depuis £ts confon- 
es avec les ripuaires. Mais cette exception , quand 
ale feroit ſufiſamment antoriſee paz Jornandes , 
ſzroit peu importante & il ſeroit toujours vrai de 
ire que des le tzmps de Valentinien III ſucceſ- 
ſur d'Honorius , les ripuaires compoſoient un 
worps de nation ſous c2 nom que leur avoient dounne 
ks romains, & que leur independance avoit dft 
commencer le jour on Stilicon avoit conſenfi zu 
(toit mutuel de cohabitation , entre les belges , 
uni qu'il nomme ces ripuaires , & tous les ger- 


mins independants depuis le Rhin juſqu'a VElbe , 


l far la foi du potce on peut donner cette Gren- 
We zu pays ſar lequel 1cs belges acquirent les m&- 
nes Uroits que les germains acquirent ſur le pays 
Gs bolpes, | | 

Lis 11x les plvs importantes qui purent Etre 
Unnees al0rs aux ripuaires & aux germains francs 
M res, avutant qu'on les diſtinguoit encore par 


ts de | ; 
x Uerx noms , durent @tre c2lles qui ftatuerenr 
v5 
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hommes libres , contre le plagizt des eſclaves, con 
tre les exces des bandes militaires & leur indiſci. 
pline, contre le vol de toute eſpece, & ſur les fore 
mes qu'il fallojt obſerver ſoit en r6climant la choſs 
volee, foit pour ſe laver du foupgon de vol, 
contre les diferentes querelles auxquelles 1 chaſe & 
uſage commaun des bois pouvoit donner Lieu, contre | 
les violences de toute eſpece, & contrel2rapt en par- 
ticulier , contre les uſurpations d'heritages fonciers 
au deladece qui dovoit en appartenir > chacun,con- 
tre les diſputes que les conceſſions pouvoient faire 
naitre & enfin contre YVancien droit des fonds li- 
mitrophes, qui n'avoient pas Et6 des proprictes 
hereditaires, & qui durent en acquerir la nature} 
du moment ou les d&fenſeurs de la frontiere d- 


vinrent une nation table & furent ſouſt:aits a Val- 
torite des maitres de la milice , du moins pourc 


Gui Etoit Etranger au ſervice mylitaire, 

Tels furent auſſi les divers objets de la plupit 
des loix que contint le code des ripuaires ; & C 
qui prouve bien ſon antiquits c'eſt qu'on y trouve 
encore un Chapitre qui ftatue une amende contre 
celui qui fe fait ſa part meilleure que celle de 
ſon conſort de quelque peu qu'elle 12 ſurpaſ 
un autre chapitre qui ſtatue de mEme une amen 
d2, mais quadruple de la precedente contr? qur 
conque envahit un terrain au dedans d'une con 
celion roysle ; un troifieme chapitre qui ſoum®t 
aufi 4 wne amende , celui qui envabit le fort d'aus 
trui hors de 1a marche dans laquelle il a fon con 
ſort, c'c-a-dire dans une autr2 marche qui i 
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#igtrzs conſorts ; un quatrieme Cchapitre qui d8- 
£ndencore plus rigoureulement Hattaquer de faux 
ane conceſſion royale , fans avoir une conceſſion 
eqntraire 4 101 oppoſer ; un cinquieme chapitre en- 
fn par lequel il eſt regis que fi le roi a concede le 
mine bien 4 deux perſonnes, le premier a qui 1] 
2072 616 conceds aura une part double de celle du 


ſecond, X | 
Nous entendrivns bizn mal ces cing chopitres it 


nous penſions qu'ils furent de droit perpetuel & 
te p:reilke m6priſe ne ſeroit plus excuſable depuis 
que nous connoiſſons 1a loi des viſigoths , celle 
les bourguignons ſur-tout , & , par d'uutres M0- 
Iuments eucore la methode gengralement adop- 
& dang le {iecle de la r6volation pour remplir le 
Iuide des provinces en y piagant des barbares , 


K contenter ceux-ci ſens appauvrir les anciens pro- 
MRtalres, | 


la loi des bourguignons en particulier nous fait 
Mottre la diforence qu'il y avoit entre les ſorts 
t) & les conceſſions. Cellez-ci ſe faiſoient par au- 
it? publique & tranſportoient A un barbare la 
lite d'un domaine qui avoit appartenu aw 
Wic. C'*toit une loi chez les bourguignons (5) que 
Wl qui avoit recu une pareille conceſſion ne fic 
WMeeu a demander ou A prendre un ſort. On ap- 
Fit ſort ou terre acgui/e 4 titre de ſort cells 
Vn barbare avoit partags avec le romain , que 
Ort lyi avoit donn& pour hte. (c) Comme les 
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- bourguignons vendoient leurs forts avec vne facjs 
Tits excefſive ,, il fat ſtatus /Qu'aicun deox ne 
Pourroit vendre ſa terre , &il n'avoit cilicu;s 09 wn 
autre forr ou autres biens , que Vhote romzin ay 
Toit la preference ſur tout autre acquereur pour |'a 
chat de la terre qui venoic de lui , mais qu'il nd 
' Pourro!t lui-mCeme Vacheter & le vendevr n/avoil 
ae la terre ailicurs. bh | 

On appeloit auſſi conſorts chez les bourguie 
rons Phote romain & le bourguignon qui avoi 
Parta3g2 avec lut ,, ainſi que le prouve la premier 
addition a leur 101i , qui port? qu'entre co:/orts ja 
Mais On ne doit refuſer le partage par egales pot 
tions, des terres reftees .communes & qui nt 
Point Ets born6es, | 

Rien ne nous autoriſe donc & croire quilena 
ets autrement chez les ripuaires , & ce mot 0 
marche qa'on trouve dans leur 1oi ne {ignifie al 
tre choſe que PEtendue primitive de 1a terre pi 
1225. entre deux conſorts , c*eſt-2-dire entre 
franc ou barbare & ſon hote , &Etenue ul end 
marquze par Ges bornes , au-dela deſquel!es !1N 
,toit pas plus permis de $*eiendre dans le [0rt 0'a 
raj @ qu'il n'8roir permis de 8'5tendre en de 
de ces bornes aux depzns de ſon conſort. $1 la 
des ripuaires defendoir encore , ſous peine de 1 
tr2 pas rica a ſe laver per ſerment , de poſer int 
duicuſem :3t des bornes ou antres Marques & 
dazs des limites dune conceſſion royal? _ 
bourguignons Etoit egalement ſev2re contre p 
Gui 2ur03ent arrachs on briſe les bornes 6 0y | 
rcille concefliza , 0a dune terre partoges q 
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confo:ts, & 1-s condamnoit a perdre la main ils 


tis de lear vidrigitd. Si c'etolt un eſciave, il de» 
woit Cire pant M2 Mort. 
* Rem:rquons encore un autre rapport entre les 
deux codes. 

Si un ripuaire , eft-il dit (a) dans Pun , emporte 
Wun bots commun , On d'un bois du rot, ou du bois 
(un autre , loug ( par lut ) , du bois travailie ou 


ſeulement fendu , qu'il ſoir condamne A payer 15 
ſols, de meme des Chafſes & de la peche , parce 


que c2 n'ett pas une choſe poiſ-dse , mais quiil 
Fzzit de bois, Ou $'il le nie, qu'il jure lui ſep- 
lem? 

[| aut rapprocher de cette loi , celle ſar la chaſſe 
(5) qui ftutuve de m#4me une amende de 15 ſols 
toncre celui qui aura vol6 quelque choſe des diffe- 
rites Chaſſes , ou des diffirentes peches & Paura 
ach, parce que , ajoute de meme 1a 1oi,, ce n*eft 
pus une e/:9/e poſſedde , mais qu'il &agit de chaile, 
Vet. e-dire qu'on ne devoit pas exiger la reſti- 
Wion de ia choſe volce, comme Vexplique la 101 


Wntuter de Vamende ſans interers ni depens. 
Auſi non ſeulement it y avoit des bots communs 
ML 10S Tipunir's, COMME 1 y avoit des bois du r01, 


Ces bois tenus & loyer , mais dans les bois meme. 


U roi & dans ceux tenus A loyer , il n'etoit de- 
nu de prendre que le bois dej3 taconne , ſoit 
Iut ia charpente , ſoir pour le chavuffage. 


? Veſt peut - Etre pas une explication exatte 
ORE? eo] 


(a) Tit, 76. (d) Tit, 42. 


iis. 


tient ingenus , Ou A la racheter en payaut la mot- | 


lvante ſur le vot des cerfs apprivoiſes, mais ſe 


enagn—ayy nga deg 0-year. IRIS yy ber rs 
* —ooa— ere Lo = 


Oy 7 ae 2 . 
er ee on 
Z 


254 Hiſtoire des conditions & de Petar 


_(«) ſous letitre de permiſſion ginerale de couperdu 


| la loi des ripuaires. Mais ſur ce point le code 


de prendre en propre autant de bois que ie bout 
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de cette loi , mais Cc'en eſt un commentaire tile 
que nous tro avops Gans le code bourguignons, 


bois. Si un bourguignon ou un romain , *ft-il dit 
fous ce titre , n'zpoint de bois a Jvi (yam), quil 
ait //bre pyuyoir de couper pour ſon uſage dans le 
bois Je tout autre tous: arbres ( jacentive ) qui ne 
ſont #i futaies ni fruitiers , ni pins ni ſapins. Et 
fi queiqu'un veut Pempecher de couper chez lui; 
Pareli bovis , dont il a beſoin pour ſon uſage , & lui 
prend'. des gages, qu'il reftitue au triple la valent 
des gages, & paye en outre une amende de 6 ſols 

Quant aux bots communs , qu'il y avoit chez les 
rTipuaires, je rep*terai ce que je viens de dire que 
la loi des bourguignons nous fournit on Ver- 
plication ou le commentaire dont peut avoir beſcin 


bourguignon contient pluſieurs diſpoſitions , qul 
paroiſſent ſe contredire parce quyelles furent faites 
en differents temps , & reglerent ce qui concet- 
noit les bois ſous difftrents rapports. 

»» Quant aux bois, eft-il dit ſous le titre 67, 
2» ceci_ doit ctre obſerve, Tous ceux qui tiennent 
»» des Champs ou ges coulbnies doivent pertager le 
»» bois entre eux ſelon Petendue des terres , 00 
2» au prorata de leurs poſſeſſions; mais en reſervat 
3» au romain la moitis des effarts ,, C'eſt-4-dil8 
que le bourguignon devoit avoir les deux tiers de 
bois , mais que s'il effartoit , le romain avoit dro 


gu'gnon en auroit effarts & reciproquement. 
. . | 
(2 Tit, 28, 


des perſonnes en France , &c. 255 
Sous le titre 54 , une loi poſtrieure A celle 13 


ofcrit les demandes nouvelles & ſuperflues des 


1200s, demandes de I'eſpece de celles dont 11 

parts dans pluſieurs loix rozaines , pour preſ- 
fire des regles a Pavidics qui follicitoit des Con- 
vos, & & Vantorits qui ſou vent les fa;ſojt fur 
? fiux expoſes, C'eſt une chicane , une ava- 
ſe, un grief, une perſecution dont ia lot veut 
Fanchir les proprictaires. Et en conſsquency elle 
put Que les faramans entrent en compte des ef- 
ts, tovt comme des bois avec les bourguignons, 
jt que ces effarts aient 6s fairs au temps paſſe 
tout recemment , parce que , Continue ie legil- 
tur,, nous voulons, conformemerit a ce qui A 


bois app-tiznn2 generalement aux romains ,,. 
Nous n'examinons point ici ce qu*etoi2nt Ces 
rMns ou hommes de lignage dont les demandes 


bourguignons nouvellement v:nus , comme 
It dont i! eſt parts dans la ſeconde addition & 
a, & an ſyjet deſquels it eſt ſtatue quiils ne doi- 
pas demander plus qu'il n'eft preſentement nE- 
fare ſavoir Ia moiris de la terre , Veutre moitie 
Kant 0X TOMains avec la toralits des ſerfs { manci- 
un) ſans quA ce ſujet il pit Etre fait aucune vio- 


K& axdits TOmains. Je me borne pour le pre- 
one conje&ure & je reviens aux bois pour 
Mer quentre pluſieurs regles g6nerales , tou- 
: la plus grande importance qu'etab!it on 
lm: le premier titre de la premisre addition 
i des bourguignons , celle-ci eſt la 6me, ,, 


& ſtatus depuis long-temps , que la moitie des 


quietoient les proprictaires. C'6toient peut-etre 


mw 
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3» Des bais, des muntagnes , & deg pacages | 
3» CNicun au prorate appartient la communauts 
ou uſzge commun. C'eſt-a-dire fans doute , comn 
Pexp'ique la lui des vitigoths, que des pores gu'e 
engraiile dans les bois , & des autres be{tiaux qu'o 
fait plturer ſur les montagnes ou days les pacag 


ba redevance-due aux proprietaires du fonds , tel 
_ Que Ja djixme des porcs , doit re partagze entt 


les propriztaires , & un tiers ſeulement en appa 
tenir-au romain, les deux tiers aa bourzuignd 
Et, coinme beaucoup de bvuis avoient appartet 
aux empereurs & aux Citis , & avoient ts loy 
a des particuliers, & qu'a cet %gard les roisf 


"rent ſubſtituzs aux empereurs & aux cit6s, ily6 


trois eſpeces de bois; les bois propres qui appt 
tenolent foir au roi , ſoit a ſes ceſſionnaires, 
bois communs qui appartenoient aux conſorts, 
les bois loues , qui n'appartenoient av detentt 
qu'a la charge d'an loyer. Teltes ſont aulli lestt 


| eſpeces de bois que nous trouvons dans 1a 101d 


ripuaires , mais dont la propritts Etoit telie qu 
n'excluoit pas ulage , c'eft-2-dire le drojt 28 C 
per du bois ou pour la bliifſe ou pour le Cl 
fage , parce que le bois , comme le gibier , 84 


' Pas une choſe que Yon poſſedit , dont 0N 


vrziment proprietaire ſuivant les principes 8do| 
Par les ripuaires , mais peut-Etre modifies che21 
comm? chez les bourguignons, 

Rien n'et done plus frappant que 1a reſt 
blance du peu de loix primitives que nous <701 
dans le code des ripuaires fous un titre , 99! 


ne les annonce pas , avec les loix ſous 18 


les perſonnes en France, &c. 257 
eſquelles les bourguignons $*etablirent dans la 
Gale, & 8'y arrangorent avec les anciens propris- 
taires. Concluons de-!a que le titre 6ode la loi des 
ripuzires contient les loix generates de Petabliſſe- 
nent d'un2 grande tribu de francs dans la Ripua- 
re, on , ſous 1a meme autorits & d'apres les m&- 
mes principes qui preſiderent a Petabliſſement des 
bourgoignons , ils partagerent de meme les terres & 
es biens des anciens 2ipuaires , ſoit blges proprie- 
taires , ſoit guerriers defenſeurs de la frontiere , mais 


tous egalement belliqueux & deſormais &galement 


harhares & tous deftine&s A ne compoſer qu*une nation 
ſous 12 nom de ripuaires on de riparioles , nom qui 


qui ne devoit bient60t plus Etre que celui d'une na- 
tion, dont au plus les romains pourrolent eſperer 
Palliance, 


Si je rapporte le commencement de cette r6vo- 


pion des loix qui Vaſtujettirent 4 des regles , au 
kmps, ou , ſuivant le pancgyriſte Claudien , le 
ſalien $*: ddoans 1 a la culcure de la terre dans une 
povince de Pempire , ou le belge acquir le droit 
@ mener :s troupeaux juſques fur les bords de 
be, & 0% le romain eut toute liberts de chaſſer 
& 0 couper du bois dans les forets d'au-deli du 
Rhin, on voit que ce n*ft pas ſans la plus grande 
Tmſ.mblance, & que le potte n'a fzit que mettre 
el Vers antant as lo1x du code ripuzire qu'il a4 ex- 


Mine UWaiticles du traits que Stilicon fir avec les 


francs, 


la parits qu'on remarque entre le traitement 


wyoit juſqu/alors £ts celui d'une milice romaine , & 


Som omar -* > on men ar We Ie rn FOIA = 
_ — Ce————. 
_ = 
—_ 


Wiution dans la Ripuarie & la premiere promul-= 


DO 1 TRE te. AG ROOT Is "908 4 


5 "I: CE Ts SY 
a——o ye re oro ono egg 


COCre—— owe ene—_ —_— 


Pr <A.S ite 
SA 
—e 


— ww Ce EE he CE a a ie EE ee Re De CEC 
: vo oa _ 


- 2 Ib Pee EDI. 


- aa 6 : , bed or gs TRI nd ECO te rae ® LEE OS 2. ore. = Lb. o- 
E . <> - - . P 
= = CEDIA _ - I - Mn EE Er rn => > ng rrne—e -— >——_— 
oy os bank? & ro _ —D— _ — _—_ m pos TIES; —— —- <I> ww i FE A 0 - aL. . ws 
—  —  — —  —_ —— _ $29 i & 3 


= <n_—  w—__—__ > oz 


 FPempire doccident, il eſt, ce me ſemble, 


que baignoit le haut Rhin plus pres de fa ſoutd 


avec Th{odemer , le dernier de leurs r01s qu 


' ripariens , & les nouveaux hGtes des uns & 
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fiit aux romains dans les divers pays queles en! 
pereurs cederent aux bourguignons , aux Viſizothy 
& aux oftrogoths & merne dans la Ripuarie qui, 
abandonnerent aux francs , ainfi que je views dels 
prouver , demontre Ce plus qu'une meme autotits 
fit prevaloir par-tout les mem2s principes & le 
memes regies , & , comme il ct impoſſible que c 
peuples divers ſe foient concertes enſemble , on 
glent ew un autre arbitre coinmun que le chefs 


montre que ce fut ſous Vautorits d'un empereur 
& M*apres un temoignoge poſitif , ſous Vautorit 
d'Honorius, que les francs ſe mElerent aye le 
autres habitants de la Ripuarie pour ne compoſet 
deſormais qu*une nation avec evx. Ce fut pt 
d*annees apres , c'eft-a-dire en 413 & ſous le men 
empereur , mais ſous d*autres miniftres que | 
bourguignons 8'etablirent dans 1a partie de la Galt 


& ce fut en 435 , quapres avoir £6 battus & pre 
que d6truits par Aetius , ils obtinrent comme ds 
ſuppliants un autre £tabliſement dans le voilinag 
de Lyon , & bient0t dans toute 1a province dl 
Lyon &tcit 1a metropole. Auffi y eut-il cette Al 
firence entre les loix preſcrites aux bourpuly 
nons & celle que Stilicon , barbure lui - meme 
& Vami ſecret de tous les barbares , avolt cdl 
certtes avec les francs & ſelon toute apparem 


ſit raſer 4 la romaine, que les belges , les and! 


autrz2s ne formerent qu'un peuple ſous des Ws 


des perſonnes en France, &c. 259 
its cOMMuns , au lieu que les boarguignons , du 
joins apres leur d6faite par AEtius , & les oftro- 
Wihs , qui n'obtinrent 'Italie qua cette condi- 
on, furent obliges de ſouffrir qu*on les diſtin- 
fr des romains , qus c2ux-ci fuſſent pour ainſi 
re [eUrS CUrateurs aux biens & qu'ils euſfent leurs 
mtes particuliers comme evx - memes devoient 
voir les leurs. C'etoit une modification impor« 
nte {une conceion , qui des-lors pouvoit n'etre 
ps perpttuelle , c*eroit peut-Etre un moyen qu'elle 


n des deux peuples. On mentrevoit rien de 
;blable chez les ripuaires.. Le belge n'eft point 


nſort', Vancien proprietaire comme le nouveau , 
les m2mes droits , les memes juges , la meme 


molt de difference qu*entre la conceſſion royale 
les ſorts, fans que neaumoins cette difference 
mette Cans la nature de la propriete. Le droit 
aencr, Ceſt-3-dire de vendre & de donner n'a 


E pent vendre ſon ſort &il n'a une autre terre ; 
te peut en donner une partie $'il na dsja donne 
age a ſes fils, & juſqu'au temps peut-erre de 
Fndebuud les conceſſions faites par autorite pu- 
We n'ont point nature de propriets hereditaire, 
Halt une 10i exprefſe pour la leur donner. 


e le fot pzs, @ un puiſſant obſtacle a la coalt- 


ifingus du franc ni de tout autre barbare. Tour 


niere de poſſ6der & quant avx proprist6s on ne_ 


(une limitation, Le bourgnignon au contraire 


it | "Vi 
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ee ntemee mano emee—e——en en 
.-CHAPITRE hy 


Autres remarques ſur Petabliſſement d, 
francs dans la Ripuarie. Que le clerg 
Jy conſerve tous ſes biens. Avantag 
immenſes gu'il tira de la reolun 
Clef de beaucoup de loix. 


© I Yai prouve Qans le chapitre precedent quel 
lot des ripuaires fut faite ſons Ventorits d'un en 
pereur romain & tres-piobablement cas c2lle d'H 
norius, & que I'Etablifemens des francs dans la R 
puarie reſſembla preſqu'en tout 2 celui des bou 
guignons dans la lyonnoiſe , il $7. faut beauco 
que ce chapitre ne ſoit peru, pour Fobjet prind 
pal de mes recherches qui et maintenant dx 
miner Vinfluence de la revolution ſur tat & 
condition des perſonnes. Il eſt done tres - mp 
| tant de ne laifſer ſans reponſe aucune objec 
_ raiſonnable contre. les veritss hiſtoriques , qu? 
crois avoir expoices, & jen vois deux qu'on pe 
leur oppoſer. - 

La premiere eft tir&2 de quelques faits partd 
liers, comme la priſe de Treves que 1es fra 
prirent & faccagerent juſqua trois 1s , quo1ig 
cette ville ait 46 faire partie de la Ripuarie, cell 
Cologne , & quelques circonftances Ce on eval 
' Ment , & la priſe de Metz , deux villes qu! Gun 


des perſonnes en France, &c. 261 
i frire partie de 1a Ripuarie. Or peut-on dire, {1 
« francs prirent ces trois villes de vive force & 
g faccagorent , elles ne leur avoient donc pus Ete 
mefd6es , & fi apres les avoir priſes , 11s redul= 
rent 4 1a plus extr2me pauvrete quelques - uns 
leurs habicants, ils ne ſuivirent conc point 
5 16cles ſemblables a celles que ſuivirent les bour- 
18n.00S. EY | 

ſe penſe en efet que fi Theodemer havbita 1a 
le de Treves & y* fit battre la monnoie d'or qu*on 
& lui, ſa d&faite & ſon ſupplice firent perdre 
te ville aux francs, qui entreprirenr de la re- 
hquirir & y r6uftirent juſqu'a deux fois , apes 
1 elle r2ſtaa un comte, franc d'origine. 

Mais quand meme la ville de Treves, dans le 
titoire de laguelle des francs Etoient etablis de- 
F10ng-temps , N*auroit pas t&te donnee aux 
6 par Stilicon, 11 ne $*enſuivroit pas de la 
un de leurs rois n'efit pas pu y avoir ſon do« 
fie, comme Chilperic roi des bourguignous Petit 
Lyon avant que P<mpereur crut avoir perdu cette 
It, & quand les francs, apres avoir regu 1 Ris 
ſe pour leur @tabliſſement 11VCauroient pas CtE 
nes des trois villes que nous avons nommees , 
ly ar0It aucune conſequence A& en tirer contre 
als que je crois avoir prouves. Ce n*etoient 
lt deg villes qu'il falloit aux francs, c'etoient 
es, & fi leurs rois pouvoient convoiter le 
= utile des villes, c'&toit une raiſon pour 
8 Merchaſſent a Sen emparer , ce v'en Etoit 
WW Pour QUWils n'acceptaſſent aucun Etablifſe= 


Le ſecond fait eſt plus important , c'eſt-3-direq 


ſon trone, je dois obſerver quiapres le ſupp 


- les francs ripuaires ne paroiſſent pas ayoit el 
Trois 4 eux & que ce furent leurs concitoyensd 
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ment {1 on ne leur donnoit pas toutes les villes 
Pays qu'on leur cedoit; Un chiteau. leur ſyftf 
poar renir leur cour, & celui de Tournay ne fi 
Pas indigne de devenir la demeure de Childer 


les francs ſe montrerent bien incivils ,'& reſp 
rent peu 1e traite fait entre leur nation & Stilic 
fi, apres avoir pris Cologne , ils en dtpouillere 
les habitants de tous leurs biins, 

Mais avant d*examiner le fait & ſans pritend 


attribuer aux francs ripuaires une fidelit6 invig 
ble a obſerver & le traits fait avec Stilicon & 
loix qQu' Honorius leur avoit donnees du haut 


de leur dernier roi raſs, Vinfortuns Theodem 


dela du Rhin qui fe donnerent un roi chew 
Ceſt-a dire un roi qui ne quittu pas ſes ne 
pour devenir roi par 12 bienfait d'Honorius, 
mettant dans ſa dependance. Or la preuve quy 
fut un roi chevely & non un roi raſs quis 
para de Cologne, c'eſt que cette ville fut Ie | 
d'un royaume que poſſtdoit encore au nm 
Clovis un parent de ce roi chevelu, 

Et une raiſon de croire que Metz fut auf 
par un roi chevelu, c'eſt que ſelon toute © 
rence cette ville fut au pouvoir de Merovee G 
fut auſi un roi chevelu. Ainfi il mimpu 
contradi&tion que deiix- ou trois tribus des i 
euſſent obtenu un etabliſſzment dans la RipW 


des perſonnes en France, &©c. 261 
| Venfſent ſous la 101 des Tipuaires, &@ que'un rol 


na d'au-d2}jk du Rhin & du centre de la Ger- 


nie, Coll les francs infeſterent auſi la Rhe- 


+ cit ſurpris Cologne , & en ait rEduit les habitants 


une grande pauvrets , ſans ſe ſoucier du traits de 
Ton & des l0ix dOnntees aux Tipuaires. Voict 
zintznant le fait qui donne lieu A FOI que 
 viens deluger. 

Galvien (a) EtoIt NC A Cologne ou dans fon 
mitoire & y avoit tous ſes parents. Il nous ap- 


ave, Pune maiſon reſpe&able. Car c'eſt 1a ce 
ji! dit fun jeune-homme qui Etoit dela meme 
bill? que lui, & de qui il en auroit dit davan- 
pq, fi en le recommandant. encore davantage du 
tt de 1a neifſunce , 3] n'eut pas paru fe vanter 
meme de 1a fienne. Ce jeun2-homme fut pris 
« les fiens a Cologne par les barbares. Salvien 


Is Veſt qu'il navoit pas eu beſoin de les briſer. 
were qui Etoit veuve Pavoit envoys a Salvien 
te prier de 1vi procurer quelques ſecours de 
part de ſes parents. Elle- meme avoir Etc tiree 
_ de la captivits par la ſeule miſcricorde 
lu, & n'$toit plus en ſervice par ſa condi- 
l, quoique ſon extreme pavvrets Vobligeat de 
- Et en effet trop denuce de toutes choſes , 
pour reſter a Cologne , ſoit pour $'*loigner 
ate ville, elle Ctoit r6duite A vivre des falai- 


Welle gugnoit chez les femmes des barbares 
l Quieile travailloit. 


t Salvian, CPs Is 


2rd qu'il Etoit d'on grand nom , d'une famille 


ut point comment il avoit briſe ſes chaines, 


20.4, Hiſtoire des conditions & de [tat 


. Cert exemple prouve fans doate que les conqus 


tes proprem-nt dites lorſque les Larbares ew firm 
furent tres-facheuſes pour cevx qui tombsren: 6 
lear pouvoirr , avec leurs eſclaves & tous leurs hie 
mobiliers, Mais a Lyon m&me-on Veveque Paiet 
(a) donnoit des repas ſomptueux au 10i (4 


| bourguignons) lorſqu'il Etoit dans cette ville { 


Ou la reine admiroit ſa ſobri8ts lorſque ſon my 
Etoit abſent , cet Evaque , fi puilſſant aupres ( 
T9291 , ctoit tous les jours oblige de ſolliciter, ( 
prier , de donner beaucoup du fien pour reparet 


fortune des ciroyens qu'on avoit reduits & la yt 


vrets, Et-Lyon pourtant n'avoit pas ©ts priſed 


_Favt , ni ſurpriſe par la negligence de ſes mig 


trats. Ec Chilperic &toijt an prince tres-humain 
tres-eſtims des romains. Si done j'i dui faire mt 
tion de la parente de Salvien , je ſuis en droit 
dire que ſon malheur ne prouve abſolument 
contrz ce que j'ai dit dans le chapitre precede 
& que f on peut en conclure rigoureuſen 
que le droit de la conquete , dans une ville 
ſans capitulation , fut ports par les francs jul 
Paſſerviſſement des perſonnes , A ce droit T8 
reux ſuccederent bient6t ou des traites ou des 


donnances rendues por les francs eux-Memes, | 


T2mettre en {iberte, tous les czptifs , qui, ſui 
les maximes alors regues , n*etolent Pas Un * 
tin legitime, } | 

Il eſt donc tres-vrai que les 10iX contenues { 
le titre 60 du code ripuaire , nous apprennent © 


Cao _s 


(a) 8140, Apoil, lib. 0. CPs I 2s 


des perſonnes en France , &c. 205 
ment S6tablirent dans 1a ripuarie ou Chez !es bel- 
gs, Ceux Jes francs avec qu1 les gaulois de cette 
contre partagerent le droit de cohabiration & 
'uzg2 du bois , de la Chaiſe & des pacurages en 
change des terres qu'ils leur cecerent, & ce qui 
ef remarquable c'eſt que ce code ne contient d'ail- 
urs 2ucune 101 ſemblable a celles qui chez les 
ourgaignons r8ſerverent le droit Mhoſpitalite a 


a romain qui n'ayant point encore d'hote bour- 
ignon 1ut ſeroit aſſigne pour entrer en partage 
ie lui, C2tte juriſprudence qu'on adoucit pour- 


urvenants que la #297777 des Ferres, & leur refulſa 
ute part dans les colons ou elſclaves cultivateurs, 
In etre plus afMigeante pour les romains du fort 
Jurgaignon , qu*un premier partage auquel il avoit 
> plus facile de ſ2 reſigner , qu'il ne I'6toit de ſe 
Wilariſer avec 1inquietude de ne garder ce qu'on 
ledoit qu'auſſ long-temps qu'il n2 ſe preſentes» 
It pzs Chote pour le partager. Les francs ne laiſ- 
rut pot ce motif de haine 4 leurs nouveaux 
ncitoyens. Tout fut r6g16 en une ſeule fois & 
Iu les partages faits, a cela pres que le roi put 
urs faire des conceſſions comme un roi des 


Weuignons pouvoit auffi en faire , & que ce 
KM les conceſſions qui laiſgercnt lieu A de nou- 


KL partages, Une des loix ajoatees au code 
[Wvignon en meme temps que celle qui redui- 
© Uoit de Phoſpitalits A 1a moitis de la terre 


«Tent, portoit que quiconque youcroit obte- 
Tome I11, M 


tout barbare de cette nation pour PeXercer contre . 


nt depuis par 1a loi qui raffigna plus aux barbares 
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nir quelque terre de la munificence royale foroi 
tenu AWapporter des lettres du comte, leſquelle 
devrojient Ctr2 remiſes aux conſeillers & mire 


du domaine (majores domils ) alors preſents, ous 


ccux-ci , ſur Vordre du roi , adrefſeroient dzuirs 
lettres aux juges du territoire on Etoit fituſe !y 
choſe demandee, & que ce ſeroient c2ux-ci qui 
en teroient la conceſſion apres avoir examins ſoigs 
nenſement , fi elle pouvoit Etre faite ſans picts 
On ne concedoit pas ſans doute chez les bour 
2gnons ce qui avoit deja 6&ts conceds , depuid 
ſur-tout. qu'il eut &ts dEclare que les conceſſions 
royales Ctojent hereditaires de plein droit. Mais tell 


Ne fut pas la maxime des francs chez qui, long 


temps encore apres la r&volution , les conceſlion 
d'un roi eurent beſoin Metre confirmecs par lol 


ſucceſſeur , & tout ce qu'on fit pour les celiot 


naires fut de ſtatuer que le premier en date garde 
roit les deux tiers de Vobjet concede , & que! 
nouveau cefſionnaire n'en auroit que: le tiers, 
A lui y renoncer $1 ne ſe trouvoit pas rempli} 
ce tiers & & demander nne autre conceſſion. | 
ſoupgonne qu'en cela on traita ies cefſionnai 
royaux comme les proprictaires gaulois avoient 
trait6s. Car une lettre de Sidoinc Apollinaire m1 
toriſe & croire que dans quelques provinces & 
Gaules ce fut le tiers ſeulement des terres que | 
anciens propridtaires furent tenus de donner aleu 
hots, & qu'on leur laifſh mm? la facu!te dr 
chetor ce tiers , en en Payant la valeur ge Is mot 
Une autre loi ajoutee au code bourguignon 6 
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ire cell2 qui rEduiſoir le droit d'hoſpitalice a la 
moitis de 1a terre ſeulement , & celle qui preicrt- 
voit pour !'o&roi des conceilions les formalites Cont 
nous venons de rendre compte, defendoit ex 0778 
i: mopriſer en rien les pretres de 1'sgliſc. Ce n'eſt 
p23 14 un2 10i qui les exempte de Fhoſpitalits , 
mais 3 1a place ou elle eſt , c'eft certainement 1a 
confirmation d'une 1oi plus ancienne , gui les en 
xwoit exemptss & qu'on avoit ſans doute elitiye 
Cenfreindre par m£pris pour Ie clerge. 

Nous retrouvons cett2 loi du code primitif des 
bourevignons ſous le meme titre Go du code des 
Ipuairos , dans lequel elle fe trouve immedinte- 
ment & 1a ſuite de la loi fur les doubles concoſ- 
fons, & de celle qui prohibe ſous la peine du 
werepelds capital les inſcriptions de faux comme les 
Onceifons royales , auxquelies ON n'oppole pas 
pre attrc conceſion. Que fi quelqu'un , porte cette 
0, ravit violemment quelque choſe de Ve#!iſe , 
(Wour2 la 191 ci-defſus ccrite { ceſt a-dire la cont- 
dition pour fo propre vie ou l'amende de 69 fols 


Penicnnee plus wut I it rende le triple de ce 
Ul aura Prig. ; 


On ne doit plus tre furpris que VEreque de 
jon far a%z riche pour fecourir pluficurs pros 
Mes dns vn temps de famine , lorſque pluſicurs 
& concitoy ons oicnt appauvris par la T6vclye 
M qui Foperoit dans ſa province. Tops les biens 
* 107 Eliſe: lui avoient 6&6 reſerves par les trai- 
5 11S ivec les bourguignons & par la 1oi dreſſie 
init de ces rraitss, Ne doutons POInt 
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d'apres les circonſtances meme de 1a revolution 4 


la connoifſance que nous avons ſoit de la pity 
d'Honorius , ſoit de Paſcendant quavoit alor; pri 
le clerge, qu'il n'en ait &te de meme Gangs la Ri 
Puarie, & que la 101 ripuaire que nous venons df 
tranicrire mait eu , dans toute ſon &tendue , | 
ſens auquel la determine Pendroit meme on ellze 
placze. | Ee 
Ceft une verite demontree par tous les mony 
ments de ce fiecle & du fiecle ſuivant que les 6f 
ques , par le credit immenſe qu'ils avoient \ 
cour des empereurs , par le reſpe& que tous | 
barbares, ſans en excepter Attila, eurent pour euy 
par la prerogative d'un pouvoir independant d 
15yolutions , lorſque tout pouvoir Etoit ou affoibl 
. ou detruit , ou precaire, que les eveques , dis) 
\ Planerent pour ainſi dire au-defſus de la ſcene 
deſordre & de detreſſe qu*offroit alors Pempire d'c 
cident, & , de Ja haute re&gion on les piacolt | 
dignite , donnerent des loix aux va1nqueurs col 
m2 aux vaincus, & tinrent d'une main ferme 
frein qui contenoit la barbarie & la vidoire © 
meme z qu*un des uſages quwils firent de leur pl 
voir fut de conſerver A leurs 62]iſes les biens dl 
elles jouiſſoient & meme de les augmenter Par | 
precaires que ſz hfiterent de leur confentit | 
fieurs proprictaires , qui ne voyoient pas de Wl 
leur moyen de conſerver Puſufruit de la totalith 
leurs biens; que Salvien ne put par conſequent 
blier plus 4 propos ſon Etrange Epitre «e Tit 
thee A I'6gliſe univerſclle , ouvrage dans lequel 
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w ſhit ce qu'on doit le plus adteve ou la faul- 
bs deg principes & Vabus quill fait de Pecriture 
fine, ou Vimpudence avec laquelle ce pretre ra- 
none tout le chriſtianiſme > 1a liberalite des laics 


ute vertu & toute ſaintets ; qu'un autre uſage que 
| le clerzs de ſon credit preſque ſans bornes fut 


vw pour ſes colons & ſes matriculaires;z qu'un trol- 


xs precedents, fut de proteger ces plebeiens , 1a- 
tes, deſarm&s , uniquement occupes de leur choſe 
miſe, Que Sidoine Apollinaire caraceriſe fi bien. 
kts le portrait qu'il fait d'un homme de certe claſſe , 
vi protegea contre les guerriers bretons, & qui 
Mmpoſoient toute la population des villes ſous les 
dns de curiaux & de pl6beiens ou ſous la qualifi- 
kmavilie de citoyens & de romains; qu'enfin 
(ut le ſucces de la politique & de Ja conduite 
Witz du clergs qu"au licu qu'avant la rEvolu- 


le ne g'Gtendoit p2s encore , (a) tout homme 
Þ mbraſſoit 1'6tat eceldſiaſtique , $'il 6toit no- 
R, perdojt aufſitot Vhonneur de la nobleſſe,, 8'il 
4 Kors de quelque dignite, en changeant 
Bit, perdoit fa dignite , &il avoit jou: un 
ng, Etoit abaifſs A un hymble rang , Sil avoit 
"Mours du plus grand &clat, devenoit tres-vil , 
"0 Mot i] avoit &6 revEtu tout entier d'hon- 


a) Selyi.gn, de Gub., dei. lib. 4. p. 110. 
M 3 


vers le clergs , dans lequel il paroit r2leguer 


|: e procurer de nouveaux privileges tant pour lul 


beme uſage qu'il en fit , plus louable peut-etre que 


1 pendant qu'elle &operoit , dans les endroits 


mt... 2. i. A... A 


* ” 
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neur , devenoit tout entier en butte aux 1:ultes, 
(je tranſcris une declamation de Salvien , maigen 
la reduiſant a ſa juſte valeur, on trouver encore) 
qu'il eſt vrai de dire qu'au lieu qu'avant la r&vo- 
lution & pendant meme queelle s "OPEroit , dans les 
provinces auxquelles elle ne s$'Etoit pas encore &ten- 
due , le clergs navoit joui d%ucune dignite qui lyi 
eur donne un rang dans I'stat , daucun privilige 
qui eut rendu ſacrtes les perſonnes qui le compo- 
ſoient , d'aucune immunits qui eut mis ſeg bieng 
tous une ſauyegarde ſpeciale , d'aucune dicon- 
110n qui Vett diſtingue des plus humbles citoyens, 
Auſltor apres la revolution , dans les pays du 
moins ou elle Popera ſous ſon influence , le 
6viques ſe trouverent tout 4 coup des perſonnes 
TIes- privilegites , tregs-puiſſintes , tres-reſpeRtecs, & 
Icurs places 6 &minentes par leur dignite , { &f 
Tables par Populence qui y 6toit attachee , qu'il.n' 
eut ni noble, ni officier royal, ſoitcumte , ſoit uc 
ſoit maire du domaine , qui ne Felljodt heyreul 
d'y Parv2nir, 

L.e premier pas fut fait vers cette revclution 
du moment ou il eut &te regle qu'aucune portiol 
des biens de Vegliſe ne devoit entrer dans Ie pil 
t992 qui pourroit @tre fait entre les barbares 

163 anciens proprietaires. p 
Car toutes les fortuncs ayant 6t6 diminuees 0 
tiers , Ge la roitie , des deux tiers Par le C0 
: pon , les bicns de Vegliſe qui reſtolent 
2rs donnerent aux eveques une ſuperiorite ny 
anal , Qui commenga a les rendgerelpe e(tables C4 


| 
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ot Failleurs un privilege, & Von fait aſſez que 
tout privilege , quelqu en ſoit Podjet , imprime A 
1 multitude du reſpe& pour le privilegie. Mais a 
ce privilege il fullut en joindre d'autres ſous le dou- 
ble pritexte que le clergs etoit deſarme .& que les 
fancs en particulier Etant paiens on ne pouvoit 
trop ſe precautionner contre lenr mepris pour la 
xligion & ſes miniſtres. Dela la fauverarde da. 
bin royal de Go ſols contre les contempteurs 42 
P#liſz , deli une compoſition de ſes colons plus 
forte que ne la comportoit leur Etat , & egale a 
elle des colons du roi & des habitants fiſcaux 
les villes, Et cette egalite en donnant lieu a une 
ndu&tion, qui Egaloit auſſi 'Epiſcopat & la royante, 
tut contribuer A donner au peuple , & , par Po- 
pinion populaire , aux rois eux-Mmemes & aux cve- 
ques In plus haute idee de cette dignite deja cone 
kereo par la religion. Ajoutez a la faveur des 
bis & des francs neophytes, ajoutez Vavanrage 
que des hoinmes habiles ſurent tirer des avanta- 
js mime que la revolution leur avoit d6ja pro- 
furs & yous aurez toutes les cauſes de la gran- 
Wur du clergs , mais toutes con ſtquentes A 11 
Fem!ere qui fut la revolution elle meme , comme 
tie Sopera dans la plus grande partie de la Gaule. 
Jeurai peut-etr2 occafion d'appuyer ces obſcr- 
"ions de quelques faits & de queiques autoritss, 
ug ſen ſerai venu A la redaion de 1a loi fa- 
Pe & 4 Vexplication de cet autre col2 des 
Fa, Mais je n'ai pu me diſpenſer de Faire ce com- 
M 4 
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mentaire de 1a loi, qui , chez les ripmaires 
me chez les bourguignons , exempta les biens 6 
 Yegliſe du partage dans lequel les barbares furen 
afſociss aux proprictss gauloiſes & devinrent le 
conſorts des libres proprietaires. C'eft une clef 
ſans laquelle on faifiroit mal Veſprit& le vraiftr 
de pluficurs diſpoſitions de la loi des ripyaires, 
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CHAPITRE. XV. 


Nes ſerfs & des colons chey les ripuaires , 
& des divers ordres qui compoſotent la 
daſſe inferieure aux hommes [tbres, Ot 
ripuaires ingenus, & dont la compoſt- 
tion capitale Etoit de 100 fſols & d'a- 
bord des affranchiſſements qui rFECTU- 

| totent cette claſſe. 


Ly meme ſageiſe qui preſfida A la redaQion YVune 

ki des bourzuignons & d'une autre loi toute ſem» 
able du code primitif des vifigoths, par laqueile 
but commerce , toute tranſaction Etoit defendue 
fttre les hommes libres & 1s ſerfs & colons d'au- 
u, Gta auſt an i6giſlateur des ripuaires le titre 
4 & leur code par lequel il ſtatua que nul ne 
knot 6tre afſez hardi pour faire aucun ne&goce ou 
Weune echinge avec le ſerf Wautrui , pour lut 
I) confier © lui faire aucune donation, Ou pour 
Mroit Cun pareil. ſerf ni depot ni donation , ſous 
Fine pour celui qui auroit confis un depor A un 
nt, apres cette deciſion , de n'en rien recevoir 
KE Vayoir aucun recours contre ſon maſtre, ce 
Jl Rendit aux enfants & aux femmes en puiſ- 
a & mari, 11 n'eſt pas beſoin deformais de prou- 
* QUici par leg ſerfs, le 16giflateur entend non 
Vent les efelaves domeftiques & cultivateurs , 
Uull les colons, Jobſerverai plutot que plus je 
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me convaines de Pinfluence de Pautorits imperials 
for ia redaQtion des loix barbares , plus Js ſuis ports 
a Croire que le but de cette loi chez les ripuzires, 
les viſigoths & les bourguignons ne fut pas ſeule- 
ment, comme je {ai'dit , de {1mplifier la juriſ- 
Prudence , mais aufli d'0ter aux barbarcs des moyens 
fans nombre de faire des avanies aux claſſes 66- 
ſarm6es avec la certitude d*6luder enſuite leurs] 
pourſuit?s comme Sidoine Apollinaire crignoit que! 
les bretons n'eiudaſſent celles de ſon protgs avec 
Faudace qu'infſpire le Courage & Iimpudence qu'oy 
fuppoſoit = des hommes accuſes de fe faire un jeu] 
du menſonge & vue plaiſanterie du parjure. 

I! m2 ſembie dn reſte qu*apres avoir prouve que 
les ripuzires furent en partie les deſcendants Ces 
guerriers que les romains avoient enroles pour 12} 
defenſe de la frontiere germanique , en partie les] 
francs gue Stilicon recut dans la Belgique & en 
parti? les belges devenus conſorts de ces [rancs, 
11 eſt inutile de prouver qu'ils eurent des elCia-Y 
ves & des colons , comm? en eurent les bourgulg- 
ons & leurs conſorts , quyils furent ob!iges «a 
i1:s repreſenter en juſtice , ſoit pour 12s 11V/er 
leur faute & 4 ja torture ſelon les 10x 70mg 
nes , qui r&gifſoient toujours cette clafſe , ſoit povt 
prondre leur dsfenſe & ſarisfaire enſuite pour eus 
S's ſorcomboient , conformement aux MEmes 10's. 


Po d&ſormais une verite d6montree que 1a 5 
aves NI 


 volution ne changea rien A I'tat des eſciaves 
y R . o a? % © |; 6 
ui des colons & que la juriſprudence TOMuN 
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vntinna A r6gir cette claiſe d'autant plus avſolo- 
nent & d'avtant plus nEceMfairement qu'aucun in- 
61%; ne put prevaloir ſar les interets reunis du 
dergs, du roi , des gfands & des guerriers ſoit 
francs, ſoit caulois , Qui , Etant conſorts les uns 
%% antres, durent poſſsder les uns comme les 
autres, 

ſe ms bornerai done A remarquer ce qui eft 
rarticulier A la loi des Tipuaires , 0u ce quyoile 
paroſt offrir d'embarraſſanr. | 
ll n'eſt rien ſtatus d.ns ce code ſur aucune re- 
trance uniforme que payaſſent ſoit les colons du 
ri , ſoit ceux de Vegiiſe , & on n'y met aucune 
lfirence entre les colons & les eſclaves Culitiva- 
teurs. On n'y nomme . pas meme les colons, & 
toutes les loix qui devoicnt ECtre faites pour eux 
comme pour les ſerfs ſoit domeſtiques , ſoit cul- 
Wrateurs, ne font faites que pour les ſerfs. 

La premicre de ces remarques qui nous montre 
We omiſſion dans la loi des ripuaires, fi on 1a 
tmpare avec celles des allemands & des bavarois , 


Ie doit a0us embarraſſer qu'autant qu'elle indique 


ns ancien 6tat des pays occupts par les alle- 
Minds & les bavarois , Ou dans les revolutions 
þ WY. , ” . « 

(1s avoient Eprouvees , une ſingularits qui n'eut 


FS lieu dans les Gaules » Ou vautres loix nous 


Mrennent que les devoirs des colons Gtoient Ecrits 
Gin (es Polyptiques que Von tenoit pour chaque 
Unzin2, ſoit du roi ſoir de Egliſe , & dont nous 
gs Puſage & meme le nom cans les 10ix 
Gs : # ces regiltres Ou terriers » qui Va- 
cvoirs des fujets ſelon les lieux , Etznt 

M 6 
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autant de loix particulieres A Cchaque domains il 
Etoit inutile & mEme impoſlible de rien Ratuer 
cet egard par une loi generale. Une devaſtation 
plus generale & plus ſouvent renouvellte des deny 
Rheties, qui avoit tout deplace , tout interrom- 
Pu , tout fait oublier , & oblige de tout reglzr de 
nouveau & 2& la fois peut expliquer comment i 
put y avoir quelque uniformits A cet &gard dang 
la Baviere & dans VAllemagne. Pour expli 
quer le filence de 1a Joi des ripuaires par la va 
riste des devoirs & Vinntilics d'un reglement gf 
nsral , 11 ſoffit de ſuppoſer que rien de fembia 
ble warriva dans les Gaules & quaink les devoir 
des colons refterent Ecrits dans les polyptiques & 
continuerent A etre differents dans les different 
Comaines , comme ils IStoient des le temps da 
empereurs Valens & Valentinien , qui ne voug 
loient pas qu'on exigeat de Pargent des colons 
mais qui permettoient neanmoins den exiger 0i 
C*EtOIt la courume des terres. 

La feconde remarque que nous avons fait? 1 
donne lieu a aucune difficulte, des que !'0n ſup 
Poſe ou que le i6giſlateur des ripuaires , dans 16 
loix qu'il jugea A propos de faire pour cette claſh 
ne mit aucune diffirence entre le ſerf & le 
lon & ne fat pas dans le cas d*en mettre auculs 
ou qu*il ne fit des loix que pour les co1o0s , « 
ancune pour les eſclaves domeftiques. Entre C 
deux ſuppoſitions , dont Pune ou Vautre doit Gl 
_ vrale, le choix eft difficile , parc? que fi 0 
\c60t8 il paroſt incroyabie que le legifſateur alt0! 
blis on meconnu les eſclaves domeſtiques , Qu | 


des perſonnes en France, &c. 277 
dit bpalts aux cclons , dans tous les cas qu'il a 
mevus , il eft de Vautre impoſſible de trouver dans 
ſon code aucuue difference cara@eriftique de CeuXx 
aſſes ſerviles , pour i:ſquelles 11 ait fair des 101X. 
Ja ſrule loi qui peut indigquer cette pluralits de 
defies ſerviles eſt ia premiere du titre 62 Cou- 
chant Phomme gui faise ſon eſclave tributaire. Si 
quelgz "un , dit Cette 101 , A fair ſon efclave rribu- 
qaire ou lite , & gu*un autre le tue , celui-Ct payera 
 ſols, Le eributaire eft done le meme que le {zze» 
0t, ls tributaire e& certainement le colun dans le 
22:02 mime des {oix romaines , & nous 2vons vu 
Wie dans les fragments de la loi ancienne des alle- 
ſands , le lite eft auſſi le colon. La loi des fri- 
ſons (a) qui dut refſembier beaucoup A celle des rt- 
Wires, ſuppoſe qu'un homme libre peut ſe ren- 


tne d'un lite , que le lite peut 2tre poſſede, 
Wil peut ſe rachetzr de ſon maltre av<c ſon pro- 
Ie gent , qu':1 n'eft pas libre , que ſon Etat eft 
uu Ge la ſervitude , (b) & enfin 8'il eft tus elle 
Rat qui! ſoit compoſe a7 ſols moins un denier a 


8 proches, C'eſt bien la compoſition de 36 ſols , 
a lifirence pres d'un denier & un tiers, difſe- 
Mz qa! put avoir ſes motifs. Un affranchi dont 
Ut eſt la ſervitude , & qui eſt encore dans le 
8 G& ſe racheter eſt bien un colon , & juſqu'ici 


—_— OT "IS awd. JIANNSlM et —_—_—.. At. AS. — 


lu) Th, g. (b) Tis. 1. 


le le lite d'un autre homme libre , d'un noble & 


Mn ncitre & 9 ſols moins 1» tiers d'un denier a 


wore que chez les ripuaires ce fut encore 
* Vaffrarchic les eſclaves quand on voulut 
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_ franchi. Car le code ripuaire autoriſe pluſieurs a 


_ Gu Capitulaire de Pan 803 , mais aucun manuſct 


't-mps on appeloit le lide eczl6tiaſtique , 807 t 


273 Hiſtoire des conditions & de Pint 


en faire des colons. Mais la compoſition 0 7 


ſols eft celle que le code ripuaire regle pour 
meurtre des eſclaves, c'eſt cette ſemme de y6 fi 
qu'1l faut payer pour racheter un eſclave de la mor 
lorſqu'il a commis un crime capital, Enfin ce co 
ne connoit point dautre prix des eſclaves & 
prix eſt pourtant celui de Veſclave dont ſon mat 
a fait un lite ou tributaire. Et il ne faut pas di 
que VPaſtranchifſement ne change rizn au prix delal 


tres affranchiſſements , qui tous changent notable 
ment le prix des affranchis, 

Mais comme f ces difficuites n*etoient pas e 
eore afſez grandes Charlemagne paroit y en xjoutt 
de nouvelles dans ſon capitulaire ſur li 1oi 1190 
TIenne , qui eft le quatrieme de 1'an 603, [hom 
royal , dit-il , c'eſt-d=dire le ſiſcalin & Peccldſiuſeiqut 
ow lide., $'U eft tus , doit Etre compoſe 100 [# 
Cette compoſition eft done celle du lide & & 
lors il y a faute dans le texte de 1a loi des riput 
res. Je Vai cru pendant long-temps fur Vawtori 


n*autoriſe ici une corre&ion , & quand 0 exam 
de pres Varticle du capitulaire , qui parott N20 
riſer, on trouve que ce n'eſt 4 proprement Pa 
ler qu'une gloſe pour expliquer le langage 4 
loi ripuaire, qui a vieilli. Ainfi Charlemagne eci 
que Phomme royal de la loi ripuaire etoit 1? mem 
que de ſon temps on appeloit fiſcalin & qu? Ml 
me ecci6ſiuſtique etoir auſſi le meme que de 10 


*y); A . EE CEA ) 
que Þ'cglife ſeule cur des lides , mas Pate» que | 
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troit pu _croire que VecclEſiaſtique Etoit le meme 
ele clerc , le miniſtre de Pegliſe. J's;ouvte cette 
riion parc que dans ſon capitulaire de att 
13, (ca) Charlemagne reconnoit encore des lis 
5, Gui appartiennent aux inginus , puiſque , ſur 
rot , il ſtatue que fi un ing*nu a fait un rapt 
we Paide de ſes lides , il doit Pamender avec 


ico fols 1a compoſition du lide & A 50 fols celle 
 ſerf, parce que quand meme ces Chapitres ne 
xcorderoient pas avec la 101 ripuaire, comme i!s 
 Saccordent pas Mieux avec la loi ſalique , on 
 pourroite $8%en ſervir ni pour COrriger nl pour 
oliquer la loi ripuaire , puifque ce Capitvlaire 
lt qu'nne ebauche d'un nouveau plan de legiſ- 
tion univerſelle & uniforme , dont Chariemegne 
becupa dans les deux dernieres annces de ſa vie, 
La verits eft done que chez les ripuaires la com- 
INion du lide, qui appartint & un maltre parti- 
ler ne fut que de 36 ſols, & comme on n'en 
Imoit point autre dans tout leur code pour les 


is qQu'0n appelle ſerfs, & que cependant on y 
00n0!t qu'il faut un_affranchiſſement au ferf pour 


tenir te, ainfi que le reconnott anffi la 1oi 
ene des allemands , il faut en conclure qge la 


a . 
'*vrvit tre que de 15 ſois , comme dans la 
Us allemande, EE 


| fey! g2ge & une ſeule main. Je n'examine point: 
[autres chapitres de ce capitulzire qui fixent. 


poſition des eſclaves domeſtiqnes ne fe trouve 
MM Gns la loi des ripuaires , on ſans doute elle 
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Du: refte ce code adinet un affez grand nom 
Maffranchiſſements tres - differeuts de celui-1i, 
qu'il eft bon de f:ire connoitre, 

Le plus avantageux 6toit celui du dsnarial , co 
me il eſt appele dans la ſeconds loi da titre 6 
It slevoit 2 200 ſols la compoſition de Vaffranch 
_ Ceft-a-dire qu'a cet Egard it I'&galoit au ripui 
Il y ade plus un titre tout entier dans ce code furl! 
tat des affranchis (e) qu'un ripuuire avoit renduil 
genus ſoit de ſa propre main , foit de la main! 
autre par le denter , en preſeiice du roi, felon 
lot ripuaire , & pour qui il avoit fait drefſer u 
charte. La loi veut que. pareil affranchi ne pull 
ere remis en ſ2rvitude , mais refte libre 4 perp 
tuire comme un ripuaire. _ | 

S1 cependant quelqu'un ſoutien t que mechamme 
1l a Ets affranchi par un homme qui n*toit | 
ſon maitre , le d5narial peut ſe defendre lui-mel 
avec l'spee, ou $&'jl a un auteur , celvi-ci doit 
defendre par les loix & $il 6choue dans cette 
fenſe , il doit payer 20 fſols au roi, & 45 4 
a celui dont michamment il a voulu affranchir L 
clave & doit perdre en outre tout le bien qui 
pu ini donner. $i le denarial &eſt dcfendu lvi-med 
& a r&uſſi dans ſa difenſe , il doit reſter libre 
celyg qui a voulu Vaſſervir eft tenu de payer % 
ſols au roi & 45 fſols a celui qui Seft cetenc 
Du refte le denarial , gil mouroit fans entadt 
TPavoit pas Wautre h&ritier que ls fifc du 101. Cl 
| lemagne ajouta , dans fon capitulaire fur 1a [oi d 


th 
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juaires , que 12 denarial ne pouvoit heriter de ſes 
emits, 00 les avoir pour heritiers qua la troifieme 
eration, Ce n'&toit done qu'a ce degr2 qu'un 
Warial ttoit parfaitement Pegal d'un ripuaire. 

Un ſecond affranchiſſement autoriſe par la lol. 
ks ripuaires, (a) toit celvi par lequel un mzt- 
b» faifoit ſon eſclave affranchi & cizoyen romain 


roll affrarichi mouroit ſans enfants , le fiſc eroit 
aſl ſon hritier , $11 commettoit quelque crime , il 
T0it Etre jugs ſelon la loi romaine , fi on le tuoit , 
nmeuttrier deyoit payer 100 ſols d'amende. Mais 
pres avoir fait citoyen romain , ſon ancien mut- 
R 2v0it encore le droit de le faire dEnarial de- 
at le roi , comme apres avoir fait un lite de fon 
ave , le maitre reſtoit en droit d'en faire ut 
arial, Cette juriſprudence n'eft pas celle de Juſ- 
len, Cen'eſt pas meme celle des empereurs d'oc- 
ent qui ne permettoient pas Paffrunchifſement 
8 COlons, m2is C'eſt celle de la Gaule ſous les 
Ixereurs, puiſque Sidoine Apollinaire ex1geoit 
It Pudens affranchit ſon inquilin ou colon origi- 
We, & de tributaire qu'il Etoit,, en fit un pl6- 
9, Qoant 2u droit ettribue ay fiſc dhericer du 
wen romain , il tenoit A la maxime generale 
ll de tous les romains on pleb*iens fit des 
Is fiſcanx des rois barbares parce qu'en effet 
les plibs1ens n'avoient pas &ts autre choſe ſovs 
Mereurs, & que Psffranchifſement m8me le 
W parfait,, qui regulicrement laiſſoit des droits 
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fon ame, ou bien il avoit rega le prix de ſon 


celui-ci faiſoir 6crire par ſon archidiacre fur & 


1oit ces affranchis du nom des tables ſur leſquell 
 avoit ets ecrit ate de leur affranchiſſement. 


11s ne devoieac LTeQUCnter aucune autre mally: $ 
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au patron fur les biens de ſon affranchi , fur fy 
ordonne A lintsrer fiſcal dans les loix qui {yys4 
rent que tous les affranchis ayant un bien qu 
determina ſeroient agriges a certains colliges, Ma 
c'eft fur quoi nous ne Connoitfons pas 1a jutif 
prudence des Gaules, qui pourroit bien avoir & 
diffrente de celle du refte de Pempire. 
[Vn troifieme affranchiſſement Etoit celui qui { 
faiſoit dans Vsgliſe. Car je compte pour le qu 
trieme Celui par lequel un ferf devenoit lite, 
troifieme affranchiiſement pouvoit avoir deux m 
tifs , ou il etoit gratuit & celui qui le faiſoit pri 
tendoit faire une bonne ceuvre pour le falut « 


clave , a condition de Vaffranchir dans 1ylif 
Dans lun & Vautre cas Paffranchiſſement e fil 
ſoit /clon la loi romaine. Le maitre de Veſclave 
en preſence da clergs & du peuple , mettoit (0 
eſclave avec des tables cn la main de Ieveque, ( 


memes tables un s&e d*uffranchiſſement ſelon 
loi romaine, ſous laquelle vivoit Pegliſe. I 
lors Vaſfranchi & toute fa poſtsrits devoient & 
libres. mais i] falioit qu'ils reſtaſent ſous 1a pr 
tection de egliſe a perpetuite , quyils lui payaſſ 
tour le revenu de leur 6tat & quiils lui fiſſent (0 
le ſervice de tabuliires. C'ctoit ainſi qu'on UF 


non ſeulement tous les revenus de leur Etat appat 
no1ent A legliſe on ils avoient &ts affranchis , 1: 


vi de 'Ggliſe , Ou ils avOIent te atk :h=is, En- 
1 $ils mouroient ſans enfants , 11s n'avoicnt point 
autres hSritiers que Cette meme Egliſe. Auſſi ne 
quvojent-ils pas jetter le denier devant le rot, 
ur devenir denariaux ,, & fi Yun Meux le faiſoit 
itoit amendable de noo ſols & reftoit neanmoins 
bulaire avec toute ſa poſterite. Si on atrzquoit 
| 3 propos I'6tat d'on tabulaire pour le faire per- 
ed Igliſe, Pamende Etoit de 6o ſuis comme 
or ls vaine reclamation d'un ecclefiaftique. Si 
3 Sinſerivoit en faux contre les tables , Par- 
idiacre les defendoit & devoit jurer lui feptieme 
ke les tables avoient EtE Ecrites 16gitimemont ſe- 
In la 10 romaine. $'il le faifoir le demendevr in« 
te devoit payer 100 fols a Vegiiſ2 , 15 ſols a 


rchidiacrs ſuccomboir , 3t payoit 45 fois au de- 
dur, A qui de plus il rendoit ſon eſciave avec 
at ſon bin, Je ſupprime quelques autres dttails 
Mies en cet endroit , pour montrer dans une 
te de Pabb2ye de Fulde (a) la pratique con- 
IM: 4 la 10j, 11 fut donne trois ſerves ( ancille ) 
fe a052ye 2 temps ou le clebre Raban en 
M209. , * COnJition qu'en payant un cens A St. 
Nice , elles fuſenr exemptes de tonte autre 
Mnde, En conſ-quence Raban , avec le con- 
l & le conſentement des re! izieux , confirma 
e Uſpofition & ordonna qu'a titre de tabu- 
Mr, chocune de ces trois femmes payAt annuel- 
Mt a 16pliſe de St. Michel EPEDEEHID de 


__—. 


————_— 


a) Pin ori RI Fuldens, lid. I. Nt. 143» 
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icun des temoins & 45 ſols a Parchidiacre. S1. 
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 Vabbaye , deux deniers d'argent & la mime v: 
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pour les autres, & ne les mettoit pas au-def 


Nition capitale Etoit aufli de 100 ſols. 


Tomains par affranchiſſement. 39%. Les tabular 


ſeroit celle des hommes ecclefiaftiques , qui 1 


_ tes wuutres loix du titre 58 , qui ne regardent | 
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leur en cire pour cens,, quelles fuſſent exempts 
de toute autre ſervitude leur vie durant , mais qu 
tout ce queelles pourroient acquerir ou gagner pen 
dant tout le temps-de leur vie, appartint a 
monaſtere apres leur mort , comme une aumdn 
de celui qui les avoit donnses pour @tre tenyes 
ce cens envers St. Boniface. 

On voit que cet affranchiſſement , qui faiſoit 
cenſutaires main - mortables les 6galoit nfanmoit 
aux citoyens romains , quant aA la compoſition e| 
pitale , qui Etoit de 100 ſols pour les uns conn 


des lides on colons eccltfiaſtiques , dont la compl 


Mais cette compoſition de 100 fols etoit at 
celle des romains & des hommes du rol qu'on i 
pela depuis Fiſcalins. Ce ſont done cinq eſpec 
de ſvjets qui compoſent un ordre de 1ibres t( 
Egzux entre eux , ſavoir 1%. Les romains , que 
n'ai pas encore fait connoitre. 49. Les cito)t 


4*. Les lides de I'&gliſe , & 52. Les hommes( 
Toi. Peur-Etre en doit-on ajouter une fixieme ( 


toient ni lides, n1 tabulajres. Et peut- Etr? 8 
diſtinguons-nous par des noms diffsrents des [| 
qui ne compoſoient qu'une ſeule & meme cli 
C'eft ce que nous allons cxaminer , ei diſcot! 


plvs les rabulaires que les autres clafſes , pay 
les traitent de toutes les mEſalliances poſſds. | 


des perſonnes en France, &c. 29g 
Ceſ cette juriſprudence des meſalliances qui c&- 
pierre de rouche de Vetat des perſonnes, ainfi 
ve nous Yavons ds&ja remarque quand nous avons 
urls de celles que connoiffoicnt les romajns, 
Et 6 1a 101 des ripvaires cntre la-deſſus dans des 
£tils un peu Etendus , nous AVONS un fil que d'an- 
res curoient pu ſaifir avant novs pour ſortir d'un 
byrinthe , dans lequel tant d'autres cependant 
> ſont perdus, 
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CHAPTTRE' xv: 


On examine la difference des condi 
che les ripuaires dapres la juriſm 
dence des meſalliances. Claſſe treznu 


breuſe qui, avec de la liberte, e( tr 
inferieure a celle des ripuaires ingen 


of un tabulaire ,  ceſt-h<gire un homme ff 
chi dans Vegliſe pour devenir le cenfitaire d2 cet 
Egliſe & lui puyer, A ce titre, un? Capitation pf 
ſonneile , ſe marioit avec une ſerve du toi, 
Pegliſe , ou Mun autre tabulaire , il deyoit rl 
eſclave avec elle. Nous avons d&jA trouvs c 
loi chez les bavarois & les allemands, Nous n2 
_ trouvons point dans les loix romaines , parce 0 
ne nous en reſte aucune ſur 1'erat des affranctus\! 
n'avoient qu/une liberts imparfaite. 1! parolt 
moins que la 1oi dut Etre la meme chez les 
mains , autant quiils connurent une liberte 
faite, qui ne donnoir pas lieu aux ſonmztions 
ſenatus-conſulte Claudien , parce quielle &oit 
dignite & ſans 6clat (a) , puiſque les viſigas{ 
retinrent les trois ſommations , meme oo 
affranchies , adjugerent au maitre de Veſclars! 
franchi, qui Vayant Epunſce ne 8'en Etolt poll 
Pare apres ics trois ſommations faites en preſence 
' trois t&moins par le maſtre de la ſerve, £9 


” «At. att 


(2) Liv. Z« tit. 2, A 4 
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"rent la meme choſe pour les afiranchi2s dans 
mime cas, $i les trois fommartions n'avoient pas ets 
tes avant Gue Paſſrarcnie elit eu des enfants , 
> roſtoit libre & ſes enfants ſeuls Etoient eſcla- 
s comme leur pere, SD rape 
La 10i n'&toit pas la mwE@me chez les ripuaires 
nt le code ne fait pas mention. des ſommartions, 
e vent que 1a _tabuloire qui Epouſoit un ſerf du. 
j, de '8elife ou Gun autre tabulaire , fit r6= 
ite en ſervitude avec toute ſa poltErite. VE 
Mais c'6toit le privilege de Vegliſe & du 101, - 
d2illevrs nayoit rien de cruel, puiſque la dif- 
nce &toit, petite entre leurs ſerfs & les tabulai- 
| 11 cn Gtoit autrement du tabulaire qui epou- 
tleſclave Mun ripuaire, il ne devenoit pas lut_. 
me eſclave,, mais ſa poſterits devoit Vetre. 

bus navons point encore Ge juriſprudence romal- 
pour ce cas par la meme raiſon qui eft qu'il ne 
 refie point d2 10ix ſur \'etat des affranchis dont 
ers ot imparfaite, T'outes ces loix du reſte ne 
$ font connoitre que deux nuances de la ſervi- 
k, cellzs qui diftinguoient le ſerf du roi ou de 
ile du ſerf appartenant au libre propritaire & 
Is elles n'sjoutent rien aux notions que nous 
Ns iur Vetat ces tabalaires 

dons A 19 10j qui les ſuit immediatement dang 
We TIpuaire. $i un eccicfiaſtique , un romain , 
M tvmme Gu roi prend pour femme une in- 
® ripuaire , on. i une romaine , une royale , 
 Wulaire T2goit en muriege vn ingnu ri- 
I, que leur pott3rits ſoit toujours abailſte a 
k (Gs deux co0njoints qui eft ) le plus Dare. 
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Ic1 le tabulaire eſt le meme que Pecclifiaſtiq 
ce qui ne ©gaccorde pas avec Vinterpritation 
Charlemagne nous a donnee de 1a loi ripuairef 
diſant que Peccleſiaſtique dans cette loi ef le md 
que le lide,, fi le lide eft le colun. Car les coll 
de Vegliſe n*Etoient certainement pas des tab 
Tes. Mais tel n'a pas non plus ets le ſens dans 
quel Charlemagne a pris le mot de 1ide, Dans 
langage , le lide eft un ingtnu ou <ffranchi ce 
taire , tres - different du colon qu'il range dan 
claſſe des ſerfs , ain que nous le dirons pat 
ſuite. Ne concluons pas neanmoins de ce que 
denominations Mecclefiaſtique & de tabulaire 
Tynonymes dans la loi des ripuaires, que I' 
n*eut point de ſujets cenſuels qui n'euſſent td 
franchis a ſon profit, Concluons en ſeulement 
les affranchis tabulaires. farent &6galss anx 
ciens ſujets de Pegliſe & que dans ceite accep 
£cnerale , les tabulaires furent les memes qut 

_ matriculaires des Egliſes, es” 
Le roi lui-meme eut des tabvlaires dans uni 
ception znalogue A celle-1a. Une autre loi du 
titre prononce amende de 60 ſols contte qul 
que aura tents de ſouftraire de la protecuol 
poette du roi ſon homme royal teabulaire , 6g 
ou femme , comme la 1oi ſuivante du mel 
tre prononce pareille amende contre quid 
8uroit tents de ſouſtraire de la potte de 18 
ſon tabulaire ou ( ſa ſujette ) ecc!sſiaftique ho 
ou femme. Or autant il eft difficile d'1magin®75 
affranchit des tabulaires au profit du 101 Po 
Vargent ou pour le.falut de ſon ame, 3 


les perſormes en France, &c. 239 
nit zbſarde d'avancer que le roi n'eut pour ſo- 


bs tabulaizes ſans affranchiſſement , & des fujets 
i n$toient pas tabalaires , egliſe put avili avoir 
is tabalaires qui ne lai enfſent pas &ts donnes 
at off; chiſement , & eur certainement des ſu- 


ine ſens, & dont le concours garnifloit ſon 
zallus, ind&pendamment de Pacquiſition qu'ells 
ouroit faire d'affranchis tabulaires. Eg 

Arant de pouſſer plus loin cet examen des mE- 
ances , cirons quelques monuments a Pappul de 
e que nous venons de dire en obſervant de n'en 


it 12 101 des ripuaires. | | 
ut la difference qu'il y eut entre les lides & les 
th 2 'sgliſe & pour prouver que le clergs eur 
8 ſujets de ces deux eſpeces, js fournis une 
ute de Pabbaye de Fulde (a) dont 1a date fait voir 


Pele permette de ſuppoſer quzlques alterations 
G2 Juiiſprudence. Cette charte eft de Van 1156 


tient ce qui uit : un lide nomm6 Herolt ha- 
Wt un domaine appartenant a Pabbe & cepen- 
a Cour de la cellererie des religieux , il Vavoir 


(ds, 11 wavoit point 6te fait d'oppoſition & 


FMenvit de droit & la Cellererie. Mais f Pabbs 


— 


y Piſtor. eradis, Fuld. lib... n. 104+ 
line 11] | —_ 


et que de pareils tabulaires, $1 donc le roi eur 


xs qui n'6roient pas tabuluires , ni lides dans le 


lint prendre hors du pays qui peut avoir Ete regi 


Mblen long-temps ſubſifta cette diftingtion quoi- 


a 00 content d'Epouſer une ſerve appartenante = 
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Ike de 1a propriets qu'il poſſedoit ſous la poere 


Lazze, dont il Etoit n6 un fils. Cet enfant 
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uſoit de ſez droits, il n'en avoit lai-mGne wen 
au bien de ſon pere, qui vaquoit entre les ming 
de Pabbe. Si celuj-ci ne vouloit pas Ven priver, 
il falloir qui paſcit ſous 1a potte du celierier , 
Puiſquiil devenoit le pscule d'un enfant de fa fer 
ve. L'humanite Pemporta & Pabbs c&da A la cel 
lererie les fonds de terre qui apparrenojent au 
Iide Herolt, a condition que lui-meme, {a femme 
& leurs vdritiers payeroient annuellement deux fulg 
d2 cenis pour raiſon defdits biens & 1a cellereri? 
moyennant quoi ils ne pourroient jamais &r2/tut 
ces de prendre C'autres ben&fices de Pabbiye, | 
Sur Pobligation de garnir le mzl/us de Veglite, 
ou ſes affiſes je cite un article des ftatuts que But 
chard eveque de Worms donna aux ſvjets de fot 
Egliſe , lequel attzſte qu*un de leurs devoirs oral 
naires Etoit d'affifter A trois plaids (injuſſu placite 
non commandss par chaque annte , ceft-a-dire 
trois affiſes ordinaires & generales , ayxquelles 
N*etoit pas befoin quiils fuſſent ajournss pour el 
tenus de £©y trouver. 

' La ville de Worms fut une des ville gallic 
"mes de la Germanie comme $exprime un anc 
Hiftorien , & peut avoir ets enclavee dans 1e i 
titoire d2 la loi ripuzire. Quant aux ftatuts 
*Burchard j'aurai tant de choſes 4 en dire que 
puis me borner pour le preſent A les ind 
comme un des plus precieux monuments de 1! 
tiquite. 

_ * Sur ces ſujets du roi appel&s hommes. 10yauy 
pour prouver quiils ne furent pas 32us C'uue 1 
me claſſe ni d'uge meme condition , je pid 
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zenx diplomes royaux de Pabbaye de Faulde, Pun” 


& Henri Voiſeleur & de Van 932 Vautre de 
Henri IT. 
Par le premier le roi Henri I. donne A Pabbs 


62 Fulde, (a) en echange M'autres biens , tout ce 


qu'il 2 poſſes dans le canton auquel Worms donne 
ſon nom & r6gle que chaque manozr plein livrera 
wx religieux de Fulde annuellement a la St. Mar- 
tin une charretee de vin , meſure da roi on de 
Mayence rendue en certain lieu , que tous les de- 
voirs des ſujets de ce domaine reſteront vCailleurs 
fixis comme ils ont Ete danciennere A trois pr6- 
ſens & ſervices , que trois fois par an ils donne- 
font A 1'avous ( pour droit de plaid ) vingt ficles 
CVargant , ou antant que Pon peut acheter avec 
cette fomme , que Sil g*elsve quelque diffcrend-au 


ſujet de leur ſervices , de leur droit , ou de leurs 


loyautss , il ſera jugs dans le plaid gencral de la 
Vettravie ( devant le comte preſident. ) 

Ce ſont bien 1 des colons imperiaux , qui ont 
leurs principales cauſes commiſes devant le juge 
& la province , mais , comme les ſujets de Yegli- 
kt, ils doivent le plaid & &ils ont des manoirs 
Pyaux leurs redevances ſont proportionnees a Ve- 
tendue de ces manoirs. 

Le diplome de Henri II nous montre d'autres 
lyjts dans le domaine utile de la couronne & in- 
Ligue une antiquits non moins reculte. Ce prince 
nfirma en 1012 FOYOOPO de home @) cans la poſ- 


lc. 
ns, 4 


_—— ny — 


(a) gg Trait Fuld. Ne. 570. 
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ſ2ftion & propriets de tout ce queelle ayoit jamzi 
obtenu de la lib5ralite des rois & notamment dan; 
celle des hommes qui avoient autrefois appartenu 
a empire romain , & demeuroient {ur les terres | 
de Vabbaye , comme auſſi de tous autres hommes | 
demeurants aufli ſur leſiites terres , leſquels jour 
raiſon de leur condition auroient di payer un cens 
au fiſc royal, Si quelqu'un penſe qae cet empire 
romain eft le royaume de Gernianie, il ne con- 
_ noſt pas le langag2 du fiecle ou vecat Henri II & 
fi Yon doute que de ſon temps on connut affz 
ou Porigine des ſajets ou les {oiw romaines pour 
dire quels ſujets Etoient de race & de condition a 
pouvoir tte regardes comme ayant appartenu a 
empire romain , & quels autres ſojets , ſans pqus 
voir &tre repurtes lui avoir appartenu , Etoient pout- 
tant de condition a devoir un cens perſonnel au 
fiſc royal, fi, dis-je, on forme ce doute , Ct 
qu'on ignore A quel point ſe perpctua , ſur-tout 
en Germanie, la connoiſſance des loix romaines, 
& combien fut certaine & reconnoiſſable a des 
cara&eres pour ainſi dire ineffacables , 1'origine 
des ſujets fiſcaux d'une certaine claſſe, | 
Si mesleReurs ont la patience de me fuivre juſ- 
qu'au bout dans ces recherches , ils fe convall-) 
cront que ce ne fut point au haſard que Henrill 
deſigna certains ſujets comme ayant appartenu a 
empire romein , ni au hafard non plus qu'il &l 
defigna d'autres comme devant au fiſc un cens per 
ſonnel , quoiqu'ils n'euſſent pas de meme 2ppat- 
renu A Pempire romain , mais ſeulement a la cou-$ 
roune de Germanie, Burchard , £veque de Words 
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ei fut conremporain de Henri JI, favoit bien c2 
qui en Etoit lui qui fir vne compilation fembl:b'e 
\ celle d'Yves de Chartres, & qui poſſedoit 1vi- 
mime des fujets, leſquels certainement avoient 
wpartenu 4 Vempire romain , & depuis au fiſc des 
rois francs , & qui par un grand nombre de dana- 
tions ſacceſſives avoient EtE reunis en une feule 
{nill? app21ce la famille de St. Pierre. C'eroit le 
pron de la cath*drate d2 Worms , c'eft-j2 ce que 
: prouverai bientor. Mais Jebaucherai 1c1 cetre 
prevve & en meme temps je montrerai une des 
loix du code ripuaire entre les loix & ftatuts que 
Burchard donna a la famille de St. Pierre , con- 
formement a ſes anciennes coutumes , en tranſ- 
civant Particle 16me. de ces ſtatuts. ,, Il ſera 
4 droit , porte c2t article , que fi une homme. 
»fſcalin a pris une dagevarde , (une ſerve ) pour 
yimme , les enfants qui en ſeront n$s jurent /elon 
ylapire main z & pareillement fi un dagevard a pris 
line fem? fiſcaline ,,. C'eſt la paraphraſe de 1a 101 
Wl ravale les enfants nss d'un mariage infgal a 
a Ondition de celui des deux conjoints qui eft 
( I'tat le plus bas. Un homme fiſcalin , dont un. 
Nque conftate les droits & les devoirs & fixe 1a 
Wition par des loix & ftatuts, eſt un homme 
Ma! qui, par alienation du domaine de la cou- 
M2 2 paſſe en la pocte d'une 6gliſe, 

Wntinuons la tradution de 1a loi des Tipuaires 
Us meſalliances. = 
Wwe Epouſe une ſerve du roi , Ou une 
© que on une ſerye tabulaire , qu'il ne de - 
"> Pas ſerf lnj-m@me , mais que fa poſterits le 
F" fine, N 3 
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Mais fi c'eſt la ſerve d'un autre ripuaire qui! 
ait priſe en mariage qu'il refte 4 perpituits ef. 
Clave avec elle, 

JI:t d2 meme fi une ripuaire Va fait , qu'elle 
meme & ſa poſtsrits reftent & perpetnits en fer- 
Vituge, | $f 

Toute cette juriſpradence eft romaine , ainf 
- Que Pon pourra &en convaincre en reliſant ce qne 

n2us avons dit des meſalliances dans le livre Pr2- 
cedent. (a) Conftantin far le premier qui 6tablit 
_ une diff=rence centre les m$ſ2}liances des perſonnes 
libres avec des perſonnes fiſcales , & celles qu'elley 
faiſvient en Epouſant des perſonnes appartenante 
aux provinciaux. Les mefalliances du premier gennt 
laiſſerent au conjoint libre toute a liberts , & nd 
firent tomber dans la ſervitude que fa poſtrite 
Les meſalliances de la feconde eſpece firent ton 
ber dans 1a ſervitude la perſonne libre , qu # 
Etoit abaiſſce, It n'y eut de variations ſur cet al 
. Cle juſqu'a la ruine de VPempire que par 1app0l 

aux ſommations , qui tant6t furent de necefiit? | 
tant6t purent @re omiſes. La derniere 10i furs 
article , publite par Arcade en 398 , fat celieq 
les viſigoths adopterent. Elle exigeoit que 16s P! 
vinciaux , pour acquerir 1a proprizte de la ps 
ſonne m&fallise, lui fiſſent les trois ſommations Pri 
 crites par le ſinatus-conſulte Claudien. Mai 
cette loi ne fut pas recue dans 12s Gaules 1 
elle n'y fut rcene qu/apres la r6daRion de 
des ripuaires , qui avoit 6te faite dans UN tell 


lee 


he dtc. | 


(a) Chap, 2. 


. 
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ol 1012 ne jugeoit pas les. ſommations n{ceſſai [S, 


t 0 1a ſervitade de Ja perſonne meſalliee avec 
un2 perſonne appartenante A un provincial Etoit de 
{roit , hors le ſeul cas de Perreur ſur Vetat , ou 
is Pextreme jeuneſſ: de la fille msfallice a un 
womme entachs de ſervitude privee. 

Pai cru devoir rEpeter ici en peu de mots ce qu "On 
10610 dans le livre precedent Parce qu'il imports 
que c2 rapprochement n'echappe a aucun de mes 
lecteurs. Je rEpEt2rai par la meme raiſon que les {a- 
xts du fiſc , en favenr deſquels on Etablit cette 
juiſpradence qui les diftipguoit avantageuſement 
tes ſujets des provinciaux furent non - feulement 
teax du domaine public , mais zuſſi les co- 
ons 0:jginairzs du patrimoine du prince , Ceux 


nem? Ces biens tenus de 1vi en emplhytcoſe, & 


teme les eſclaves de ſon domaine privs , & que? 
ts mefalliances eurent lieu avec les co!legiats de 
lottes les corporations. Ce que Conſtantin avoit 
ui ftarus que les enfants n&s dane miſalliance 
le Peſpece de Celies qu'ii a7 27iſoit , ſeroient d'une 
© nation mitoyenne entre 1a liberts & 19 1EtVitute y 
Ws ſerojent latins , ne ſe retrouve point dans 
{loi ripuaire , mais. ſe retrouva dans 1s pratique 


kite par beaucoup de monuments , qui novs 
Wntrent des tranſe&ions ſar 1'Etut des enfants ves 
t pareils mariages. 


þ] 

ſy niant auſſi une meſa!liance que le m2 1lage 

F 

- Un cuarjal , car ſes enfants devenoient curiavx 

s bien 6toir acquis A la cour, du moins, fi 

te,5Yvit des enfants, Ce n'en Etoit pas une | un 
N 4 


line perſonne Partaitemevt libre ou provinciale 
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homme libro 6pouſoit la fille d'on coral, pare 
que cette origine ne fe tranſmettoit goint par leg 
t-mmes. Mais quand les curiaux furent devenus dy 
hommes fiſcalins , peut-Ere ſe prevalut-on d'und 
11 obſcure du code Th5odofien pour pretendre que 
les enfants d'une curiale, quoique n6s Wn perd 
parfaitzment libre devoient @tre curizux, 
'N ſemble gae cette conjeQure doive tre chan 
gee en nne affertion pour concilier enſemble le 
loix romaines , celles des vifigoths qui en bien ds 
points ſont nn ſupplement des deux codes, & n 
Capitniaire de Charlemagne qui cit? les empereuil 
ſes pred6cefſeurs & invoque par conſtquent les loi 
3mp6riales. Je n'en connois aucune par laquelle 
ſoit ſtatus que la provinciale m&fallice 4 un fojt 
Fiſcal dut h&riter de fes parents ni que les enfzn 
da provincial! msſallie A anne perſonne fiſcale du 
ſent. h8riter de tous ſes droits aux biens de ſes c0 
| lat6raux , & ce qui me fait croire qu'en effet aucut 
loi impSriale ne ftatua rien de ſemblable au pro 
d'une poſtirits , que des loix preciſes abaiſſoient? 
condition des effr2ychis latins , c'eſt que la loi 
viſigoths , qui dans tout le refle ſuit exaftems 
les loix imp6riales , mime les plus recentes ſur 
m#ſallianczs, ct tres - formelle (a) por declat 
qu? les enfants n&s d'une femme ingenue & 0 
Ferf, ſoit de tout autre , ſoit du roi , doivent 
vie la condition de leur pere, & cependant & 
exclus des biens de leur mere , qu1, ſeront 965-1 
acquis 3 ceux de ſes parents qui ſopt ſes heritil 


—_—_ 


W_ <w_— 


(a) Lib: 3: tit. 9. | -3- 
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yitimes. I! en doit 8re de meme , ſuivant cette 
101, ds hommes libres qu 6pauſeront des ſerves 
nyzles , 01 toutes autres ſerves , & des enfants 
qui ſeront nss de cette iniquite , comme $ex- 
prime la 101. 
fx & les plsbetens compoſoient encore une 
aſe 3 part & qu'on ne trouve rien de fſembla- 
tle dans les loix des francs. Obſervons an con- 
nit, puiſque nous avons deja commenc? A citer 


ks ſtaturs de Burchard , que toutes les maiſons 


0 places des maiſons dans la cite de Worms ap+ 
utenoient a des cizoyens On corcitoyens, Qui erolent 
ux-memes fifcalins & faiſoient partic de la famille 
& &, Piezre , depuis que tout ce qui avoit ap- 
pattery au roi & au comte dans cette cite avoit 
& donne A Eveque , & d*apres ces deux obſer- 
tions , aſſurons avec confiance que c'eſt de ces 
llalins que Charlemagne a voulu parler dans la 
di, dans laquelie it paroſt 8*ecarter de celle des 
Myoths, & attribuer aux ſujets fiſcaux des em- 
Keu's romains des droits qu'aucune 1oi ne leur 
Wriue, Voici c2tte 101 ou plutor ce chapitre (a) 
& Charlemagne traduit litteratement, 

» louchant les hommes libres qui prennent des 
vſſcalines royales & les femmes libres qui pren= 
1 Wnt des fifcalins royaux , que ni les uns ni les 
"res ne ſoient pas pour cela rebutes de Vhs- 
Wage de leurs parents , ni de la pourſuite dz 
" Urs cauſes, ni du temoignage , mais qu'a nous 


— 


©) Capt 4: al, 306, c, 16, & 3. ejuſd, an, Cc 24. 
| | TN 5 


Miis obſervons que chez les viſigoths , les cu- * 
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- 22» Auſli ſoit gards en ce point tel honneur que no 


2» &V.cmpereurs ,,, Ce n'eſt point de tous1es fiſt 


 Tappertievt encore qu'au roi & qui eſt de qui 


| ſon fife lorſqu'il r&gla que les m#ſa!liances des p 


* que les ſujets du fiſc, il ſtatus exprefſ*ment « 


loi qui vraiſemblablement ne fut jamais regue d 
les Ganles, 


> ſavons avoir ete garde A nos preddceſſeurs rg 


lins indiſtintment comme Charlemagne appelletc 
les ſujets que !a lo des ripuaires avoit appe 
hommes royaux , c'eſt des fiſcalins royaux, > 
des fiſcalines royzles que ce prince vent parlet 
c'eſt - a- dire d'une eſpece de ſujets fiſcaux , q 


que diftin&ion entre ſes fiſcalins. Mais fans inf 
ter ſur cette remarque . difons pluidt que ce 
fut point un privilege que Confantin attribut 


Vinciaux & provincialcs avec ſes ſujets fiſcaus 
deux ſexes ne nujiroient point A leur liberts pt 
ſonnelle, & procureroient 12 latinits A leurs « 
farts. Ce fut fi pen un privilege que , contr 
reg!e ginerale qui vouloit que les ſujets dott 
Diaux des villes fuſfent regis par les memes | 


cette loi nouvelle ne $'%tendroit point aux [ 
dcs Cires pour ne pas diminuer les droits des 
Pub'iques. 
| $. .ionc Charlem:zgne connoifſoit bien les 
Tomaines , Ce ne pouvoit Etre A celle de C0nu 
tin qu'il fit alluſion , & ainſi ce n'eroit ps 01 
les ſujets fiſcaux qu'il vouloit parler , c'sroit 
ceux-la ſculement A qui les wariages avolent 
libres avec les provincianx , a cela pres neanme 
qu*une curiale en Epouſent un homme [1bre 4 
perdu le quart de fon bien , mais en vertu ot 
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ins les m3mes capitulaires troiſleme & quarriems 
te ;n $05 , on fe trouve le chapitre que nous 
npprochons de 1a loi des ripuaires , on trouve un 
wtre chapitre qui precede preſque immediatement 
clui-13, & par lequel Charlemegne ordonne qu'on 
rye le cens- royal de tout ce qui le doit legitt- 
nement ſoit /a propre perſonne de Phomme , ſoit 
les biens. It eft natarel d'imaginer quelque rap- 
port entre le cens royal , & les fiſcalins royauXx 
comme le cens de la pronre perſonne rappelle a 
Peſprit 1a condition des curiaux & des picbt1ens 
tes villes, qui devoient tous le capitation hu- 
wine, Outre la jugation ou cens de leurs biens. 


J ne trouve ni dans la loi des ripuaires, nt. 


Ws 2ucune autre loi nationale , Vorigine d'on 
wit que Burchard affure lui appartenir jz/7emene 
lt ſes fiſcalins ,,, Si quelqu'un de la famille, dit- 
» ||, prend une femme dtrangere ( c'eſt -a- dire 


» Cine autre famille), il eſt juſte que lorſquiit | 


» endra 4 mourir les denx tiers de ſes biens 
» oient mis dans la main de 1'Sveque ,,. 
Vet la meme regle qu'on trouve 6tablie dans 
U ite par lequel un miniftsrial de 1'sgtiſe de 
Vantzbourg (a) donnoir quelques ſerfs A un mo- 
ere de cette ville A condition qu'ils ne fuſ- 
At que ſes hommes cenſuels & Ivi payaſient 
* ms devoir , les males cinq , & les femmes 
4 Om de cens annuel, Mais pourſuivoit 
»4 quelqu'un des miles eft affez temeraire 


Ka__. 


Mi... Mt. —_—_ 
———_— ll 


ht. ee. 


) Schannac, Findem, litt. collet. 1. n, 7.8. 85, 
N 6 


'! vet peut-Ere pas inutile de remarquer que. 


leur ſerve, & la femme libre qui Eponſe leur ſerl 


w 
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pour preadre une femme impaire , Ceſt -\- dirs 
d'une autre poete , Ou hors la famille dy Monaſiire 
Yue les deux tiers de ſon bien aPpartiennent awyl 
Te!igieux &@ qu'un tiers ſeulement appartienn 
a ſa veuve, fi elle Jui ſurvit. Nous ne connoif! 
Tons rien qui reſſemble davantage & cette loi qa01 
gen ſens countraire que celle qui dif=ndoit anx 
Alles Ges curianux de ſe marier dans une autre 
cite, & les puniſſoit d'un pareil mariage par | 
perie dun quart de leur bien. Mais notre ieno 


Ta".ce n'eſt pas une prenve contre Pantiquits 


cetie juriſprudence, qui tenoit 4 la condiluon Ge 


hommes cenſuels , latins ou tabulaires , que nov 


ne connoifſons que bicn 3mparfaitement, 
Les ripvaires, comme on I'a vu, font dns |@ 


. code qui porte jzur nom , ce que font les pra 


Vjinciaux dans les loix romaines. Ce ſont evx 0 
acquierent a leur poete Phomme libre qui Epouk 


Il n'y a pas liev an conflit de poete, comm 
dans le cas du merizge d'nn fifcalin ou don hom 


me cenſaet avec une femme dont i! n'eft pas | 
pair. Mais ainfi que novs Vavons d6ji obſervs, 


n'eſt pas enjoint au ripuaire de fire les tr01s ſom 
m2tions preſcrites par le ſznatus-conſalte Claudia 
& par la loi des viſigaths. Le 15giflateur ces "i 


puzires ad nit cependant une exception 4 ia 1 


qi ſaiſiffoit le ripuaire de Ja perſunne m#Callis 
ch:z Ju. , : | 

-» Si une ingenue Tipuaire , dit-3] , 4 ſul 
35 Peſciave dun T12pTe & que ſes parents entre 
\» Prennent de Soppoſer 4 ſon mariag? » 9% | 
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01 ou le comte preſente 4 Ja fille une Epee & 
| one quenouille. Si elle prend I'Epee qu'elle en 
we lVeſclave. Si eile prend la quenonille queelle 
fe 4 perpttuits en ſervit Je ,,, On a blame 
| (ruzuts de Cette 101, en pardonnant ſans doute 

enpereurs 1omains dPavoir ftatu? le fupplice 
(fu contre la mvitrefſe qui Epouſuit ſon eſciave 


wntre la patronne qui Epouſoit ſon affranchi , 


ji que les viſigoths jnfſererent euffi dans leur ca- 
, ave ceile qui condamuoir les adulteres au 
ne ſupplice , ceux du moins des m:Itrefſes avec 
i eſclaves , & des patronnes avec Ievrs affran- 
Is. Mais qu'Ctoit=ce que cela en comparaiſun de 
lation vraiment cruelle ou la loi mettoit une 
een'ne lui donnant d'option qu'entre la ſervi- 
X Vatrocits de tuer fon ſedugeur ? Je ne crois 
keepandant que cette loi fat barbare , puiſqueelle 
 recz*nve chez aucun des autres peuples dont 
I eons les 10jx. J= la crois romaine , Mais Ml- 


«Et dreſſe pour la milice riparienne autant 
* four les francs, & ne m'ttonne point que 
$ t"mmes qui , ſur un ordre venu des bords 
Tire, egorgeoient & fe faiſoient Egorger ſur 
btords du Rhin , eufſent conſenti que , pour 
Wetet des moeurs , une fille peut-Etre , En $O ans, 
WOnvat tres - embarraſſee, & gu'un eſclave en 
Pans fot tus de 1s main de ſa miitreſſe. 

la loi des Viſigoths ne demandoit pas une avffi 


ir loi de ſ*parer une premiere fois les deux con- 
W & 0c leur ſaire donner & Chacun 100 COups 


ure come quelgues antres de ce code , qui fat 


Ae expiztion , elle vouloit ſeulzment que le juge. 
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de fouet , de les ſ&parer ane ſeconde fois , $' 
rTetri2uvoit enſemble & de leur faire donner 1 
gun 100 coups de fouet,, & fi ces contracidi 
ne les corrigeoient pas, de leur fiire encore d 
ner 4 chacun 100 coups de fouet & de rene 
la temme 4 la puiſſance de ſes parents. $i a 
cela ceux-ci ſouffroient qu'elle retournit avecl 
clave, elle devenou elle-m2me Veſclave do mz 
_ auquel celui-ci appartenoit. Ces hommeges ne q 
_volent Erre rendus a 1z liberts qu'on elle &toitt 
honorable & tres - reſpe&3e. Tant de rigueur 1 
| voit pas lieu contre la meſalliance d'une ripu 
f avec un ſujet eccleſiaftique , un romain , 0 
l homme royal ,- parce que conformement aux | 
romaines , elle ne perdoit pas elle-m2me fa lib 
| par une pareille meſalliance & qus les enfants 
x venoient ſeulement latins , c'eſt-a-dire cenſuel 
|  main-mortables. 
| C'eſt aſſez avoir prouve la ſups8riorite des 
Puaires , c*eft-A-dire des francs & de leurs C 
ſorts , ou de tous les libres proprittaires , ql 
rent en Ripuarie ce que les provinciaux y 4v0l 
&tE, ſur piuſieurs claſſes tres-nombreuſes qui iv 
celles des eſclaves, des colons, des lites, autznt 9! 
put les diftinguer des colons , des homes 709: 
de diferentes conditions, des ſujets de !'6gliſe: 
de conditions diffsrentes , ſoit lites , ſoit col0! 
ſoit eſclaves ou autres vivants ſous Ja poets 
 Vegliſe , & enfin des romains. 
11 eft invtile d'examiner quand ou comment 
fujets de Vegliſe avoient &ts Egalds a CEvX (0 
Par rapport aux msſalliances, Mais it ef bon 
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des perſbnnes en France, &c. 30% 
freer que , ſurvant interpretation de Charlema- 
bre, ce ne furent pas tous les ſvjets de Veglſe 
v2 1a loi _ripuaire defigna par la denomination 
trccleſaſtigues , que ce furent ſeulement les lides 
|» '&gliſe & que dans le langage de ce prince 
onfturs par pluſieurs de ſes loix , les colons fu- 


rut ſerfs & ne firent qu'une clefſe avec les ſerfs, 
1 lieu que , ſous le nom de lides , i1 comprit tous 


« libres 0u ing5nus qui avulent la lib-rts toure 
"2, ſans poete & ſans dignite, qui par conf2- 
nent dtoient cenſuels, & qui tous enſemble avoient 
| meme compoſition capitale , C'eſt -a- dire, la 
{npoſition de 100 ſols. | 

ſe devrois dire maintenant qui Etolent ces ro- 
ins, qui ve compoſoient qu'un ordre avec les 
mms 10yavx , & les hommes eccleſiaſtiques. 
us comme 11 n'y a peut-etre pas de queftion 
bs Cifficite a bien traiter que celle-1a, je crois 
olt commencer par examiner quelle etoit Ia 
nution commune de tout Pordre dont ils fai- 
dit partie, | 


' 
tine . 
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a 


CHAPITRE XVI 


Differences caraFteriſtiques entre lesripu 
res ingenus & Pordre nomoreux | 
Pexiſtence a C6 prouvee dans le cha 
zre precedent. Les ſujets de C21 on 
payert moute moms , & fouruiſſent | 

 Jures moutie moindres. $i on peut e/pe 
de lier cette haute antiquite avec! 

_ tore moderne des conditions, 


| S, un ingenq tuoit un ingenu ripuaire i! det 


payer 200 fols par accommodenz2nt , ce que iy 
fivit le mot de compoſition , cEroit la meme c| 
que il ent rachete ſa propre vie. Car c'etoit 
rTegle gencrale chez les ripuaires que i:ul nc 
poiat un crime a plus haut prix que fa propre 
n'etoit eſtimee & voila pourquoi zucun C 
d'un efclave ne pouvoit Etre amends pecunli 
ment par une ſomme plus forte de 36 0ls, 
qui 6toit. 1a compoſition capitale des eſclaves, 

parle la loi ripuaire, Il n'y avoit d'except'0 

cette regie que pour les cas privil6gies , cont 1 

parlerons dans la ſuite. 
| $j quelqu'un tuvit un homme royal , 
condamns en 100 ſols ds compoſition. Pou 
MCUrtre aun homme eccleaique 4 C'cto1t | 


Cc ht PR—_ TE 
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II wt... At hn ae 


C) Tit, 197.8. 34 


tes perſonnes en France, &c. 305 
fo Faccommodement. Et de meme , ajoute 
i, cans tous les cas Ou un Tipuaire Com- 
| 15 ſols, que Vhomme royal & Vhomme ec- 


Ine des autr2s compoſitions a quelque prix que 
Inte 1a faute. . Y | 
un ripuaire tuoit un romain (4) qui fit 


} fols comme le citoyen romain qui Vetoit de- 
ka per affranchiſement (5). Le 1Egiſlateur des 
quires tatua (c) auſſi quill ne ſeroit permis a per- 
me de prondre la voie extraordinaire des /0/72- 
as (4) a fin de concluſions criminelles en mas» 
7 Civile contre aucun homme royal , aucun ro- 
un, aucun tabulaire , & que ce feroit dans Vaſ- 
£, 00 Phomme royal, le romain ou le tabulaire 
wit preſent, & non devant Vautel , comme au 
ure ſon Egal, que le Tipuaire rE&pEteront a Phom- 
it Yune de ces conditions les paroles qui de- 
edt exprimer 1a queſtion qui faiſoit le ſojet du 
K&, C'&toit le cas du ripuaire lui-meEme , lorſ- 
Int cttaqus pour 1a propriete d'un fonds, (2) il 
Wuvbit nanti d'un titre par #crit qui la lui don- 


a 


Rf ta 


) Tir. 36. (6) Tic, Gr. (c) Tit. 58. 
(c) L! tangario etoft une /ommation Judiciaire 
' Mportoze ue amende contre le refſufant. Un 
Ore a our 28 jreges ne rendotent pes Juſtice des 
i -_ (*) Ego vos tanguno ot mibi le- 
bn, 3s & «Us ne difoient pas Ia lot & en 
MO Valncus , its payorent chacun 15 {v1s, 

oF © 
t) I's, 29: Co 8, 


&fique ne compoſent que la moitie, & de 


eger dans 1a Ripuzrie , 31 devoit le compoſer 
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 douter quand on trouve cette derniere 101 
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noit. Alors fon adverſaire ne pouvoit Vinew 
AWuſurpation #22hamment ( 17410 or dine) pratiqu 
& lorſqu'on Vinterrogeoit i! devoir r6pondre 1 
queitions qu*on lui faifoit fans employer ce 7 
gang qui Etoit interdit aux ripuaires contre 1-5 ho 
mes dont nous parlons : ce weft point m%hy 
ment , mais en vertu Qun titre que je poſede 
bien, La 10! interdifoit auMM aux ripunires envers 
royaux , romains & tabylaires une autre riguzur 
la procedure ufjitee entre hommes libres qu'il fe 
trop long & pent-etre tres- difficile d'expliquer, 

Les ſerfs du roi & des &Epliſes , continus le lf 


lateur , ne doivent point repondre cn juſtice 


les a&eurs (dont ils dependent) mais eux-me 


pour eux-memes, & ils doivent conjurer leurs 


ments ſans 7anzans, Cette loi Etablit la recipro 
entre le ripuaire & ſon infecieur, en interdiſant 
le tangano A ce dernier. Mais les ſujets des ! 
claſſes, dont il eft queſtion, Etoient done auſiq 
lifiss de ſerfs du roi & de Vegliſe. On ne pe 


ceile qui interdit le tangano aux ripuaires 
les r0yaux, les romains & lcs eccloſiaſtiques, 6 
lai ſuivante : | 

., Que fi un homme royal a donns cauti 
4s un homme royal ou eccleſiaſtique de fails 
3» ſerment de Jur6s (ce qui fe faiſoit toujours 
3» une aſſiſe, pour le jur6 6tre* produit Cans 
»» ſuirante)quiils conjurent au bout de [ept 
,» (ceſt-i-dire ala huitaine ). Si c'eſt 4 wn np! 
3» Quiil ait donns& caution de jurer , que & 


ter perſonnes en France, &e. 2or 
tout de 1.4 Nuts qu jl jure , & que le ripuuire 
on faſe ds meme a ſon egard ,,. 
tne autre r8gie geneErale (4) qui n'ttoit point 
icylidre aux riptaires Etoit que le nombre des 
ſit proportionns 2 la ſomme qui devoit re- 
ter du proces, on A Vobjet de la conteftation, 
omme tout 6toit moindre de moitis en fait de 
amzges & in6rets pour les ſujets du roi & de 
vliſe & pour les roMmains, que pour les ripueires, 
dit une conſsquence de cette regle que lorſqu”1l 
Ivit 12 jurez 2 un ripuaire , i] ren fallut que 6 
{jets de cet ordre, Ceſt-3-dire , qu'il ſuffiſoit 
[| juraſſent chacun de ſa main ſeptieme ou & 
meme ſeptigme comme s'expriment les loix (5). 
a &oit (c)de meme lorſque c'Etoit a un ripuaire 
ls d2voient le ſerment de jure, Il ne leur falloit 
0 plus que 7 jurss, quoique dans le mEme cas 
li fit de 14 nuits & non de ſept comme en- 
 ſujets de Vegliſe & du roi, ou les romains. 
ks 11 y avoit une raiſon de cette inconſequence 


Frente que nous expliquerons dans un autre 
toit, 


lt n'ftoit pas ſeulement aux ripuaires que les 
Jets de ces trois claſſes devoient la moitis moins 
kumpoſition que les Tipuaires ne s'en devoient 
0s aux auires , ni pour Vinfra&ion des feules 
Il Cvites. Tranſcrivons tout le titre 65 du code. 


* 10US 2xaminons, I merite bien MCtre conpu | 
It entier, 


v3 quelqw'on eſt 1&galoment banni Ccommande) 


6) Tit, 12, (D) Tits gÞ. & g. Go) Tire hr 
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'9» tout autre ſervice & ne remplit pas le by 
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99 pour le ſervic> du roi ſoit en Poſt, ſoit pf 


,» fans en Etre empEchs par maladie , quil | 
99 amends de 69 ſols. Mais fi un romain , un 
2, Clefiaftique , ou un homme du roi le fait, 


3, Chacun ſoit jugs amendable de 30 fols contr 
95 QUICUT. | 


» » Que ſiquelqu'un refuſe de donner Vhoſyit 
zz 2 un legat du roi, ou allant vers le mi, 
3s Voyzgeant pour le ſervice du roi, 4 moinsq 
zz N'y ſoit autoriſe par une immunits royale, q 
» ſoit condamne en 60 ſols d'amende, ou fic 
44 vn homme royal , romais , ou ecclsſiaſtique 
3, Pait fait que chacun ſoit amends de $ 
93 contre ſon auteur ( ou ſon a&eur fuivant 
», autre manuſcrit, ) ,, 

Ce n'eft plus maintenant Ja diffsrence des c0 
poſitions qui doit nous frapper dans ces trois 


tuts. Il ne Sgagiſſoit plus que de prouver qu! 


Etoit ginErale, C'eft 19, obligation dont £t0! 
tenus les hommes romaitis , royaux & eccl:li 
gu2s d'obtir aux bans du roi pour ſon fer 


| [eeal. 22. celle on ils 6toient en particuliet 


faire 1'oſt , quand ils 6toient bannis pour !'olt. 
enfin c'eſt la CiffErence qu'il y avoit entre cvx 
les ripuaires quant 4 la procedore & av pay 
de I'amende , difference qui ſuppoſe qu'il ny 
ni royal , ni romain , ni ecclefiaftique qui n 
un avuteur ou ne fat ſubordonue A un adeur, 


Qui revient au meme. 


Ces trojs conſcquences de Ja teneu! du titre 


meritent d'6tre ſurement peſtes. Mais i! ne 
_ pas eſpsrer den trouver une explication 1900 


des perſonnes &n France , &c. 309 
t fur laqueile' on puiſſe compter ſans le ſecours 
nciens monuments. Ils nous ia fourniront 
eexplication A pen cherch6e & fi ſouvenr ha» 
ks. gils nous montrent une Clafſe indiftzrem- 
t partagie entre la couronne & I'eglife , qu1 
w puuſieurs prerogatives de Ja liberts en portant 
males de la ſervitude , qui ait ers indifierem= 
t tribataire- & mnilitaire , dont la compoſition 
Je & le jure aient 61s moitie moindres que 


t Vorigine alt Ete: TOMaINEe, 


ds font en_cf2t les cara&8res diftinRifs des 


claſſes ou des trois ſubdiviſions d'une meme 
que le code ripuaire nous montre ſous lep 
« thommes royaux , d'hommes romains , 
nmes eccleſiaftiques on ſeulement d'hommes 


krfs cu T0 & de 1'egliſe. Si les anciens Monue 
8109s montrent encore ces hommes admiſ- 
$0 plaids pour la pourſuite de leur procesg 


Konnts 4 des afeurs ou auteurs , & doues 
wit de vendre , de donner & d*echanger , 
ame eux ſeulement & ſans changer la poete 
as heri'g's, il ſe-2 demontre que nous au- 
Wye la veriteble explication de la 1oi ri- 
Gans de pareils monuments ; & fi enfin ces 


Fong des Choſes & des perſonnes, de 
4 Wil 'y ait plus lieu de ſ- meprendre ſur 
s 0 C que nous montrent Vhiſtoire & 16s 


x des hommes hibres ou provinciaux , & done 


wx & eccletiaſtigues , car il omet ſouvent 
mains, Ou encore ſous les denominations. 


ables du comte dire&ement , & cependant 


| Q -T . © 
Wits heut une auſſi haute antiquits avec 


MR 
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monuments plus modernes , n'eſt-1l pag 4vi 
que nous ſerons en etat de decider {5 1s thy 
tion fat une conquete & une Epoque Woppre 
ou fi ce fut ſeulement. celle Y'un changemanff 
ii ' nom, de mceurs publiques, & de maximes x 

| tiques , qui laiſſa chacun A ſa place , avec 
droits & ſes devoirs efſentiels. C'eſt une lvi 
digreffion que j'annonce A mes leceurs, Ce 
des recherches penibles que j'entreprends , 
dont je taicherai de prendre pour moi ſeul 
Pennui & tovtes les diſficultss, 
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ruves de Pexiſtence du tizrs Cat des 


le remps de la fondation de Ia monar- 
chie francoiſe. Hiſtoire de la bourgeoiſie. 


CHAPITRE I 


Iue pour gil ne Teſte aucun doute ſur 
Porigine & la poſterite des hommes 
royaux , romains & eccleſiaſtiques , 1 
faut trouver leur genealogie collecnve 
lans Ph: ſtoire une cite gaulorſe. Qu'on 
a trouve dans celle de la wule de 
Woms, qui fut gauloiſe & donnee ſuc- 
eſivement , Mais route entiere da ſes 
ereques. Remargues ſur cette ville. On 
wmmence la notice de ſes monuments. 


L n'eſt ſans doute aucun de mes le&eurs qui 
iſant la fin du livre precedent ne fe ſoit rap» 
* Ce que Jai dit , ſur la loi bavaroiſe , des 
nes militaires qui Etoient ſerfs & qu'on don- 
MN 00 qu'on vendoit avec leur glebe , des hom- 
8 [nodaux qui avoient des droits & certaines 
{nb{tes , que pourtant on donnoit & qui pou-. 
Kut 2tre poſedes, des libres qui n'avoient point 
"Ke & qui poſſcdoient ſans tre parſaitement 
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Propri8taires , des nobles ſerfs qui avoient an! 


leurs droits , leurs compoſitions , leurs poſſeſſions 
& enfin de Porigine dz toute cette claſſe de libreg 
qui n'$:vient pas nobles , comme 1'ttoient les hom 
mes poteſtatifs , c'ett-a-dire veritabl=ment libr 
& parfaitemeut proprietaires. Tout eſt clair diſy 
mais pour ceax de mes leQcurs qui m'ont ſui 
aVec une attention peu commune. Mais tout n' 
pas dEmnotrs. Pour que tout le tit il faudroit 
deux choſes Vune ou avoir la genealogie de qui 
ques familles des deux ordres , qui Ctojent au-de 
ſus de la claſſe rigoureuſement ſervile , des eſe 
ves & des colons, ou avoir Phiftoire de la cla 


_ mitoyenne dans celle d'une ville on nous 1a tr 


vaſſions telle qu'on ne put meEconnoltre ſon 0 
gine romaine , erat que lni aflignent les loix bd 
bares, & ſes rapports avec ſa poſterits vental 
ou ado ve. pee LE es 

| Mais autant il eft poſſible de trouver la gen 
logie de quelques grands , qui ont merits une pi 
dans Vhiltoire , auffi peu eft-il vraiſemblable qu 
trouve jamais celle daucune famille auffi oblc 
que durent Vetre celles dcs inferieurs. Ceſt 0 


_ Ia gen%alogie d'une ville, fi Von peut ain pa 


qu'il faur chercher , & de quelle vilie trouve 
t-0n la gencalogie , fi elle n'a pas appartens 
clerge , duquel ſeul nous tenons des monum 
en grand nombre & ſuivis de, i:ecle en fe 
Nous avons cette ville. & cette ſuit? preci 
de monumne + &, par 14 bonheur dont a PX 
nous pouvions nous flatter , cette ville fut 
loiſe , quoiqu'elic fe; avjourdhui partie 4! 


des perſonnes en France, &C. 53193 
pite on on a tranſerit & compile avec plus de 
patience , & imprims avec plus de liberte. 

0n ſe doute 45jA que Ceft de la ville de Worms 
que j2 veux parler & que Je compte beaucoup ſur 
os ftatots du ſavant Burchard , dont Jai deja fair 
Ion uſage aſſeZz NeureuXe Mais ce ne ſeroit pes aſſez 
% trogvet un commentaire de la loi ripuaire dans 
6 ftatuts, & d'y dEcouvrir des rapports marques 


"mment tous les habitants de cette cite devin- 
rent la famille de St. Pierre , & quel avoit ©&ts 
wperavant leur mattre , quel leur Etat , quelle leur 
dition. C'eft encore ce que nous favons par 
ls monuments ant&Erieurs au regne de Henri II, 


bpiner que dans Phiſtoire d'une ville , on trouve 


wtres ſervices envers le zoi ou envers leur ſeig- 
fur, en vue du ſervice du roi , & dont cepen- 
ant Vetat ait Et le mEme que celui des Citadins 
Worms. On I'y trouvera cependant , on. du 
Wins on y en rrouvera les principaux traits f 
linkement exprimss que d'autres monuments 
ndront ſe placer d'eux-mEmes 4 la ſuite de ces 
Kctions pour er faire le ſupplement, 

k promets beaucoup ſans dowe. Mais je ſuis 
uz de remplir & peut - tre de ſurpaſſer Vat- 
wh de mes le&eurs & tout ce que je crains c'eft 
ils ne perdent de vue la nation pour laquelle 
3 principalement & qu'ils ne negligent , comme 
it Ciprefſion, ce morceau peut-Ctre unique de 


li 5 : - 
ire europcenne. Je les avertis donc encore 
Tome J11, . | .0 | 


i RY 


wee les loix romaines , fi nous ne ſavions auf 


4 la Ifgiſlation de Burchard. Mais comment 


ples 'hommes militeaires , obligts a Pot & a 
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-que Worms fut vne des villes gauloifes de 12 G4 
manie , comme le dit Lambert d'Afchaffeaboyl 
_ Pun des meilleurs hiftoriens quyait evs Allemagn 
que dans tont le pays on cette ville &toir fry 
il y ent beancoup de terres ſaliques , & qu'il 
a ancune raiſon pour ſuppoſer la moindre dif 

rence entre le cheſ-lieu de Ja cits des vangioff 
& celai de la cite des parifiens on des berruie 
£< ce n'eſt peut-Etre autant quiil y evt dans 1 
des corporations qui ne furent pas dans les : 
tres, parce que c*&toit une ville de frontiere, 

Tout ce que je vais dire Te cette ville , de 
Eveques & de ſes comtes eft tirs de monume 
authentiques , recneillis & publits par Jean Fre 
ric Schannat , un des plus judicieux comp 
reurs que PAllemzgne ait produits & qui a 
.Phiſtoire de Worms , dont les preuyes ſont un 
-cveil precieux. Les monuments y ſont rangesd 
-leur ordre chronologique, Ainſi il ſera faci 
ceux qui voudront vsrifier mes citations de tif 
ver les pieces dont je vais faire uſage , fansq 
ſoit beſoin que je les d6ſigne autrement que pit 
date. Je ne citerai donc avec plus d'exaRitude 
 eelles que Jemprunterai d'autres recueils pour 
- Pliquer ce qui aura beſoin de V'Etre , 0Þ povr & 
dre les notions que me fourniront les monume 
de Veplife de Worms. ” 

Ce nom ne fur point celui dela cits de Wor 
on dela ville qui fut le chef-lieu de Ja cite des } 
gions, mais qu'on appela cite depuls qu* q 
eut prevalu d'appeler ainſi une ville ferm* 
mars & le petit zerrotr , qui etoit attenant a 
murs, & que nous appelons banlicue- Ce 0 


des perſonnes en Francs, Sc. 3! 5 
trgit du mot de cits eſt bien marque dans nun M1- 
nome par lequel le rot Arnoul donna en 897 2u 
ment Hatton archeveque de Meyence & Eveque 
& Worms toute & tele propritts qu'il avoir au- 
nrmot donn&e A un clerc de ſa fami'le en decans 
i cits de Worms , & dans les villages d'Op- 
reaheim , Horagcheim & autres lieux qui pour-. 
tnt dtoient du dioceſe de Worms , dans ce di- 
tome & dans beaucoup d'autres on appelle cits la | 
fxle ville des vangions & fa banlieue ou /uburbium. 
mai nom de cette cite Etoit Vannia , ain que 
govs Vepprend un _diplome d'Otton II de Pan 97g. 
Worms &toit le nom d'un chitean poſſede heredi- 
itement par une puiſfſante maiſon , dont les chefs 
d requrent le titre de comtes & de ducs de Worms, 
Mn que ce grand & fort chitean fur ni on comte, 
fun duchs , ni le chef-lieu d'un comte ou d'un 
ichs , mais parze que les comtes & ducs de cette 
aſbn frent leur reſidence dans ce chiteau juſ- . 
Nu temps on le canonifte Burchard parvint 2 les 
d claſſer, apres levr en avoir rendu le ſtjour 
lex, Ce chiteau , qui Etoit tres-important , fir 
Wroſtre ce nom de Vannia , ou ptutdt ce nom 
t Wigurs par la tradu&ion qu'on en fit en lan» 
* tonne , wan ou wahn fſignifioit opinion, 
Wange, CElEbrits , de-1\ le nom de lobedun ou 
le de louange qu'on ſubſtitua k celui de Vannia, 
1 Youtant A ces deux mots celui des Burg , 
L fipnifioit tour , Chiteau , fortereſſe, on en fir 
Mdonbourg , qui 6toit 1e nom d'un lieu ,n y 
out le mot gay qui ſignifie canton , on en fic 
a du canton dans lequel #toient firues la cite 
Os8 


316 Hiſtoire des conditions & de Pin 
de Vannia & le chateau de Worms, Les ſeigner 
du chiteau de Worms furent comtes 6e ce 2 
ton , & de plufieurs autres cantons entre le Rhi 
& les voſg2s & juſque dans ces montagnes, te 
que le Nahgaw dans la foret des voſges, leD 
ſengaw & le Creihgaw. (a) 

Un chiteau , firus comme celui de Wornslf 
avoit du avoir ſes burgaires & vil y en reſta 
durent tre des ſervitcurs , des ferſs militaires ( 
_ ces puiſſants ſeigneurs , qui en furent les cher 
liers chatelains hereditairement , mais ſuivant 
loix romaines pour auffi long-temps ſeulement qu 
auroient des enfants males. 

Vannia dur avoir d*autres corporations plus ( 
viles , mais nednmoins obligses A Ventretien&a 
_ defenſe de ſes murs , ou , fi ce n'etoit pas une pla 
tenable, a Pentretien & defenſe des murs du 
teau. Er gil y avoit eu des corporations , 1| a 
di y avoir des curiaux , pour diriger leur fer 
| & le leur faire faire 6galement & a tour de 
Ces remarques Etoient n&Ecefſaires en partie Þc 
Vintelligence des monuments dont nous allonsd 
ner la notice & en partie pour rappeler 4 1 
le&eurs ce qu'il faut rrouver dans ces monumel 
pour ſ2 convaincre que tout 4 Vannia & a Wol 
| fut d'inſtitution romaine , ou conſequent aus 


P | | | , if WT fo 4 Pan 91 
(a) Yoyez un diplome d&Otton T de 
qui place le Lobedongaw dans le comze de -n 


un autre diplome de Van 942 qui place le - ir 
.dans le comte de ce meme Conrad © un pare! 


Pan 985 qui joint le Deſengaw & le Creilgt | 
Lobdungaw dans le aomte du duc G cone 
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tions des empereurs romains , aux droits aeſ- 
nels forent les rois predeceſſeurs de Charlemagne , 
* empereur lui-mame & Henri 1I Yun de fes 
ceſſeurs en Germanie. | 

ſ examine point ici quels furent les ſujets de 
nique de Vannia , avant qu'il eut acquis cevx 
ti ne 1ni avoient pas Originairement appartenu , 
v quon lvi efit donne des tabulaires par affran- 
ifement , mais on peut croire que dans la ville 
et des matriculaires , appeles tabulaires dans la 
ji ripuaire , pauvres ou citoyens de I*&gliſe dans 
ures monuments , & qui furent pr6ciſement de 
nime condition que les nouveaux tabulaires , 
que dans la campagne il eut des colons , des 
bers, & ſans doute auſſi des cenſitaires , deten- 
Is de terres tributaires , mais ce neſt pas de 
01 il $agit maintenant. 

le premier privilege royal que nous ſachions 
Ir ts accords A I'&veque de Worms eft du roi. 
bobert, Mais il ne nous eft point parvenu , 
I plus que ceux des ro1s Sjgebert & Chilperic , 
N11 eſt fait mention dans un diplome de Louis 
& Lothaire. Charlemegne nous apprend ſeule- 
it, par une Charte (a) de la 3ome. annce de 
"ene , que Dagobert avoit donne a Peveque 
Worms 1a cize de Lobedunbourg , le ptage , 
2g » & tout ce qui appartznoit au fiſc , ex- 
| Vargent royal , & le comted. Mais comme les. 
4 exccteurs de la reEpubligue avoient ElEve 
Welle entre 1'6gliſe de Worms & la pozre 


—_ 


t) Pan 7:0, 
O3 
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rcyale touChant les bois d'Olenvalt & tes wir 
Croits utiles du canton de Lobedunbourg , qu' 
revenu1quoieat en enticr an fiſc royal , Charl 
an2gne confirma le privilege de Dagobert dans tg 
Ton conteriu & en exceptant comme 1yi Parge 
(fiipe) & le comte. | 
_ Q:t argerit n*stoit point le profit du piage & 
marci2 puiſqu'il appartenoit des - lors A 1'&viq| 
Ertvient-c2 les produits du portatique , (a) 6 pe 
ratique , du roratique , du pulveratique & du f: 
ratique ( ou falrgarique) tons droits tres- toms 
aſſurement , qui exiftoient encore en Germ: 
Puiſqu*Argoul en exempta Pabbaye de Kemptt 
CS) ainfi que de la douane du ſel pour 6 voiture 
&ctte denree. Ce ne devoit Etre 16 prodait dan 
de ces [droits , puiſque Pev&que lui-mame v0! 
faltuatique ou les redevances qui ſe payolent pl 
le pacage dans tes bois & que les outres drol 
comme celui des portes, & celui des routes, 
voicnt faire partie da peage & du marche, 
le pontatique ne pouvoit avoir lieu a Worltsy 
que dailleurs ces diffirents imp0ts n'avoient 
de vraiment royal & appartenoient auſi comm 
ment avx ſcigneurs particuliers qu'au roi. Ce 
gent royal n'6toir pas non plus le produit 0 
Juſtice royale , qui faiſoir partie du comte, « 
le ſens dans lequel Dagobert & Oharlem3gne [ 
ſerverent ce droit r&galien, C'£toit donc f: 
royal , que payoient les fiſcalins royaux X 
Charlemagne fur jaloux de conſerver de 937 


dt. tot A ad 


(a) Hiſt, Friſing. part. %« t. 90be (4) En 
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ire qu'il 101 fat dn , ſoit par les perſonnes 
nes, fgit A raiſon. des biens. 
| zn 814 , Louis le debonnaire accorda Vim- 
nit 4 'egliſe de Worms , dans les termes uſtl- 
& & 2jouta A la formule ordinaire que les Juges 
vlcs ne devoient point requerir Poſt de /es 
nes fi ce n'6toit que le beſoin des rois exigeat 
ax qu/ils marchaſſent avec leur EvEque pour le 
mice public. | | 
Nous verrons dans la ſuite que cette immunite 
lt circonſerite & ne comprenoit que Vannia & fa 
uleve, $i le privilsge accords aux hommes de 
Jiſe de ne faire Poſt quavec leur eveque , lorſ-. 
+ |e beſoin de 1'stat exigeroit qu'il marchat en 
jonne , fat auſſi circonſcrir que Vimmunits , 31 - 
at done dans Vannia & dans fa banlieue des 
Ines de V'eglife qui durent Poſt dans tous 16s 
Juſqu'en 814, Or quels pouvoient Etre ces hom- 
8, fincn des citadins , des tabulaires , des ma». 
ares de I'&gliſe. Et quand on n*admettroit pas 
ltits de circonſcription , quelle raiſon pourroft- 
aroir de nc pas ranger les hommes de 1'6- 
4 & Worms dans 1a clafſe des hommes eccic- 
Os , qui etoient ſerfs de Pegliſe & dont. 
Wet Etoit une m&falliance pour les ripnaires , 
_% pour les provinciaux ou hommes- po- 
ifs 
bl 730, Lonis & Lothaire renouvellerent la 
Kellion dy _peage que devoient payer tous ne 


lap ; . Manna 
ity artiſans, & friſons, gui venotens dans 
te des Vangiots, - 


4” - 


*[iiſons oient ators ce qu'ont 615 depuis dans 
O4 
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le meme pays ces faReurs de PEarope que nou 
nommons hollandois. C'ttoient des libres & dd 
Iides qui faiſoient un tres-grand commerce & fy f 
tout celvi des toiles dans toute Europe. Led 
avord & celni des autres nd&gociants & artiſans q 
Port de Vannia ſuppoſent que cette ville avoit auf 
fes marchands. Et Sil y avoit des marchands dat 
cette cite & queelle continufit d'Etre rigie par | 
loix fiſcales des romains , ils devoient une coli 
719n Ou pn cens au trbſor public , ils faiſoiet 
partie de la republique A moins que le 10) ne | 
efit concedes & quelqu*un. Qve les marchands fu 
fent un domaine & un domaine alienable , c' 
de quoi il y a bien des preuves. Mais pour le pr 
ſent je wen citerai qu%une que me fournit Vhi 
toire du regne de Henri IT de ce prince qui | 
voit quels hommes avoient appartznu a Vemp 

romain & lui devoient un cens par cette ral 
\ Le comte Efic , qui avoit 66 ami particuluer 
ce prince, 6&tant mort en Pan 1006 (a) Hen! 
une riche depoville a difſtribuer , ovtre y pa 
moine d'Efic , qu'il ſe fit adjuger & qu'il $'2pP 
priza, Dans la ſucceſſion d'Efic &toient des 
chands & des juifs que Gifilere archeveque 
Mzogdebourg avoit achetss de Peveque ce ” 
bourg , & qu'Eſic avoit eos de Juli par ec I 
c*$toient les marchands & les juifs de Merſev0 
Henri les rendit X P&v8que de Merſebourg- Di 
ſucceMon d*Eſic &toit auſſi un benefice /ur 1 
 villes de la Mulda , (6) comme $'exprim* un 


CT——_—_— ———— 


(a) Annal Saxo, ad, h. ann. ( b) Dietm. Me 


wen contemporain , EvEque de Merſebourg. Henri 
+ donna a un preux chevalier nomme Thietberne. 
(1 ſentira mieux rout ce que prouve ce fait quand 


M aura va dans la ſuite de cette hiſtoire qu'en 


ndant des villes dans la:Germauie , les rois francs 
&4 leur imitation les rois de Germanie , copie- 
mat les villes de la Gaule & modelerent leurs ſta- 
us & Veſptce de leur population ſur la compo- 
ſion & 1a conſtitution des citEs gallicanes qul 


Rines, | 
ii une grande partie du peuple de Worms dut 


pa Peveque de cette ville de beaucoup de biens 
fur qu'il y pofſedoit encore. T1 lui donna Ia 
Mivre en entzer , le boifſeau royal avec tout ce 


W, dont on ſe ſervoit pour meſurer les grains , 
it peage & tout impOot que 1%fiſc royal tiroit 
lite cirs de Worms , dedans & dehors , en 
5, ireda & juſtices 1&gales , de maniere qu'aus* 


Krder des logements , ſoit de lever des pSa- 
00 des freda ſoit de rien demander des fumil- 
© Pegliſe, ou de contraindre judiciairement 
Wames qui lai 6roient ſojers , tant ingenus 
lives, Pourquoi Lonis II defendoit A tout 
FI0al toute exaction de droit A Vendroit des 
10s libres & des eſclaves, toute telle exac- 


vant deſormais appattenir 4 Pavoue de 1'e- 


n= 


6 
Os5 
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l5s-memes retinrent toutes les inſtitutions r0- 
le cens des marchands & des juifs qui fireut 


ke compris dans la conceſſion que Louis II fit en. 


| ypartenoient & Vuſage & av droit de ce boiſe 


1g? ne devoit plus avoir ancun droit ſoit 


'1 Wquel , comme auparayant & VexaReur 


- —— - VR EI jp mm rv - 


3 


| ent 7oya! ( tipe regia) & le comte. 
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TOyal , devoit Ctre pays par un Chacun tout ct 
qu*il pourroit devoir A la loi. | 

_ 11 ſemble qu”apres une conceſſion auſli 6tendue; 
1] ne dut rien refter au roi dans la ville de Van 
nia & fa banliene, ou. dans la cit& de Wor! 


| Le m&me Louis II cependant en renouvellant | 
_ confi-mation des anciennes concefions dj} accor 


dee par Charlemagne , ſe referva comme 1ui 


Il wavoit donc pas donns toutes ſes juftica 
legales ou tous ſes droits utiles. Et la vetite el 
qu'il n'avoit pas m&me donne tous les ſujers qu! 
avoit A Vannia. © | 

Mais c'eſt qu'il ne fant pas confondre les ddl 
que 12 roi avoit ſur les ſujets de I'6glife dans i 
ville de Vannia & fa banliene & ceux qu'il a0 
Tur ſes propres ſujets dans le m#me endrolt. 

Lovis le germanique donna de nouveaus ſujt 
Ou une nouvelle famille A Pev8que de Worms 
lui donnant la totalits de 1s monnoie. Car | 2 
fans doute qu'il mit en m#me remps dans {a poi 
Ja famille , college on ſocits des monnoyeuni 


Famille qui fit le fonds principal de la bourge0 


de plufizurs villes de Germanie, Voila en part 
Pourquoi 1'sy&que de Worms a dans ce C1piom 
pluſieurs familles. Quand tout le peuple de Wo 
Tezta & lul, il n'aura qu'one famille Ciyiſee 0 


_ Plulizurs ſorietss, 


Owe 


CHAPITRE II. 


Ientaire des ſujets qui habitotent les 
cites, des droits royaux dont Uim- 
| munit6 exemptoit ceux dentre eux qu 
appartenoient @ ['evegue & des droits 
& ſujets qui reſtoient encore au T0! 
apres meme quid avoit accorde Fimmu- 


udifferemment militaires ou cenſucls. 


Mranchifſoir leurs ſujers de plufieurs devoirs 5 
pgravoit tous les crimes qui pouvycient ſe com- 
lettre dang Venceinte Immune. Lile ne lui Gor- 


aria a PEvaque de Worms pour ſon domaine 
* Wimpine appel6 aujourd'hui Vimpfen. 
bv prince ayant egard aux plaintes que lui ft 
"que des entrepriſes que les procureurs de 1a 
 Sqdres & les comtes faiſoient ſur les biens 
qu1etoent des appartenances de Wimpine, 
Koda av prolat Pimmunite de ce diſtr:;& pour 
a lermer Pentree A ſes comtes, hors les cas Ou 
? worent Pentree dans les immunites , & vou=- 
© Je dans ces cas mme ils ne jugeofſent rien 
in Profit de N6gliſe. L/6tendue de cette im- 
Pe fut dSterminge Par bornes & par jou {105 & 
O 6 
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mite a Fevegue d'une cite. Serviteurs 


TI1»UNITE accordde aux Eviques de Worms | 


pit pas. tous les ſujets qui Phabiroient , la prevve. 
eſt dans un diplume d'immunite que Louis If 


_ core dans les villages des deux eotes du Neckerlif 


_ de Worms , I2 roi y garda ce qu'il y avoit & 


 hommes qui lui Etoient ſujets , ſoit colons , (al 


 legale, 


celle de la preſtation des fidsjuſſeurs 01 vardien 


+, 
dn defrayement ou des Ournitures , dont | 
nite exemptoit encore, Aucun de ces d 
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Ia meme potte que Louis accordoit & 1'srHque 
dans Pimmunite de Wimpine, il 1a 1ui accord ens 


qui etojent A lui en enrjer ou pour la plus 2rinde 
partie, on meme dans leſquels quatre, trois, 0 
feulement deux huobes etoient des appertenancrs 
de Wimpine. Qui peut donter que la propriets deg 
autres huobes ou manoirs qu'il y avoir dans 
villages ne reftat aux anciens proprictaires avec | 
ſujets qui les exploitoient & tons les droits quiils 
y avoient eus. Il en fut de m@#me dans la cite 


ne fut que ſur les familles de 1'eve:ue , fur | 


libres , ou ingenus , ſoit eſclaves que Louis I 
nonga a toute exaction de droit & A toute Juſtice 


Ne ſommes nous pas en droit de conclure 0 
cette renonciation que juſqu'alors les ſujets meme 
Ge l'egliſe, tant colons, que libres , & eſclave 
avoicnt ts tenus A des redevances envers 10 0 
Ces redevances pouvoient avoir 1s meme origi 
que la charge patrimoniale du logement , & cel 
des Paranzaries dont exemptoient les immunity 


des accuſss, dont exemptoit aufti immunite, coll 
;mmu 


roits , 01 

6-4 yE g 

preſque aucun ne pouvoit Etre tranſporte 2 > 

| I a P 1 a) 

que & cependant en vertu du dipz0me 4 2 
v1] q 

858 c2 fut a ſon ayous, que chacun dut P2Y 
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\quil devoit & 1a 101 , c'eſt-a-dire les cens & re- 
yanczs auxquelies la loi , & non aucun contrat 
nicutjor Paſſujettifſoit , au lieu que juſqu'alors 
zvoit paye A PexaFenr royal, | 

Cee explication du diplome de Van 858 tend A 
waver que 12s ſujets des Egliſes devoient aux rOIs 
nes, en leur qualits de fuccefſeurs des empereurs 
mins, le m&me cens ou la meme capitation hue 
pine que ces derniers avoient impoſes aux pic- 
lens des villes , C'eſt-a-dire, aux CUrFIaux , aut 
Ilegiats , entre leſquels il faut compter ics matrie 
Ibirss des Egliſes & mR&ms les Clercs , & aux {im- 
8 plebiiens. Cette conſequence n'a pas de quol 
us effrayer , puiſque les &gliſes ſituces en Au- 
ne avoient rendu un 7rivut dans le fiſc du rol 
)2ant que Theodebert leur en edit fait la remiſe. 
W Ce t:ibut eut Ete pays par les Cgliſes elles- 
Ms pour leurs biens propres , c'eſt ce qui n'eſt 
inc" y2ble puiſque les biens de V'egliſe avoient 
| ie canon aux empereurs comme ils avoient 
k ©9957 ement. (5) Mais combien en ce cas 
EM pas Croyable que ſes ſujets libres durent A 


=? de Theodebert dut refſembler beaucoup A 
* (© Louis le germanique, qui donne lieu A 
'-marques & fi Yon vjoute qu'elle fut accom- 
Me ou une conceſſion en vertu de laquelle 
leurs lujets du roi dans la ville Epiſcopale de 


—... 


_ — 


ao on on 
£- r:gor. Taron. hiſt. lib... 48. 
v) Cie, [2ſlin. lib, 1. tit. a” 0 & 10. 


WD ARE 049 : 
* ſte raiſon la capitation perſonnelle ? La li- 


gens. | <a gn — rates eo... _— * 
_ —_—_—_ MR P—_————— —_—_— I I 


—— — 


_donncs a Veveque, on krura Vexplication d'un trit 


le meſſage qu? Avitus (a) fit feire aux juils df 


contribution en or, a lagae!le les marchands etoialt 
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VAuvergne & les juifs en particulier ovoient 6 


Oftoire , qui Mailleurs feroit inexplicable cet 


vi!ie epiſcopale pour leur dEclarer qu'ils euſfent} 
De former guun troupeau avec ſes ouailies, oy 
gu'!1s quittufſent la ville. Ils n'y 6cojent pas pau 
nomvreux paiſgue 5oe Hentre eu pricent le purti 
de fe faire baptifer & que les autres fe retreat 
a Marſeille. Or 2utant 41 eft certain que le: juil 
payoient une capitation , & que ceux Eentr? eu 
qui faiſoizent le commerce devoient de plus lt 


ſujets, autant eft-i! contre route vraiſemblance que 
Veveque Avitus edt of faire une pareille entre 
prife fi c'efi: &ts au roi , qui avoit VAuvergit 
dans fon ſort, qu'il edt as faire perdre un aul 
grand nombre de tributaires. 

Je ne ſais fi je dois tirer une copſequerce ſem 
blable d'un autre fait rapport6 aufſi par Greg 
de Tours, mais qui doit trouver place ici par 08 


tes ſortes de raiſons. (5) Deſiderat ev&que de V* 


dun ayoit &prouvs beaucoup de mauvais traitk 
ments de la part de Thierri , qui Pavoit extle 6 
ſa ville 6piſcopale & avoit confiſqus tout {01 Pi 
trimoine. ,, 11 recouyra enfin ſa liberts & ſpl 
5 ce, ninis de'retour dans la ville de Verdut 
zz, il-en trouva les habitants tres- anda & tie 
CO DD wm a 
(a) Greg. Taron. WY lib, &. Co 2 
(6) Lib. 3- £34; 
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, &nu%s , & en fut Waurant plus wſllige qu'etant 
| toujours privs de ſes. biens , il n'&oir pas 1ut- 
mine en Etat de les aſſifter, Mais ayant 2ppris 
| combien Theodebert Etoit liberal & ſecourable , 
\ it puta vers {oi pour lui porter ce meſſage: 
13 reputation que vous avez de ſecourr CCuX 
, mime qui ne demandent pas votre aſhftance 
\ Menhardit a vous prier , fi vous avez quel- 


(ue argent , de nous en preter , afin gue nous 
, paiſſons relever nos cizoyens & lorſque failant 


le ndgoce, ils auront pays Vabonnement dans 
 DOtre its , comme Pont les autres Cites , nous 
, Vous rendrons votre argent avec les intErcts 18- 
; Fitimes, Theodebert touchs de pitis pretz a De- 


, bderat ſept mille ſols d'or & PEveque partagea | 


, Ctt2 ſomme entre ſes citoyens. Mais eux , fails 
\ ſantle n&goce, devinrent riches par ce moyen & 


 ]Uſqu"snjourd*hui ils pafſert pour Etre grands. 


» Deſiderat cependant ayant prefſente au 101 Par» 
j £0t qu'il lui devoit , Theodebert ne vVoutut pas 
7 i? [ECeVOIr , Uiſant qu'il lui ſuffifoit que, par les 
þ vins de Vevaque & fa liberalite, des pauvres , 
| Wactabloit Vindigence euſſent Et6 releves , & 
j& cette _manisre en wen exigeant rien il fit 
\lictes les ſuſdits citoyens ,j, On voit que je 


' 1 i++ : p 9 
Ws litteralement. Mais ceft parce qu*un parell 


"p-ut tourvir des conſequences tres differentes , 
| ; | 
MN Que on en explique chaque mot pour ainſi 


i LY i ; *S.. © , 
&@ Phiſtorien, Ce que Jai appels abonnement 


*ore de Tours Pappelle /pon/ton & it fait dire A 


Velder, ; aui 
Rt que /es citoyens acquittant la ſponſion en 
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ſa cits comme ont les autres cit6s , il rendra !! 

gent qu'il eſpere qu'on lai pretera. Fitoit- ce dof 
a lai que les marchands de Verdun devoient 
ſponſion ? 11 femble qu'on ne puiile en douter, py 
que ce n'eſt pas au moment ou Von paye un it 
pot qu'on eft le micux en 6tat de payer une det 
Que fignifie Gailleurs cette attention de Deſide 
a faire remarquer au roi que /es c/foyens payent 
ſa cits wn2 [ponſion comme [ont les autres. C 
tolt au roi a le ſavoir & il ſeroit fingulier q 
DEfiderat evit appels fa cice une ville qui appar 
 Nolt au roi. C*etoit d&ja beaucoup qu'il appe 
fes citoyens des hommes qui appartenoient au 
Mais ce langage de D&fiderat , dont 11 ne fall 
pas fixer le ſens par une tradugion plus lib! 
pourra devenir tres- ſimple & tres-precis , { nc 
trouvons la preuve que quelque egliſe epiſcop! 
edit ſes citoyens , quiils lui compoſaſſent une ci 
& que ces citoyens fuſſent les matriculaires de | 
gliſe ou ſes pauvres, comme Theodebert appelie 
citoyens' de Verdun , quiil avoit ſecourus. Or | 
eliſe de Tours entre autres avoit ſes citoye 
Fberulfe 5 dit Gregoire (a) , fit mettre en juſt 
par ces aReurs un homme /eger , denire {ts 
Zoyens F/ Peglife , & mettant enſuite la juſtice 
cots, il $&empara , ſouz Vombre d'un achat, d| 
bien que Pegliſe poſſedoit depuis long - temps WF 
pour lequel il donna a cet homie Por de fon bt 
drier, Ce meme Eberulf a o Pen woken &t6 my 


ler 


_ " ad <4 


(a) bib. 7." Co Oo 
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lafile ſacrs de St. Martin , (4) /es matriculai-. 


> (et attentat ſur ceux qui en Etoient les au- 
mn Les 6v6ques avoient done leurs citoyens & 
tconſfquent leur cite. Ces citoyens etoient les 


M.4.dite cs detenteurs de ſes biens , foit CO= 
$, ſoit hommes cenſuels. Ils .payoient en la 
s & I'evique, c'eſt-a-dire A la caifſe de leur 
moration , & cet argent appartenoit a Veveque. 
krlque de Verdun avoit cette branche de revenu 
ane Vayoient les autr2s Eveques qui Etoient les 
imenrs temporels de pareilies cites, C'etoient 
ut | plupart des marchands que c2s Ccopiates , (5) 
kcalldaiats , ces doyens , ces leKicaires , ces clercs 
I toient citoyens de 1'egliſe a titre d2 pauvrete, 
tre leſquels $*etoient ſouvent fait recevoir des 


its & de dixainiers & ne Vavoient recherche 
| four ſo ſouftraire A Mautres devoirs. Voila 


[Waue le ſervice de leur &tat & aſſiſtance A 
 nalluy qui eſt Paſſemblee de fa cite, Ainfi le 


It ans lequel nos rois furent ſubſtituts aux 
Murs romains de lever un impot ſur les mar- 
Wk, prouve fenlement que fi le roi eut ſes 


—_— 


8 b; autres pauwres $attrouperent pour ven-. 


Wriculaires de 'Egliſe , & ſes autres panvres ,. 


Wins ziſes, qui n*avoient que le titre de col- 


M les hommes eccl6ſiaſtiques , les tabulaires ou. 
Kieulzites de 1'6gliſe, les citoyens qui doivent 


te Defiderat EvEque de Verdun , que j'ai cru. 
&iemps pouvoir Ctre apporte en pzeuve du 


li) C, 20, (v) Cod, Tuſtin. lib. 1. tit. 2 t. Y 
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gue les rois ne le leur euſſent concede par eſſe 


_ avoient Jlaiſſe Pexemple, Ft ils purent #yoir uns 


les biens & les ſujets tant ingEnus que ſerfs des 6pliſe 
auxquelles il Paccordoit, & conſentoit que 08 


SARS. 


n. 3y. (b) Examen. des fiefs, rom, 1 JG: ”""_ 
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marchands qui lui durent un cens perſonnel , leg 
Ggliſes eurent auſli leurs marchands, qui furent lrs 
elercs marchands ou maries comme on Sexptis! 
moit encore a Cambrai (a) en 1313, elleseurent 
leurs artiſans ou gens de metier , comme cn patti- 
culier P&veque d3 "Paris eut pendant long-ewps le 
dix-ſept —_— (5). 

Mais i !e3 Eveques eurent leur coll&ge , ou leurf 
fociets, 8's en curent, pluſieurs, comme 14yt- 
gue de Worms ayoit d5ja plufieurs familles en 058 
is meurent pas ce que leurs predeceſſeurs n'avorent 
pas eu ay temps des emperenrs romains , # myins 


Cune liberalits, dont ces maomes empereurs leur 


ou pluſicurs familles, ſans que pour cela les ſujet 
qui les compoſoient fuſſent exempts envers le io 
Cancun des devoirs que la loi leur preſcrivoit. | 
Pai a6ja dit, & le r&pete avec d'autant plus 08 
confiznce que la preuve en eft non-ſeulement ding 
le diplome de Van 858 mais auſſi dans plulieu'y 
chartes d'immunits qui furent encore plus atapie 
que ne 12 fat celle de I'e&gliſe de Worms pout | 
ville & banliene de Vannia. 

 Parces chartes, le roi renongoit A rien prendreſu 


ce que ſon fiſc avoir oe en rig” fut emplof 


I ow on 
a 


(a) Pibces juſtificat. FE mem, 6 p vch. Je Cam) 
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: Juminzire de '6glife. Telle fur en particulier la 
tarte gue Louis le dEbonnaire accorda en 817A. 
itque de Cambrai (4). POR T 
| Mais il ne ſubſtirua VEveque 3 ſes droits que 
your les choſes & les perſonnes qui lui Etotent 
lealmnt ſujerios, & £41 dt eu lui-meme des 
vets dans la vilie de Cambrai , malgre on immu- 
its, I'Ev6que n'auroit rien cv a prencre fur eux.. 
(] ett &t6 dans le weme cas 4 leur Egard , dans le» 
gel I'tvtgue de Ratzbonne (3) fut a Vegard un 
tomms Guillzume qu'Otton IL, qualifioit de /6# 
wcband * quil difoit avoiz regu fa liberts des 
jou ſes pred6ceſſeure, Co mime Grillaume cepen- 
Wt ay2% fait don A Vegliſe de quelques biens- 
Ids, plofieurs dorations qu'il avoit faites don-. 
rent lieu A avtant d'enquetes & 11 fallut avutant. 
| chartes de Vempereur pour les confirmer , ſans 
Mite pare2 qu'il Etoit douteux ou que Guillaums 
It odtenu une liberts parfaire , ou qu'un mar- 
an du roi pit difpoſer de ſes biens-fonds. 
Ia verite eſt que malgre Vimmunite accordee & 
que de Worms , 1] n*6toit pas le ſevl qui eur 
I families dans fa cite de Vannia , ou dans le- 
LWelunbourg, It y avoit le p6age , le marchs, Ia 
WnnoIe, le minage, avec 79vus les miniſieres de 
ak partie de [2 choſe prebiigue, Ou avec toute la 


nCion publigue , comme Otron Ul (c) Sexprima 
Oi | Ro: 


—_ 


p ———————————————————————Y_—— 
(a) Ub, /. R. I. | 
tb) Pexii Theſzur. anccdot. tb, Is part. 3+ cod, 
W Katigh, (c Ub, /. Ne 5+ | 
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dans le diplome par iequel il permit, en Van 1091 
a Feveque de Cambrai de faire Etablir & bltr a 
Catcau un marches avec monnoie, p*age & bun, 
mals il y avoit Mautres miniſteres qui ne lui zp- 
partenolent pas, & il y Etoit du des fonRions py- 
bliques a d'autres quia lui. Je ne parle point en« 
core du comte , qui pouvoit y avoir des fervi 
teurs. Je parle de la couronne, qui n'y avoit pas 
encore perdu tous ſes droits, 

Nous avons dit qu*'Hatton Eveque de Mayence 
fut auſſi Eveque de Worms, Ceſt avoir annones 
_ Vepoque a laquelle tout ce qui reftoit 4 1a coy 
ronne dans ceite cits deyoit paſſzr A Iliſe; & 
c'eſt Finventaire de tons les droits de 1a royaute 
dans une cit6 que nous allons voir, f le temps 
reſpe&s tous les monuments de Pavidits infatiabis 
de cet 6veque. | 

Cinq ſerviteurs du roi Arnoul avoient des bien 
aans la vil;2 meme ( in iþ/a urbe) tant en cout 
tils, qu*&difices , 7er7i7oires & vignes. Trois Jen 
tre eux les poſſsdoient en vertu d'un precepte, it 
deux autres ſans pricepte. Arnoul donna. tous (& 
biens a S7. Cyriague de Neuhaus ( c*etoient alo 
la cathEdrale & le patron de Vannia ) pour leſdit 
biens &tre d&formais ſous les regime & pocte « 
L6veque avec la totalits des terres & fonds qui k 
compoſoint , mais 4 condition que ſes trois fide 
les, qui jouifſoient en vertu d'un precepte , cond 
- nueroient de jouir leur vie durant ſ2lon 1a tenet 
de leurs preceptes & qu*apres leur mort leurs 
obtiendroient les memes biens pour /es 44/1 
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me 4 £218 4 annuel , Ceſt-a-dire en payant an- | 


\ellement au ſaint le Jour de ſa fete , chacun une 
once & \ condition aufſi que les donk {erviteurs 
qui joviſſbient ſans precepte jouiroient de leurs 
hiens comme devoient en jouir les enfants des trois 
premiers , & apris eux leur poſterite a pers 
wits, 

Ainfi dans 1a ville mime, c'eft-a-dire , dans la 


Wunite de VEveque, le roi avoit des terres , des 
miſons & des vignes, que lui. defſeryoient des 
eviteurs , dont Vetat Etoit le meme , quoique leur 
dition fat differente, C'en eſt aſſez pour ne 
ſer avcun doute ſur la reſtriction par laquelle 
alt modifier les immunites epiſcopales. 

Mais ici commencent a luire d'autres verit6s qui 
vent donner lieu a d'autres obſervations. 

Qui ſont ces /erviteurs , ſervitores , (car Je ne 
Mnge ni naltere leur qualification )? Cceft-a-dire 


te par des preceptes , mais pour eux ſeuls & ſans 
Mcquence pour leur poſterite? Comment 1es uns , 
It |a condition eft fix&e , jouiſſent - ils en vertu 
® prceptes , tandis que les autres, dont la condi- 
| _reſte A fixer » Jouiſſent ſans precepte ? Pour- 
0! ceux - 1 ſeulement » qui jouiſſent en vertu de 
ns preceptes , ſont-ils qualifies 4s. fidelles? De 
IM! droit enfin Arnoul les donne- -t-il a Peveque 
E Worms? 

a riponſe a pluſieurs de ces queſtions eft deja 
% 95 Obſervations precedentes , elle eft mems 


ille & fa banlieue , quoique compriſes dans Vim- 


IK! eſt leur &tat 2? Comment leur condition eft-elle. 


pg SO———_> 
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dans les loix romaines ſur Venr0tement des pl 
beiens , les Veterans qui avoient cette origine 


leurs enfants. 


Mais puiſque les monuments ne nous manqui 
pas pour ,juſtifier cette reponſe & la compltter 
refuſons point cette ſatisfa&ion & c2ux de nos 1d 


| kears qui ne veulent acquieſcer qua des dimd 
'erations. 


(f 


Tout eft fi nouveau dans ces recherches que 


'dois habituer a croire autant gue prouvet 


verites qu'il faut croire. 
Suivant ce qu'on a deja wa les ſervitenrs, d 


- une generation <toit militaire , & Vautre cenſu 


Pouvoient Etre des ſerfs devenus cenſnels pat 
affranchiſſement limits , qui n*'empechoit pu3qd 
ne continuaſſent d'apparrenir au meme malite, 
que celuj-ci pouvoit enrdlzr 5 fon ſervice ou d 


' ner A qui il vouloit, Ce pouvyoient Etre des Þ 


gaires d'origine, qui ne fuſſent excmpts de cl 


quoique colons d'un manoir , qu'A condition 


ſervix militairement. Ce pouvoient tre enfin$ 


Þlebciens , qui, bien que libres comme les jwil 


es autres marchands , appartinfſent au 10! Wn 


ſeigneur A qui 12 roi les avoit concedes 6 al 


de la capitation perſonnelle , & laquel ls 0 
eenus & da cens reel queils devoient pour i 
biens a titre de canon , & qui ne fuſſent mw 
& n'exemptaſſent leurs femmes qu”autant qV . 


Ay» , 
- toient enr0i4s comme on genrdloit alors , © 


K aue C 
dire pour toute leur vic , mais ſans we 


exemprion fit pour cela acquiſe a 1eu's & 


tes perſonnes &@ France, &c. $35 
wi ne devoient en Jouir quautant quiils ſe ſe» 
jent enrd16s eux - memes pour ſervir toute leur 
Ie, | 

Les ſerviteurs PArnoul dans la cite de Wormy 
went dans Pun de ces cas. 11 eft aiſe de deyiner 
ns lequel , mais 11 faut faire connoftre toute la 
ſe & la juriſprudence generale qui la regiF 
I, 


pf 
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þ SFB du cens & du ſervice eſt pe 
 Erre ce quiil y a de plus fingulier dans [tat 


a Vabbaye de Fulde , (a) avec tout ce quis] 


Elle avoit des enfants ils ſerviroient comms 
prec:dents en la court des religieux , © 


CHAPITRERE I 
Il y a lieu a Palternative du cen; 6d 
ſervice mulitaire pour des ſujets q 
ſont les egaux des Citoyens des vills 
qui Jurent eux Pp pores dans leu 
cauſes deat , quz par conſeque 
font partie de la claſſe qui compre 
les royaux, les romains & les ta 
ſiaſtigues claſſe dont par conſequent 
auſji partie les citoyens des vules. 


hommes , dont nous devons maigtenant nous 
cuper, Quelques exemples doivent encore 1a « 
tater. 

En Van $g9go Erdag donna devx de ſes min! 


Kdojent a condition qu'ils ſerviſent dans lad 
de Fulde au mecilleur droiz poſble. Il donmd 
une ſerve marice 4 un homme dont at | 
point exprims dans Pa&e , mais dont 1es el 
devoient Etre ſes ſerfs , & il 1a donna avec un 
Oaine qu'elle occupoit , mais 4 condition ql 


miniſtres , mais gu'autrement en gardant 12 
a 


(a) Piſtor. rradis. Fuld, lib. 3. tt 37 
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1n dudit Comaine , ils payerolent un ccns COmm2e 
> payoient les autres ſujets qui appartenoient an. 
21 ds Duodenhuſen. | | 

Long-temps apres vn homme de libre condition , 
[) qui poſſedoit herdditairement quelques benef- 
;, les remit dans a main du comte Godebold a _ 
dition que celui-ci en fit donation. ſur I'autel 
W St. Boniface. PTE 
Entre pluſteurs ſerfs ( mancipia que donna cet 
nne Je libre condition deux devoient apparte- 
[la chambre de Vabbs, les autres devoient ſa 
ntrer 6delles aux freres en toures ſortes de fer- 
e (in omni obſeguio ) & ni les uns ni (les autres 
devoient plus payer aucun cers annuecl , A moins 
je par meriage, ils ne ſe ſoumiſſent a une poete 
agere , Ou quils ne vinfſent a mourir , parce. 
WW dans Yun & Vautre cas u!s devrojent ſuivre 
driit des autres cenſuels, Dans le premier ils de- 
nt auſſi perdre tout ce qu'ils pourroient tenir 
lire de bendfice. ES ; 

p*u pres dans le meme temps , c'eft-A-dire, 
[1 1100 deux Epoux tous deux hyumimes de 
f propre droit & @Pabſolue liberts (b) donnerent 
 & leurs terres uu monaſtere de St. Etienne 
Wunzbourg A condition que la famiile quiils 
"ent confervat inviolablement le mEme droir 
all avoit eu ſops eux , C'6toit A dire qu'il de- 
lit de 1a ſente volonts de Vabbs de transferer 
1 rondroit d'entre eux ou dans un manoir ou 


\s 


L* 


) Did n, x, 


") Schannat. ind. lis 
. » (itÞh, colled. I: Nh. 7+. +12; 
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dans une court fiſcale , qua la. mort des mls 


cut la meilleure piece de b$tail qui leur etlt appa 


tenu , & a la mort des femmes Phabit 1e plus j 


cieux queelles ſe fuſſent fait- elles-m8mes, Je ci 


cette Charte moins pour alternative de devx { 
Vices , dont aucun pouvoit n'etre militaire , 0 
pour expliquer comment un homme exempt pe 
dant fa vie mouroit comme les auzres cenſuel; 

C'eſt plus vraiſemblablement un exemple del! 
ternative que. nous trouvons dans les lettres p 
lzſ\quelles Emerhard Eveque de Waurtzbourg 
firma en 1103 une donation que le duc Fred 
avoit faite a le meme abbaye, donation qui 
prenoit certains hommes appartenant en prop 
ce ſereniflime duc des ſueves , avec toute leur fl 
terits n6e & A nattre , & que ce prince afſis 
& d&laiſſa au ſervice perpetuel de ladite gil 
condition que chacun G'eux Etant paryenu a 
de puberts payat annuellement & A. perpetwk 
deniers A cette Egliſe & qu'a ce moyen | 
exempt de toute angarie & proangarie & 1 
droit d*avouerie & pit habiter par-tout ou 1 
Plairoit dans toute I'6tendue de Vempire 10M! 
en reftant n#anmoins ſous la prote&ion de Is 
ric & de ſes ſucceſſeurs , & ſans pr6judice 49 
rsſervs aux religieux , mais A evx ſeulemen 
choiſir librement & arbitrairement entre C5 
mes hommes ceux quiils voudroient chacun ſad 
lite & maniere , pour les employer g leur 
langerie , A leur cuiſine, A leur veſtialre 5 
2 leur cheminde & & leur cour publique. IF 
Wince 6r0it la cour feodale & le fiege de 4 
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i%9n des ſeigneurs , ainfi que nous Pappren- 
nt G&uutres monuments. L/atte de donation Er 
confirmation ajoutoir que les religieux pour- 
ient dlever & former leſdits hommes pour les 
ndre propres A leur ſervice & les y attacher 
ſuite. ye BY 
0n voit que Frederic & VEveque de Wartzbourg, 
raiſon Je /@ /Erenite & comme diſcree mediatcur, 
'ſt-a-dire en ſa qualite de duc du pays firent 
ces hommes des libres cenſuels & que cepen- 
lint cette 1iberte ne les exempta pas de la neceſ- 
its de devenir les ſerviteurs , & pour des ſervices 
bien difſerents , des religieux 4 qui Frederic les 
onna de fa libre main & libre poere. hb 
| Deux minifteriaux de Vegliſe de Waurtzbourg 
2) ( ſeigneurs en commun d*'Anſpach ) mais tous 
leux de libre condition & qui par conſequent n's- 
vent miniſteriaux que par adonnement comme 
eavcoup Wautres , donnerent auſſi vers le mma 
"ps une terre a Vabbaye de St. Etienne ladite 
Ie gernie auſſi d'hommes a eux , & leveque 
& Wurtzbourg confirma pareillement cette dona- | 
M par des lettres ou on lit les clauſes ſui- 
antes; 3g | 
»Ueſt en outre A ſavoir que ledit Gumbert 
(run des deux freres ) a auſſi donns ſes hom- 
Mes des deux ſexes & chevaliers & cultivateurs 
Paellement avec toute juſtice , & de telle ma» 
j Mere que 1:8 Chevaliers, en qualits de cheva- 
\ liers de "egliſe la doivent ſervir decemment & 


— 


ORCHID —————— —— — 
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2) avec devouement par droit invariable , quelque 
»» uns deux devant garder leurs binefices mai 
2» Pour leur vie ſculement , pour leque! tem 
” auſſi 11s ſeront Peta de tout tribur * 

Quant an ſerfs { ou cultivatears ) ils devoient 
payer annvgllemont les hommes cinq deniers & |; 
ferames trois , les uns & les autres du moment i 
11s auroient atteint Iige , auquel il Etoit duſty 
que les homines de cette claſſe commen caſſent 
payer le cens perſonnel. Du reſte on reſervoit 
Pabbs la potte la plus entiere de les prendre pol 
xe} ſervice qu'il jugeroit a propos, 

It paroit bien que les enfants des chevalien 
prives des binefices de: leurs peres , & tenus cot 
me les autres ſerfs , 4 un cens annuel , devoie 
rentrer dans cette claſſe de ſujets cenſuels, 
'ne plaiſoit a Vabbs de les engager dens un 
vice (Ce cens & honorable. Car il n'etolt pas 1 
puls qu'il fiit tenu A leur donner un parell 1: 
ce, & il paroit en effet que cette ſtipulation ! 
toit pas d'vſage pour les enfants & neltre, 0 
qu'etle fiit tres-ordinaire en faveur de ceux 
etoient d6jA nes. Te n'en. citerai pour le pri 
qu'un exemple dont les circonftanees ſont 
marquables. 

Un allemand nomm6 Hiltini (a) avoit fai 
acquiſition en Bavigre. 11 la donna a Pevequt 
Freifing & regut de lui une autre domaine ( 
loi-meme & ſes trois fils devoient jouir len 
durant ſeulement. La raiſon de cette oper 


——— —_— —_—_— _ A "ih : 


Lad _— am. Aft. Ms. Ai. a 


(a) Hiſt. { Prif Ng part. 2. Ns 90g. 
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git que ſes fils $toient iſſus de rac? fervile ou 
16 de leur mere , ce qui engagea leur pere A 
ire donation de ſa proprict6, afin que ſes fils 
poſſedaſſent ſurement & ſans trouble juſqu'a leur 
nort les biens qu'il recevoit de la main de Peveque 
& quiils /eryiſſens d'un ſervice honorable dans (a 
'eurt des evEques. ( honorabili obſequio deſervirent) 

Mais quoiqu'on ne ftipulit ni ſervice ni b3ne- 
fee pour 1a poſtsrits des ſerviteurs militaires , que 
| nous appellerons chevaliers ſervants d'un \itre qui 
leor eſt propre & qui s'eſt perp6tue , il Etoit de 
rele qu'ilz ne fuſſent point abaiſſes A Vetat de 
maznts, & qu'ils jouiſſent de pluſieurs libertes , 
kſquelles Mailleurs leur Etvient communes avec 
ks hommes cenſuels , dont on pouvoit ds meme 
faire des Chepaliers ſervants. Une de ces libertts 
wit celle d2 pouvair 8'6tublir par-tout ou ils ju- 
potent 2 propos , Pourvu quiils payaſſent leur 
(20s perſonnel & qu'ils ne priſſent point d'enga- 
FM20t incompatible avec le droit qu*avoit Jeur 
Wiltre de les rappeler pour leur doaner du fervice. 
Nous prouverons bient6t cette derniere reftric- 
bon « {eur liberts, Quant A la premier? elle eft 
62 prouyte par quelques-un's des chartes que 
ous Venons Ge Citer. Mais il eſt 4 propos de don- 
kt une przuve de la liberts quiavoient les deſ- 
ſencants des chevaliers ſervants d2 demeurer on 
þ ouldient, Obſervons ſeulement encore qu'on 


Wu miniſters actuel , mais parce quiils Etoient 
Fe mini/tcriale, & ve pouvoient Ctre appeids 
ors ſervices de ce genre , entre leſquels le pius 
P 3 


$2PelOit uf miniſteriaux, non pas qu'i!ls enfſent _ 
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ordinaire Etoit le ſervice militaire , avec titre Wf- 
novice Cabord & enſuite avec titre de chevalier, 
quand ils vivoient afſez pour Vobtenir, 
--mbricon Eveque de Wurtzbourg (a) tenant 
ſon affiſe , Berenger abbs de St. Etienne en 14 
banliene de cette cite ſe plaignit & lui «| 
gue quelqu2s-uns des manants ( manſuales ) de 


q 
ion Egliſe habitoient la cite de Peveque, & re- Tt 
tuſoient de lui obtir, & demanda quiil 1vi fit 0! 
la juſtice qu'il loi devoit. Ceux dont Vabbs fe jt 
P.aignoit , ayant &ts appelcs en 1a preſence de MW it 
FPeveque , afſurerent qu'ils Etoient minifiiriax WM 1! 
de I'*gliſe de St. Etienne & vouloient le prou- i 
ver par Ie temoiguage irrecuſable des meilleurs de 
Ton egliſe., C*tojent Saſſon , & ſa ſceur GerburgeINN © 
vec les enfents de celle-ci, Ainfi , par jugementnl 
des minift?riaux de Veveque , on leur donna Journ "i 
dans le dElai de droit pour comparoitre en pre (0 
ſence de I'Eveque & 1A, en preſznce aufli de 12004888 1: 
& Ge ſon avoue prouyer leur condition , comme - 
1s Pavoient promis, IIs vinrent au jour marqug al 
& , par le temoignage irr6cuſable de piuſieurs, 1 ( 
prouverent qu'ils Etoient ifſus d'une metl/cure & plul ne 
konorable clientele du duc Otton de Schwinturt Gy 
& que la niece dudit duc , la deme Adelhaids (2 
fille du comte Bodon & femme du duc Bentic 16 
Limbourg , avoit donns leur mere a St. Eent len 
pour 1a juſtice ( c'et-A-dire pour jouir 0e 1a col " 
dition) de miniſttriavx , COMme Cl effet leur me Nite 
& toute ſon agnation Etoient des miniſtEriaux 02 p 


di « —_— 


het tated 
nn OI 


(a) Schannas. ub. I, F. 5; 
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amtrice. Et non ſeulement ils prouverent c2 que 


ous en preſence de I'EvEque par Phonnete & 
probable tEmoignage de pluſieurs , mais auſli 1!s 
ls confirmerent par ſcrment de leur main ſeptieme. 
De peur done que PhonnEtets de cette condition 
ink prouv%e en ſouffrit un jour la note de quel- 
we ignominie , 1'evEque pourvoyant a leur hon- 
-our en fit dreſſer une charte, au Vas de laquelle 
0n &erivit les noms -de ceux qui avoient affifte a 


I preuve , ſavoir de 7 {ibres a la tte deſquels 


toit le comte ou preſet de la ville, ſept miniſte- 
rizwx, & 16 citoyens de ville ( urbani cives )-8n- 
tre leſquels eroit le vidame. 

Le droit qu'eurent les miniſterianx , comme les 
hommes abonn6s A un cens annuel & perſonnel, & 
que n'evrent pas les manants , appelss alors man/ua- 
1, Thabiter hors le poete de leur ſeigneur eſt bien. 
conſtate par ce jugement contradiCtoire. Mais cette 
peuveeft ce qu'il offre de moins interefſant, Il Velt 
limntzge d'y trouver” qu'un miniſterial pouvoit 


re confondu avec un homme de manoir, 11 Peſt 


Granag2 de voir que, pour prouver ſon tit, il 
17 prouvoit que celui de fa mere. Il Peſt beaucoup 
Wnzge que dans une cauſe J'etat il nait jurs 
We de fa main ſepzieme , il ne eſt pas moins que 
8 ctoyens de ville ayent EtE nomm6s dans la ſen- 
Cc? comme temoins de cette preuve , & capa- 


"| par conſequent den faire une ſemblable, fi 
'*at du miniſterial venoit A @tre attaqus une ſe- 


ce fois. Peſons toutes ces conſiderations. 
 Novs aVONS Vu queentre les hommes aſfranchis 
Iu harge d'un cens ay profit de cetre m2me ab- 
P 4 
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344 Hiſtoire des conditions & de Pg: 
baye de St. Etienne, il y en avoit qu! pouroient 
Erre tranſportes par Vabbs on dans un manoir oy 
dans vne coort fiſcale , au moyen fans doute de 
qu'il leur donneroit dans cette c:vrt on vn emploi 
ou un binefice , car autrement ils devoient fre 
libres en payant leur cens , coinme les taby'aire 
des egliies , & movrir ſevlement eſclaves, Tels 


| 

| 

etoient ſens Conte les manſuaires & la condition | 
_ dGeſquels Berenger vouloit r6duire Saffon , fa ſeear 
& les enfants de fa ſceur, 11 vouloit quiil prit oof © 
vo *mploj dans fa court fiſcale , ou nn manoir, . 
& plus vraiſemblablement encore il lui avoit df : 
commande de prendre un manoir , ce qui !'auto-wil © 
Tiſoit a le qualifier de manſ/uaire. Safſon & ( 
ſfeeur avoient refuſs de prendre un manoir , all 4 
guant qu1!s Etoient miniftEriaux & peut-etre avoient Ju 
ils reſaſs le cens perſonnel , que Pabbs avoit pai i* 
leur demander , fur ce fondement , autoriſ- aun © 
par une des Chertes que nous yenous de citer , 90" 
n%yant point de bsn&fice, ils ne devoient poi ly 
de cens, Car il y avoit des minifteriaux , i mand 4 
ce n*6toit pas leur commune condition , qui 1 E 
devoient le cens qu'antant qu'ils gardojent un Is 7 
ntfice ſans faire le ſervice honorable de 1a corrt dl , 
de la milice. Et ce pouvoit Etre une Juſiice des Wl ® 
niſteriaux qu'ils ne duſſent rien , ni ſervice , nicens * 
ni reſidence, $'ils ne tenoient rien de leur maitn K 
SzfNon all&guoit cette juſtice pour fe diſpen 6 
fer d'obbir A Vabbs & gavtoriſer 4 demeun be 


dans la ville de Wurtzoourg, D'evtres ROY 

"Þ ; 256 
Etoient ſes juges naturels, & Gevoient ere _ 
moins & ſes jur6s. Majs il n'allguoit que I-t9 
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f@ mere , ce qui n'eut pas ſuffi a beaucoup- pres 
3ans une cauſe de liberts, & ſuffiſoir dans une 
oſs comme la fienne , on il ne gagiſſoit que de 
ſavoir quelle 6t0it 1'eſpece de ſa clientele , ou qnelie 
fit 1a nature de ſon affranchiſſement. Er en effet 

il y a bzaucoup de preuves que le ventre faiſoit le 
minifSrial comme Veſclave, d'ou Von avoit COn-. 
cla quientre devx clienteles celle dy pere & ceile 
'@ 1a mere , C'Ernir celle-ci qui devenoit celie des 
| enfants, Je ſuppoſe que le pere de Saſſon & 4e 
 Gerburge avoir Es elient de 1abbs de St. Etienne 
& que fa condition avoit &te celle des hommes 
 cenſuels que nous montre la troifieme charte cite 
tins ce chpitre. La premiere ſuppoſition & 
menela ſeconde ſont juſtifices par le ſecond exemple 
que j'ai cite. & par beaucoup de monuments , dont 
je povrrai faire uſage, 11 n'importort pas non plus 
quel Etoit le mari de Gerburge , pourvy que C2 
be ft pas un eſclave, mais i1 devoit Eire 1'un des 
lwjets de Pab"6, ou un homme libre de liberte 
tſolve , puiſque i elle n'ctr pas Epouſe un homme 
re elle n'etit pu ſe marier hors de !a pucte d2 
1Wbs fans donner lieu 4 un conflit entre Vabbs 
Cle mattre de ſon mari ſur 1a propriets de leors 
nts communs, & qu'il n'y a dans le proces 
Weune trace Mun pareil conflit. 

Mais de toutes ces remarques auxquelles peut 
Winer lie 1a ſentence d'Embricon , la plus im- 
ante pour Pobjet a&tuel de ces recherches , ef 
Plle qui regarde les temoins & le jurs , dont Raſ- 
a ſo forvit Y)ur ſe ma} tir &@ T Stat 'S 
OO t S MAINLEnIF. Cans L0n Sat, Les 

nn ret En grand nembre dit is ſentenc?. 
| 0 - 


340 Hiſtoire des conditions & de [tat 
Ce n'etoIent point les. ſept hommes libres Qui ng 
font 1a qu'en qualirs de ſcabins ou afeflenrs de 
Peveque duc de Wortzbourg. Ce ne ſont Pas nn 
plus les ſept miniftcriaux ſeulement , ce nombre 
eut £te tres-modique , c2 ſont 12s ſept minifterizax | 
& les 16 Citoyens de ville, qui ſont des timaing 
bons. & ſuffiſants dans une pareille cauſe , quoi- 
que ce foit une cauſe d'&tat qui exige qu'on la 
foutienne par le tEmoignage dabord de ſes parents 
du cote de pere & de mere , parents qui doivent 
etre eux-memes de Uttat dans lequel le dsfendeur 
veut ſe maintenir , & enſuite dantant d'hommes 
, dv meme Etat qu'il en faut pour compltter le 
_ nombre preſcrit par la loi. Mais ce nombre on au 


| moins celui des jurts eft de 12 hommes &gavx di Wi / 
_ defendeur dans les cauſes d*etat. Icj Saffon jure avec j 
fa main ſeptieme comme 1a loi des ripuaires le prel- 0 
 Erit aux romains , aux hommes du roi & aux hom al 
. mes de 1'&gliſe dans tous les cas ou il faut d0v7s f 

jur6s aux ingenus ripuaires , c'eft-a-dire aux hong "+ 

mes &une liberts abſolue , aux ſucceſſeurs des pro q 


VINCISUX TOMAINS, » 2 

 Conciuons de-1a que Saffon , tout minikters 
qu'il 6toit & quelque honorable que fir fa cucaf 
_ tels, quelque juſtice qu'il efit en qualite de DI 
niterial , 6toit de la claſſe que compoſerent i 
 tommes du roi ou fiſcalins royaux , 1es homm : 
ecclefiaftigques & les romains , qu'il fui Pegal 66 
citoyens de ville ou fiſcalins de Wurtzbou's » oy 
compoſaient la famille de Veveque, &,qu”aind les 
calins ingenus, qu'on appella indiffcremmept cit) 
ou bourgeois firent partie de Carre meine claile , P09 


oY 
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| kquelle avoit ere intirue le jure de 6 COnJurateurs, 
" comme ſes amendes avoient Eres moderees a la moitie 
| Gecequepayoient les hommes d'une liberte abſolue 
% come leur compolition capitale n'etoit non plus 
 quela moitis de celle des hommes poze/?atifs. Mais 
 wexigeons pas de nos leQeurs quiils acquieſcent A 
une ſeule preuve , & ne nous expoſons point A 
 trouver des adverſaires qui entreprennent encore 
Gobſcurcir la verits. | 

Nous favons quelle &toit la juſtice des miniſts- 
 riux de Bamberg , egliſe qui fut Pune des plus 
 privilegices de la Germanie & qui eut fans doute 
auſſi des privilsges pour les plus honorables de ſes 
clients. Car les miniftsriaux n'eurent pas la meme 
juſtice par-tout & ce fut une faveur pour un mi- 
nifterial d'8tre transfers d'un college ( conſortium ) 
Moins privilegie A un autres.qui Vetoit davantag?, 
anft que nous pourrons le prouver en un autre 
endroit, Mais nous trouvons des traces de cette 
Friis dans te monument meme par lequel nous 
connviſſons la juſtice des miniſteriaux de Iegliſe 
& Bamberg, _— | 
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F . 
CHAPFITRE-Iv. 


On prouve encore que les guerriers ſer 
vants qui Etoient du meme tat que ley 
Fiſcalins ou citoyens des villes ne de 
vozent que le jure deux ſeptiemes. Na- 
zure de leurs biens, la meme que celle 
des curiaux & pleberens de la loi des 
viſigoths. 


V ou s quelle occaſion les ſtatute qui rigloionthf 
la jaftice des minifterianx de Bamberg (a) furent 
| Mis par Ecrit dans un aGe que nous a conſerve 
Udalric de Bamberg (5b). L*eveque de cette vile 
 avoit donns un domaine on aleud & un certait 
Frederic , qui depuis avoit donne a I'egliſe 
thedrale ſur Vautel de St. Pierre, ,, & avec C 
,» domaine , dit la charte, it donna les mini 
95 Tizux qui y appartenoient , en ſe rfſervant 0 
4, aoXx fjens pour Vayenir le mEme droit dont jovl 
,, ſent les minificriaux de cette mime Egliſe ,2ll 
52 Qt] eft-Ecrit £1. apres.:,, 
»» C'cſt ici la juſtice des miniſteriaux de Ba 
* EE | _— 
», Si quelqu'on deux eft accuſe par ſon ſeignel 
,» de quelque choſe que ce ſoit qu'il iui folt f 
»» ible de ſe x uUrger par un ſerment qu'3l prete 


: ——.. 


— — 
es Co —— th. —_— 
w- ht "- - © et 


| (a) Eccardi, (bY Utalr, cod. e iſt. n- 21h 
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des perſonnes en France, &c. 1349 
gg ajec ſes Carty » hors les trois -cas ſuivants : Sil 
g Eft atteint Vavoir machine contre la vie de fon 


,Fcigneur, ou contre ſa chambre , ou contre ſes. 


,forterefſes. Vis-a-vis des autres hommes , quel- 
,cue ſoit 1a demande qu'ils pourront former a fa 
, Charge , il pourra , ſans avoue , ſe purger par 
,gjurs avec ſes gaux, Et A tous autres 11s ne CO1- 
vent pas plus de ſepe perſonnes. Mais A leurs 
,uompagnons ( ſocits ) 11 en dorwvent douze. ,, 

, $i un miniſtsrial eft tus ſa compenſation (a) 
de 10 livres , leſquelles n'appartiennent point 
,A dantres qu'aux parents de celui qui a Rte tue ,,. 

\Sivn miniftsrial n'a point de benefice de Ve- 
"que & qu'apres s'etre preſents au miniftere 
»}Cicelvi, il n'ait pu en obtenir de benefice , 
» (Vil ſerve qui i voudre , ( cut vult militet ) mon 
,(mme bineficier, mais librement ,,. - 

, Sil mevnrt ſaus enfants & laifſe fa femme 
ynceinte, gu'on attende ſa delivrance, & fi 
yflle met au monde un enfant male , qu'il ait 
le d-nefice de ſon pere. Sinon que le plus pro- 
ye parent da defunt offre 4 Veveque ſa cuiraſſe 


y01 meilleur cheval qu'il aura cu, & recoive le 


»S&nefice de ſon parent ,,. | 
» Quand il devra aller en. expedition , qu'il 
» Venne Joindre ſon ſeigneur A ſes depens & qu'en- 


| ——_ 


tera, | 


ut; 
( _ : 

f * ſore 942 par compoſition ou accommodement 
Oey paye pour le valeur de celui qu'il a tud, 


Dr F OL. 
» i Cs ij Þ : 4 - 
we, £2 [a propre valeur gue lc coupabls doit 


a) L: mot latin oft recompenſatio. C'e/? le gra- 
Mace du mot widrigelde, on widergelde , gu? 
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1043 juſqu'a Van 1055. C'eft en determiner la da 
- autant qu'il peut importer de la ſavoir, 


du Widrigild de 10 livres & du jurs de douzz, 


.defſus des hommes du roi , des eccleſiaitiques 


$50 Hiſtoire des conditions & de [11 
+, ſuite, il ſoit noarri aux depens de celui-ci 
2» 1 Pexp2dition eft en Italie , que le ſeigney 
>» donne par cuiraſſe vn cheval & trois livre 
-» S1 C'eſt ailleurs que deux minifteriaux ayan 
-» ben$fice fourniſſent A la depenſs dun tro 
» fieme ,,. 

»» Que leur ſeigneur ne puiſſe les contraind 
2» qu'a cinq minifſteres, comme ſont les malt 
»» U'hotel ( Dapiferi) ou les chanſons, ou les mi 
33 I:tchaux , ou les veneurs ,,. 

Cet ate fut paſſe pendant que Gonthier eta} 
Eveque de Bamberg. Or ce Gouthier eft le mia 
qui fut vice - chancelier du royaume depuis !! 


On y remarque pluſieurs privileges tels qu 
avoir du en ECtre accords A la digaits d'une ell 
auſſi favoriſce que celle de Bamberg , tels que c« 


Quant A celui qu/avoient les miniftsriaux ds 


cevoir la compoſition enticre de leurs parents 
n'en joviſfoient qu*aux depens de eveque, a 


In condition de ſes ſerviteurs auroit douns le at 
de partager leur compoſition , $'i! n'y eut pisl 
nonce. Mais rien dailleurs ne diftingue 1es Mil 
tEriaux de Bamberg des citoyens de ville , ain qo 
pourra gen convaincre par Pexamen gue 100 
r0ns des ſtatuts de Burchard. Rien ne les Mel 


des romains auxquels les 6gale ſpecialement ll 
de ſept mains. 
Et quand Jaccorde que leur compoſnion Cid 


> OI ——— SS <——_—_ 


des perſonnes en France, &c. 5351 
4 10 livres, fut 1a meme que celle des ripuaires . 
ing*nus ou des francs, Jaccorde peut -Ctre beau- 
coup plus que je ne dois 19. Farce que le pays dd 
Amberg fur du droit bavarois, ainſi que le prouve. 
(uns cet ae meme la formalits de rirer les tEmoins 
rr los orcilles , & qu'ainſi en ſuppoſant qu'on eut 
&:15 les miniſtsriaux de Bamberg aux nobles ba- 
yrvis, 0n wauroit pas di porter la compotition 
a-deſſys de 160 ſols. 22. Parce que pour ſoutenir 
quen zccordant cette compoſition de 10 livres aux 
ſerviieurs de Iegliſe de Bamberg , on avoit pre- 
tendy les 6galer aux francs , il faudroit ſuppoſer 
que Palteration des monnoies n'avoit rien fair 
hanger a0x taxes judiciaires. Ce que ne paroifſent 
5s prouver piuſicurs loix on diplomes gui ftatuent 
ls amendes. Or nous ſavons que la livre $'appe- 
lit auſſi za/e-1z des le temps de Henri 1I ainft que 
ous Papprend le biographe de ſon ami Meinwerc 
& que des-lors auſſi on diftinguoit le livre de de- 
ers de la livre de poids. Dans ce fiecle meme 
M compta par marcs, & il y a des raiſons de 
Mie qu'au temps de Henri IV le marc de poids 
C |2 livre de deniers furent exatement de 1a meme 
Revr, ce qui ſuppoſe une diminution d'un tiers 
ts 12 valeur Ge la livre. Mais une plus longue 


licuſion ſur cet article ſeroit deplacee en cet 
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Ls minifteriaux de Bamberg , comme tous les 
ms, ient ſerfs, ſervants & ſerviteurs. Dans 
" 1ombre infini de chartes ov ils ſont nomm£gs 
me temoins , ils n'ont le rarg quapres les lis 
®, vt comes ſoit fimples chevalierss , Ou li- 
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352 Hiſtoire des conditions & de Pant 
bres, & abſolus proprietaires nommes 4in; 
ſont eux-memes qualifies /erv?, /eAvientes comm 


dans une charte dPÞdatric (a) , ou les ciroyn; RN” * 
villz font la troificine clafle des timoins, (4) ol”! 
Bzviere un contrat d'Echange qualific /erf i; 1" 


724ue un homme qui etoit #/07s ſon chambelly 
( camerarius) Et tell2 6toit cette tache dz ſei 
fuJe qu'elle derog2oit A la liberts ia plus abſoly 
lors meme qQu*'un homme libre ne ſe faiſoit mini 
terial qu*en vue de ſervice militaire. Je jutifien 
la durete de cette exprefſion par un exemple, 
En to6r un homme & une femme noble (« 
un:rent leurs mains pour donner 4 Vabbaye « 
_ Fulde ſans pa&e ni condition & pour la ſeule foi 
domaine qu'ils avoient dans le chateau de Hit 
genheim , & ſe recommanderent eux - memes & 
mains de Vabbs a la manicre des clients , 8p 
quoi ils regurent de lui en bendfice tout ce qu} 
avoit dans la court murſine, La court de ce 1 
Etant reſtee pendant 2 ſemaines entre les mains d 
Pabbs , ,, il vint a Ja rencontre de celvi- 
» & alors, dit Pablbs dans les lettres qu'il en | 
9» expEdier , en preſence Je nos Provincidus , 
+, [2cut en ben&fice le domaine qui 6toit a 1ui avs 
»» addition de cette condition de ſervitud? que p0 
,z raiſon dudit ben&fice, 51 nous /#rve nous & nl 
»» ſucceſſeurs au -dedans de 1a province, comme 
,, lui ſera commands, en recevant neanmoins q 
FUN> gona eu—n—n—s TAN 


—— 


(-) N. 112. (6b) Hiſt. Friſing. 1174 
(c) Schannat. Tradit. Fuld, fin O13s 


+ 


\ tes perſonnes en France, SC. 353 
'nons les vivres necefſaires & A cette cundition 


encore que ſa femme venant A lui ſurvivre elle 


\ jouira dudit benefice ,,, C'en Etoit afſez pour 
we a poRterite , $11 en ent eu, fut reftze a per- 
#toits dans les liens de 1a clientele , ſans autre 


iſtin&ion que honnevur d'Cre qualifice noble en- | 


re les minjſt5riaux , & avec cet avantage encore 
(tre proprictaire ou de ſes acquiſitions ou des 
ſcceſNons collutsrales qui auroient pu lui fcheoir, 
elle fut du moins une des libertss de cette ho- 
worable clientele & ce fat ſans doute parce que 
bavcoup de libres hommes ſe reſignerent A cette 
ndtion & que beaucoup Wavtres, ſans gy abaiſ- 
gr eux-mEmes , y ravalerent leur pofterite future 
0 eponſant des filles minifterjales que Yon voit 
0t ce mniniſteriaux qui ont des proprictes & qul 


urs proprictss, Pluſieurs ſont fi peu hereditaires 
favenr des mAles-m@mies que des hommes libres 


Kfces par evx d&tenus , ſtipulent quiils n'en jooi= 
Mt que leur vie durant, on ne les deſſerviront 
r doit de miniſteriausx que pour leur vie (ae 
VWtres A 1a verite venlent qve les minifteriaux , 
Wt ls travſporten: 16 poete aux Geliſes , joviſent 
Rerpetuits evx & {eurs deſcendants des biens. 


FI-TCes, i!s ne pouvent. n1 les aliener ni les d6= 
knrer, f ce weſt pent-Etre au-dedans de la fa- 


=" 


W_ 


(a) Schanrae, cat. 1? þ. 6. $. 18, 


d donnant @ 1'Ggliſe leurs miniſt6riaux avec les b&- 


_ _ _ ey eg ee 


d Ciſpoſent & ce n'eſt pas leurs b5n&fices qui ſont 


Mt 1's ſort en poſſeffion. Mais fi ce ſont des 


4 


le & encore y a-t-1l lien de ſuppoſer que les 
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 biens qu'un miniſtsrial put alisner ou dimembrex 
n'avoient nature de benefice que parce qu'il 6toit 
lai-meme client , & que ſes aieux les avoient poſ- 
fedss hereditairement A un avtre titre , comme 
Etoit celui de ditenteur cenſuel d'une terre tribu 
taire. Citons un exemple de ces biens dune nm 
tyre mixte que poſſedoient pluficurs miniftiriaux 
En Pan 1064 , HenriIlV (a) donna a ſon pre 
mier minift:e, le trop Tameux Adalbert archert 
que de Breme #7 /ervant & lui ( ſervientem noſtrum 
Bomme Nannon avec ſon fils & fa fille, comm( 
auſii avec tous les domaines (predzs) quiil avol 
dans le lieu de Winethe, ay canton de Laene 6 
tous les biens appartenants auxdits domaines , til 
gueſci/aves (mancipiis) des deux ſexes , chaſes 
peches , meules , moulins &c. en telle mani 
que le-dit Adalbert & ſes ſncceſſeurs euſſent 11» 
Poetic des mancipes (mruncipits) ſuſnommes , com 
ils Vavoient ou Pauroient des autres propriet 
de leur & life ,, & que les ſuſnommss ſervants 
»» Voir Nannon & ſes hericfers jouiſſent pal 
+» ſuite de zels loi & droit , queavoient leurs Wi 
vs conſerf; d& tenir leurs biens avec liberale poe 
| 4, ds les donner 2n dedans de la (povte) eee] 
" 9, fiaſtique , ( infra ccclefiaſtica ) de les vencn 
»» 6changer , reprendre en precaire , laiſer ai 
5s DENtICTS 4. 
La condition perſonnelle de Nannon & 6 
enfants ne pouvoit &tre plus ravalee qu'eue th 
fut par les expreffions du diplome. On 1appe 


Ca) Erpold. Linden. brog. ſcriptor. TT: G: 
privil, archi, eccl. tammab, N, 26+ 


V 


des perſonnes en France, &c. 355 
;rcjve comme les ſerfs qui exploitent ſes domat- 
s, 0n appelle ſes conſerfs , ceux dont 11 de- 
"nt le. comarade , fa condition ef: pourtant celle 
> ſervant , & de plus il tiept fes biens avec la 
ve Phomme libre , il y jouit de tout ce qui 
at appartenir 4 un homme C'une liberte abſolue 
ns ſes domaines , ſes enfants ſont ſes heriners, 
| peut leur laifſer tout ſon heritage. Mais il ne 
wt en faire des donations libres & ab/elucs, comme 
woient en fajre de leurs proprietes les hommes 
i toient ( /u? juris) en leur propre poete , leurs 
pres arbitres ( liberi arbitrii) de libre condition , 
arileft en la poete de Parcheveque avec tous fes 
ns, & il ne doit pas les faire ſortir de cette 
te, comme il ne peut en ſortir {ui-meme, Mais 
ela pres & ſauf la potte , il peut les donner 
Jurvu que ce ſoit a Vegliſe de Breme qw'il les 
Me, ou a quelqu'un de ſes conſerfs. It peut 
x veadre , les £changer , les reprendre en Pprs- 
ate, ſous cette meme reftriction , enfin il peut 
ker toujours ſous cette reftrigion. C'eft exaGe- 
tlt1a condition de ces tributaires de St. Gal & de 
nſtance qui n/avoient pu donner qu'2 celle dg 
Sivliſes 3 laquelle ils appartenoient eux-memes. 
 celle de ces ſujets fiſcaux ou tamiaques dont 
Ule les loix romaines qui pouvoient fe vendre 
8 diens les uns aux autres , c'eſt-a-dire les ſu= 
s une bourgade Ou metrocomie aux autres ſy- 
"s & la meme bourgade , mais qui ne pouvoient 
6 Tedre a des Etrangers. C'eft enfin la condi- 
I" Ges Wtenteurs de terres tributaires dont parle 
litls ie chauve ; qui ne pouvoicnt ni donner nl 
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vendre leurs biens aux Egliſes , lorſquils en ds 
voient le tribut au roi. C'eſt encore 1a conditi 
des ſerfs du roi cu fiſcuux chez les Vidzoths, q 
peuvent vendre leurs blens a dautres (7s dy ro 
mais qui ne peuvent en donner que le prix pol 
le ſalur de leur ame. Diſons plus encore , ou pl 
tot rep3tons en Aauntres termes nne partie de 
que nous venons de dire , C'eſt 1a condition des 0 
riznx & d2s autres pl&h<1-ns, poſſeſſeurs d'eſclave 
terres labourables , vignes & maiſons, qui n'0 
nulle pocte de vendre leur gi&b?, & de quit 
ne peut Pacheter ſous peine de perdre le prixqu 
en auroit donns aux hommes de cer office , m 
gvj peuvent vendr2 , donver & &changer 
meme glebe entre eux , av moins dans le as 
n&ceffits, & en certain cas par un fimple effet 
levr volonts, Et c-s curianx ou pleb*lens pr 
ſont les memes hommes qui doivent une for 
dans 14 caiſſe publiqze, ou qui ſont tenus de yy 
des chevaux , &eft-a-dire den nourrir oud 
ſoignor pour le ſervice pnblic. 

Je ne penſe pas qu'il ſoit poſſible de demont 
plus complement Fidenrits d'8tat des /crvalt 
ſerviteurs , 68 miniſtirizux , & des ing2nus 
libres des villes qui furent les deſcendants ces 
riaux . 465 pl&hb4tens privss & des col!*giats. N 
venons de dimontrer-auft quits poſſecer-nl 
uns comme les autres , antant que les premie 
tinrent pas des binefices militaires , & enreny 
biens h&reditaires, comme !'$toient ceux des 
rianx & 2ntres pl&bStens. Novs avons Comm 
A prouver 1'galits des migiſteriaux & des (110 
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do ville, Nous achevVerons bientot de la demon- 
er, fav la prerogative de la chentele honorable 
ne la milice anobiifſoit, Er cependant on ne 
"* exiger des Curiavx que leur main ſeptieme 
ont le ſerment qu'ils offrent dans 1<urs Cauſes d'e-. 
x & dans leurs pzoces criminels , ils jouifſent de 
losdu Groit de pourſuivre eux-memes leur cauſe 
ns avous , ou fans a&zur. N*ett-il pas demountre 
we les curiaux, les picbtiens , & les colligiats 
wee les miniſteriaux , ſont , en partie du moins , 
Is hommes du roi , les hommes de Vegliſe & les 
jmzins dont parle le code ripuaire , que 1es ta- 
ulaires ſont les matriculaires des &gliſes , leurs Cl- 
wyens, leurs pauvres , qui compoſoient une grande 
Fattie d2 la population des Villes , & auxquels On 
nie les eſclayves gue leurs maitres ©ffranchiſlent 
ns egliſe pour en faire des tabulaires ? N*eRt-1l 
ks clair enfin que ia manie des libres proprietai- 
ks dans le neuvieme fiecle & les ſuivants fat de 
& lure & de donner aux Egliſes des plebetens de 
k Meme condition que c2ux des villes & les ta- 
Pulires , hommes mitoyens entre la ſervitude & Is 
Iderts & qui pouvoient devenir chevaliers fer- 
as, ou reſter hommes cenſuels , ſelon qu*11 plai» 
bit 2 leur maitre de decider de leur condition. 

vi I'on ne yoit pus encore combien cette manie 
lgenerale, C'eft que je n'ai pu citer quequelques 
nes qui nous montrent de pareilles op6rations. 
Pas e nombre de ces chartes eft prodigieux & 
que une viritable revolution , dont les ſuites 


ay echapperout peut-Etre pas ſous une autre 
— 
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& dont trois , qui <toient fidelles, les poſſedoir 


voient point 6ts admis & cette milice , ou nel 


| Tes , & la charge d'un cens , qu'Arnoul , en 


Si de ces conſiderations g&nsrales nous reveng 
au diplome , par lequel Arnoul donna & Pw 
de Worms cinq ſerviteurs qu'il avoit 4 Wor 
avec leurs courtils , .maiſons, territoires & vign 


conformement a des preceptes, les deux av 
qui n'etoient pas fidelles les poſſedoient ſans p 
cepte , mais qui tous devoient les tranſmatre 
lenr poſtsrite a perpetuite , nous ne Contero 
Point que ces cinq ferviteurs du roi ne fuſſe 
des curiaux de Worms , qui poſſedoiznt en ef 
des bins civils comme courtils , maiſons , ter 
labourables & vignes dans la ville meme de V: 
nia & dans fa banlieue, rais dont trois , adi 
au ſermenrt militaire , poſſedoient ces memes vis 
en exemption de cens & 4 1a charge du fery 
qu? devoient les chevaliers ſervants , & deux 


voient pas ambitionnse & jouifſoient de lenr 0 
ſans precepte , comme en avoient joul leurs 


donnant A Iegliſe , fixa , ou 1aiſſa fix6 4 la ſon 
d'une once ou de <o deniers d'argent pour chal 
QMeux. 

De la m#me condition ſans donte, mais du nom 
des plebtiens privss &toit (a) ce clerc de la jan 
du roi, A qui Arnoul avoit depois long <0 
concede une propriets ſituee en partie au - (ec 
de la cite de Worms & en partie dans 1c 
lages Oppenheim , d'Horagcheim , & auth 


I 
Le 


(a) Hiſtor, Wormats, Probate. ts 14: 


des perſonnes en France, &c. $359 
w ne Vempecha pas de donner cette m&me pro- 
prices 4 'Eveque Hatton. Je dis que le clerc 
Dit 01 nombre des plebelens prives , parce que 
|» ſuppoſe qu'alors encore 11 netoirt pas permis Ce 
dafurer des curiaux , & je le ſuppoſe parc2 qu*il 
ya des preuves que cette diſcipline ſe ſfoutint long- 
emps ercore apres le fiecle d'Arnoul. Mais ctoit- 
| permis aux curiaux de prendre la ceinture Mi- 
Iitaire contre une autre loi romaine , dont Peſprit 
toit le meme ? Non fans donate , il ne leur Etoit 
pas permis d'aſpirer a la milice ſans une permit- 
[on du priace, Mais voila auffi pourqueoi 11 leur 
alot un precepte pour les exempter du cens, en 


ls fonions qu'ils devoient en argent A la caifſe 
mlique , & en nature au ſervice de la repu- 
V10ue, 

Au refte 12 titre de clerc de la famille du roi de» 
bait ſevl' tat du ſujet qui donne lieu A cette 
marque , & determine ſa naiffance. Il Etoit de la 


kille, 


of, 


5 autoriſant a $'acquitter , en ſervices militaires, 


nil'e que le roi avoit A Worms & clerc de cette 
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PO TY a 


CHAPITRE V. 


Suite de Pinventaire des droits & des 
Jets du roi dans une cite, Collige 1 
voituriers pour Uarmee , curidus, pl 
beiens , la plupart ingenus & propri 
taires, mais non libres, mais conſtitu 
en la poete d'auirui, & comme tels pu 
vant Etre donnes ou vendus avec t0 
leurs ſervices, tant en argent qu'en 
tres preſtations. 


Us des raiſons qui me font encore croireq 
_ le elere de la famille du roi dont Arnoul cond 
les biens en 897 A PevEque de Worms tit ( 
hommes royaux qui appartenoient A 1a couron 
dans la cite de Worms c'eft que je ſappoſe q 
que analogie entre ce premier don & un antred 
_ plus important qu'Arnoul fit a Pavide Hatton | 
le meme diplome: > 

,, Bn outre , dit ce prince, les ſolliciteurs 0M 
3» ton ont implors la clemence de notre alteſſe pl 
3+» Qu2 nous c<daffions A ſon &gliſe nos /erfs f/ 
23 (ins qui ſont tenus par devoir & ont accout 
»» rendre & la poete royale des palefrais dans 0 
+» PEdition , enſemble ladite inſtitution du Pi 
zz ment des palefrois , & des autres u/tenſis « 
33 le fiſc royal ayoit accoutume en exiger. bt 6 
oz dits ſerfs fiſcalins les noms ſont ci-defſoust 


,» (au nombre de neuf,) de plus ( trois ar 
9, 
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wee leur fils , En outre toute /eur famille des 
deux ſexes , AVec toute leur poſterits apparte- 
nante & cette msme ſocidte des palefrois ,,. 

Te n'a) pas beſoin davertir que les palefrois ap- 
6s ici parafridi an lieu de paraveredi ſont fAim- 
lement des chevaux ſans diſtin&tion de relais or- 
inzires ou extraordinaires ; que ce mot fut d'un 
iſ2ge gincral en ce ſens , en Germanie comme en 
France, & qu'il y auroit une contradiction dans 
les termes du diplome , fi ce mot y eut Ets em- 
ploys exatement dans le ſens que lui avoient 
donns les romains , poiſqu'it implique contradic- 
tion qu'on ait accoutume faire ou qu*on doive faire 
2 qui n'eſt qu'une preſtation extraordinaire, cColm- 
Ne avoient Et6 le paraveredes fournis extraordi- 
karement par les provinciaux , leſquels n*etoient 
Wun ſupplement des veredes ou relais ordinaires, 
s ſerfs fiſcaux qui doivent les chevaux ſont 
nc & Worms ce que furent chez les viſigoths , 
ans la Gaule comme en Eſpagne les plebetens 
"7% qui doivent poſer des chevaux , ce que ſont 
l Baviere les nourrifſeurs de chevaux + que les 
Wnuments de cette province nomment epres les 
nes ſinodaux, comme la loi des viſigoths 
ne les poſeurs de chevaux apres les Curiaux , 
Wavoient 6 chez les romains non pas peut- 
te les collegiats chargss du cours public mais les 
| ong dont Petar ©toit le meme que celuj des 
= Tag 99s baſtagaires leſquels Etoient auſſi 
C E Ovliges de voiturer a dos de cheval 
| ice des troupes , & de cclles en par= 


lg l1, rr A ; - 
wer qui &:fendoient les fronticres. Or la po- 
Tome 111, ©: 
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fition de Worms doit faire donner la preforence 
A cette derniere origine de la faciets qui y ttoit 
etablie pour le ſervice de Parm&e & &autant plug 
gue ce n'ctoit non plus que pour Pexpedition qui 
cette ſociets devoir des chevaux. Ce n'e mind 
Plus une ſimple conje&ure du moment ou lou f 
Tappelle une loi de Valentinien I qui prouve qu 
dans toute Etendue de la frontiere il n'y avo! 
point de veredes , que les paraveredes y &toien 
prohibes , & que le cours public ne commencoilifi 
queen dega de la frontiere & hors du departemet 
2s ducs de frontiere. 
Voila done une ſocicee vraiment romaine con 
' poſee de 12 races, qui toutes entieres & a pt 
petuits lui appartiennent avec les biens qu'ell 
' poſſedent hereditairement , mais beneficiairemen 
& avec des familles ſerviles , qui , de meme q 
les biens-fonds , ſont attaches A ce ſervice, { 
la potte de la covronne. Ces ſerfs fiſcalins { 
_ Evidemment du nombre des hommes r0yaux q 
Charlemagne nous a appris avoir &tc autrement | 
_ pelss fiſcalins , leur &tat eſt done fixe pit q 
Tipuaire. Leur origine ne peut Etre _ 
des hommes royaux , des hommes eccleſianiq 
& des hommes romains , ſouvent compris w 
| deux premieres denominations , ne Veſt y 
non plus. Liidentits d'&tat indique afſez 110 
my Nl as - > 8re dout 
dorigine , qui dsja ne devoit plus —- 
Mais ne d&robons rien 4 nos le&eurs , 

ment auſfi precieux ;'il ne leur 2 pes ECNap 
: lifioit ſerfs fil 

doute que le roi Arnoogl qualin« 


. | heva 
. les collegiats obligss a la prefiation des © 
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ndis qu'il avoit qualifis ſerviteurs les cinq hom- hi 
jes de fa poete qu'il avoit mis precedemment ſous WANG 
| poite de I'6v8que de Worms. Cette difference || 
ans deux diplomes diffsrents quoique tous deux 
je 1a mime ann6e 897 pourroit Cetre miſe ſur le 
compte du r6daReur., fi elle ne fe retrouvoit pas 
dns c2lui que nous examinons. Les interceſſeurs 
Hatton ne ſe boruerent pas a demander pour lui le 
elerc de la famille & ſes biens, & les douze aſ- 
ſoci%s qui devoient les palefrois avec leurs famille 
& leurs biens. 11s demanderent encore a Arnoul _ © 
pour qu'il donnft auſſi par le meme diplome ſix 
tres ſerviteurs du roi ( ſervitores noſtros ) avec 
leurs poſſeſſions leſquelles ils avoient tenues par un 
on de fa largeſſe. | 

»A ces cauſes, continue le diplome , tout ce 
» Que ces ſuſnommes fiſcalins ferfs & leurs co-aſ- 
|» ſocits (conſocit) ont di payer ci-devant la dignite. 
» 10jale en totalits , le grand avec le petit, en/embc 
1 vec eux - mEmes nous Pavons donne a tadite 
» Ylſe , pour que '6v8que & ſes ſucceſſeurs tien- 
» tent & poſſedent A perpetuits ſous leur droit , 
» ome la poete royale les a par Cci-devant te- 
» 01s, la ſufdite famille & toute fa poſſeflon ,,. 
Boom) nous oblige peut-Erre 2 penſer que 
th meme les 19 hommes nomm6s dans le 
1 AVec leurs autres collegues qu'on ne 


pay Pas , ne compoſoient gu*unc famille de 
ls fiſcalins, 


C. & que les ſix derniers qu*on diſtin- 
anres n'avoient Et6 nommss ſcparement , 
Jouiſſoient d'un office ou minif- 
ble, pour raiſon duquel Arnoul 


Q 3 


N Parce qu'ils 
KN plus honora 
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leur avoit donns des biens, qu'il falloit compren- 
dre dans la donation ce pouvoit &re une raiſon 
quand on les diftinguoit de leurs affocies, pcur 
les qualifier ſerviteurs du roi , quoiqu'ils fuſent 
ſerfs fiſcalins comme les autres, On peut obſcr- 
ver , pour le dire en paſſant , que cet mot, 
Cont la courtoifie moderne $'eſt empars , ne $'- 
loigna point de la fipnification du mot miles dont 
la courtoifie europtenne 8'6toit de meme emparit 
au temps de la revolution , & que quand on ſedit 
 ſerviteur d'un autre on n'outra pas davantage | 
Politefſe que ne Vavoient outree les rois-memes 
| Tous cette autre Epoque , en fe difaut 12s chevs 
| Tiers les uns des autres. Les ſerviteurs #toient e 
effet des chevaliers ſervants , qui devoient le p| 
grand devoucment 2 leurs ſeigneurs. 


Mais ce n'6toient pas ſeulement les fiſcalins eau 
qu'on appeloit ſerviteurs par une ſorte d'acoucl & 
ſement du mot /eryi , qu'on employoit auſi pol bien 
les dsGgner. On $'en ſervoit en parlant des 1 b 
jets fiſcalins , qui n*6tojent ni munis de precept x 
ni f6aux , mais qui avoient des h&ritzges fans ps C 


te, & ſujets au cens qu'on appeloit auffi queigl 
fois des proprietes. Or je ne doute pas ques 
ſerviteurs ne fuſſent les repreſentants des cur 
| ou les curiaux eux-m8mes , qui n'&olent P®) 
core ſans quelque office & qu'une ſort? de 01gt 
' tenoit un peu au - defſus des autres fiſcalns 
Cites , leſquels Etoient ou des colleg1ats os 
plebsiens privss, ſans autre fon&ion que ep | 
ment d'un cens dans la caiſſe publique. CH 

nicre fonRion leur 6toit commune avec les 
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waox & les co-afſocics On collegiats des diverſes 
{ociztss 0u familles , & Arnoul le temoigne aſi2z 
*n donnant A Hatton & le coll&ge des palefrois & 
fs fix ſerviteurs avec tout ce quiils avoient du 
mayer au fiſc royal grand & pert , c*eſt-a-dire leur 
cens perſonnel & leurs autres ſervices perſonnels , 
wee leurs perſonnes, & leur cens reel & leurs 
autres ſervices reels avec leurs biens. | 

Nous avons promis A nos le&eurs que dans les 
liplomes de donation dies par Vinſatiable Hatton 
10 roi Arnoul & Aa ſes conſeillers nous leur mon- 
trerions Pinventaire de tous les droits utiles quz2 
k couronne avoit eus dans les cizes publiques. Voila 
3 bien des articles de- cet inventaire, Mais Pa- 
midits rrop impatiente d'Hatton & la prodigalits 
tp facile Arnoul , vont abreger un peu cet 
Idventaire, | | 
Des Vannee ſuivante 892 (a) on prit de part 
t Vantre le parti de conſommer un ouvrage dE&ja 
ven avance & d*spargner ſur les expeditions de 
8 Chancellerie en comprenant dans un ſeul diplo- 
le tout ce qui pouvoit reſter au roi dans la Cite 
& Worms, | 
E- none Arnoul donna & confirma 3 Ve- 
EO 'orms la monnoie , le pezge , le boif- 
4 "Fay appelc avfli ſtufflcorn & tout ce que , 
op te its ) le fiſc royal avoit eu pour le. 
"Mm cog » CN ſerviteurs attaches & un ſervice qui 
* ad un devoir de leur condition & en 29s 

crpes quelconques & chacun d'eux , de 1'un 


a hes 
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qui entendent la langue originale de ce diplome 


- ceux-ci n'ont pas &te diſperſes de cette pa 


| de ſerviteurs vouts a un ſervice, 
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& de Pautre ſexe avec leur Propricte & toute l.ur 
acquiſition grande ou petite, 

Arnoul ne reſerva point I'argent royal dans cette 
confirmation & la raiſon en fut qu'il en avoit 06 
donne la plus grande partie & qu'il donncit le 
reſte par ce meme diplome, c*eſt-3-dire qu'il ache- 
voit de tranſporter a Vegliſe de Worms & les pl6- 
b{1ens prives & toutes les ſocidtes , & tous les 
curiaux qui avojent dQ A la couronne , outre des 
ſerviccs particuliers , le cens de leurs biens , celui] 
de leurs tetes & les ſubventions cxtraordinaires 
Pour la guerre, 


_ Mais ne refuſons point A ceux de nos leQeurs, 


les expreſſions les plus remarquables qui $'y trou- 
vent. /n ſervitoribus debito ſervitio wancipatis , 
paroles indigquent bien des cours, des colleges 
auxquels , en vue d'un ſervice d6termins , ont tf 
attaches des hommes pour qui ce lien eſt indiſſoly 
ble & qu'il entache de ſervitude. C'eft bien lacou 
de Vannia compoſe? de curiaux qui ne peuvel 
ſe ſouſtraire a leur origine , qui dolvent un ſe 
vice A raifon duquel ils ſont les nerfs A la (os 
les ſerfs de la choſe publique. Ce ſont bien auſſi i 
collegiats qui doivent leurs divers ſervices ſous 
dirc&ion & Pordonnance des Curiaux , a6, 
Jeurs fonRions & fi elle n'a pas 66 tranſport 
aux Pprocurateurs & exaceurs rOyaux- Meis i ( 


. : 
peut m6Econnoitre les divers colle&giats ſous len 
i]« ſeront CO! 


pris ſous celui des autres mancipes quelcongve 


POT : Y . 3 - | 
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nx ſexes. Seu reliquis ſingulis quibuſcumgue utriuſ- 
i ſexs mancipiis & perſonne n'echappera Ala pocte 


> PevEque , je penle neanmoins que cette dernicre 


anſe fut inſsr62 dans le diplome pour les ple- 
Sens privss ou qui n'etoient d'aucune ſocicte , 
e quindique le mot ſingulis, Is avoient appar- 
nu chacun ſeparement A la poete royale , ils 
yojent pays & rempli leurs autres devoirs chacun 
our foi & ſans aſſociss, Ils pouvoient n'etre pas 


ompris ſous le nom de ferviteurs attzches ſps-. 


ialement 4 un ſervice , & cependant ils apparte- 
vient fi bien au roi avec leurs proprietes qu'en 
welque endroit qu'ils $*etabliſſent , 11s lui devoient 
2 cens de leur t8te ſelon les loix romaines , & 
ue lenr bien ne pouvoit Etre ex2mpte du cens reel 
jue par un precepte royal. Hatton n'eut garde de 
ut 12:9e7 une iNyue par laquelle ils puſſent lvl 
chapper, & ce prelat auſſi habile qu*ambitieux & 
112, ne fit pas ſeulement comprendre dans le 
liplome les biens que poſſsdoient aRuellement les 
Iojets , qu'il ſe faiſoit donner , ou dont on loi 


onfirmoit la poete , il y fit auſſi comprendre tou- 


tes es acquiſitions qu'ils avoient faites ou pour- 


Went faire conformsment A la maxime dsſormais 


dconnue du droit romain , ſuivant laquelle toute 
Kquiſtion faite par un curial & un coll&giat de- 
Mont ujette 4 ſa cour on A ſon coll&g? ſoit au 
ne inſtant of il g*en 6toit mis en poſſeſſion , 
fit &@ moment on) en movrant 41 Vavoir laiſſce 
ns fa ſucceſlion, Car i1 y avoit aufii des colle- 


bs qui de leur vivant pouvoient diſpoſer de 
ns acquits, 
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ſerfs des villes ou citss publiques , tout atteints 


_ fous le r{gime des empereurs romains , pouvoient 


' Pluſieurs dans les chartriers & en particulier dans 


_ qualifis noble homme , ſans doute parce qu'il avoit 2t6 
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Le mot de propriets eft preſque aufi rmar- 
quable 1cl- que la mention qui eft faite des 2c- 
quets , Car il prouve comme le prouvoient do 
cans les diplomes precedents les mots poſſeder & 
Poſeſſions , mais plus preciſement encore que les 
ſerviteurs , les fiſcalins, les mancipes , les fiſcaling 


qu"1ls Etoient de ſervitude comme ces curiaux , 
es COllcgiats & tous les officiers des divers offices: 


cependant Etre proprictaires , non d'une propritts! 
Ubre & ablolue , comme les hommes d'une liberts* 
abſolue, mais d'une propriets telle que HenrilV 
nous Va decrite en la perſonne de ſon ſerviteur 
Nannon , &'telle encore que 1a loi des viſigoths 
nous la decrit en parlant des ſerfs fiſcaux , ds 
curiaux & des autres pl6b6iens, It ne faut dons 
pas regarder on comme des exceptions aux egles! 
ou comme des obje&ions contre les verites hiſto- 
riques que nous avons retablies , plufieurs exem- 
ples de donations & d'<changes faites par des ſerls 
ou par des fimples libres , comme on en trouve 


Ja precieuſe colle@ion des pieces juſtificatves de 
I hiſtoire de Freiſing , (a) ou des ſerfs donn-0t 
& &Echangent des biens , des proprietes Mem 
o% un affranchi donne une propricts , mais un a 
franchi (6b) qui dans le titre d'une autre charte ell 


- , — Snariank 
affranchi de cette liberte qul faiſoit les d8nar1a 
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her, les francs & qui ſous un autre nom 6galoit 
n Baviore ceux qui 1'obtenoient aux nobles bava- 
vis. Mais a qui donnent les ſerfs dont nous par- 
Jons ,, avec qui font-ils des Echanges? Ils dounent 

'%liſe dont ils ſont ſerfs, comme Vetoit ce 
chambellan de Y&vEque de Freifing dont (a) nous 
zw0ns parts. C'eft avec le conſeil du vidame , c'eſt 
pr ordre (6) de 1'Sveque , qu'ils font ces aftes , les 
finples libres comme les ſerfs. Mais cect rentre 
ny une des obſevations que nous avons faites 
ſurls10i des bavarois d'apres les monuments de 1's- 
pliſe de Saltzbourg, Une autre obſervation qu?il 
Invient de faire, c'eſt que tout benefice ne fur 
Þs noble on militaire , & queainſi 11 ne, faut pas. 
nclure de ce qu'un /erviceur -avoit obtenu vn 
knefice qu'il avoit Ete admis & une clientele ho- 
table, Hitton Eveque de Freiſing contemporain 
& Uharlzmagne , ala priere d'Atta femme de Hat- 
0, (c) donna un benefice 5 Engilmar ſur la pro- 
heſſe que lui fit celui-ci d'Ecre roujours a fon ſer- 
ice, Or cet Engilmard 6toit un artiſan qui paya 
Il Cens a 'Eveque pour raiſon de ce mEme b&ne- 
IG Ainfi d'une part il ſervoit Peveque comme 
mne de merier , (faber) & de Vautre il 6toit ſon 
Altaire comme dctenteur d'un benefice. C's- 
Mani que les romains avoient auſſi appels les 
Mu dont leurs empereurs avoient dots pluſicurs 
Piages & il ne ſeroit pas ſans vraiſemblance qu'on 
® Continus a appeler. ainſi les portions de biens 


0 1s (0) 1182, 1186, (c) N. 582. 


» 583, 


' A Peveque de Worms tout ce qui reſtoir de Cl 
'riaux , de collegiats & de plebeiens a ppartenan 
A 1a couronne dans la cits de Worms , & Q!*P 
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que poſſedoient les collegiats comme mend 
d'one corporation a laquelle ces biens «voicnt &f 
affeces. Wenn 

Mais ce qu'il importe le plus d'obſerver co 
gue du moment ou it eft prouve qu'il y eut & 
Propricies ſans potte dans les cit6s publiques, i 
et auſſi dzmontre qu'il y evt auſſi des ingenus! 
Iibres de naifſance , qui poſſzderenc ces propridits 
quoiqu'ils ne les poſſedaſſent pas ni ne puſſentle 
donner poteſtativement , & des-lors 1a ſeule ol 
je&ion que Pon put encore faire contre mon opi 
nion touchant la deftince des curiaux & des pl 
beiens , ſe tourne en preuve en faveur de cctt 
Opinion. Ce furent des ingenus qui poſſederent( 
petits fonds la plupart dans la cits , cc di 
dans la ville & fa banliene , qui en payerent | 
canon , ou cens ordinaire , qui perſonnellemed 
durent la capitation humaine, qui furent enco 
ſojets a d'autres fonRions , qui ne purent poll 
aliener leurs biens hors de la poete dans laque 
11s Etojent eux - memes , qui mirent ſous cet 
mEme potte tout ce quwiils acquirent , mals 
Purent vendre , donner & Echanger entreeux, 
non ſans quelque formalite , qui conftatat la necell 
Ou utilite de ces mutations, 

N*h6ſitons done point & dire qu'Arnoul doll 


l 


cette alienation generale il acheva de oY 4 
caiſſe publique de Pargent royal , que ao Fr 
eeiſcurs avoieut tir de cette ville , 08 pun 
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brocurateurs & des exaQeurs ou ſchulthaſes royavx, 
uiſque tout le revenu que le fiſc royal avoit du 
bn tirer, & tous aytres ſervices quelconques fu- 
2nt tranſportss a 1eveque. 

1 ſeroit temps ce ſemble de paſſer aux #atuts 
de Burchard , puiſque deſormais il n'y a plus dans 
Worms qu'une famille dont Peveque eft le mai- 
tre & le ſeigneur, Mais nous ne ſavons pas. encore 
f le comte da Lobedungau , ſeigneur du chateau 
de Worms n'a pas lui-meme des ſui=ts dans la cite, 
Fil n'y jouit pas encore de droits utiles, Sil n'y 
exerce pas une autorits qui puiſſe gener 1I'eveque 
&, puiſque nous avons choifi Vhiſtoire de cette 
ville & de Vegliſe du m2me nom , pour en feire 
k baſe de nos commentaires ſur la clafſifization 


(os leteurs de exattitude plus encore que de la 
Msrets, Rp 


IC 
53.C 


y apfantit 12 caiſſe publigue & les fon&ions des. 


QUindique la loj des ripuaires , nous devons &. 
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Worms fit le maitre de fa cits & pit !uj donnet 
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CHAPITRE VL 
Droit des curiaux avoir leurs cauſe 
commuſes au tribunal des juges de pro: 
vince , tranjinis aux Citoyens des vil 
les, gui ont le comte pour juge, Droit 
& ſujets du comte dans la cite, Qui 
faut encore qu'un Eveque les acquire 
pour @tre ſeul le maitre chez lui, Hiſ 
coire de beaucoup d*eveques dans cell 
de Burchard eEveque de Worms, & 0 
preſque toutes les anciennes cites ry 
maines dans celle de la cite de Won, 


\ 


I: gen falloit bien encore qu'un eveque ( 


des loix nouvelles. Quoique les rois euſfent trank- 
ports aux Eveques de Worms tous leurs droits 
utiles & juſqu*aux amendes qui pouvoient ſe pro- 
noncer 4 leur profit , ils n'avoient pu ni changit 
la condition des citoyens de Worms qui 6toien 
fiſcalins royaux, ni donner aux Eveques les dr0i 
qui appartenoient aux comtes de Worms. Or cette 
condition des citoyens fondoit ſur eux la iuridic 
tion des comtes dans tous les cas rOyaux , Come 
autrefois les curiaux avoient Ete juſticiables dang 
les cauſes msjeur2s des comtes ou preſidents 02 
provinces ; & tant que le comte de Worms 
le ban du roi , non - ſeulement il toit preſident 


. , 0 | \ 
du tribunal ov devoient Cre juges 1cs citoyens 0088 


des perſonnes en France, G&c. 373 


Worms , il 6toit encore en droit de decerner des 


antrzintes , de faire prendre des gages , de faire 
ſr es refrataires & de $*approprier le tiers non- 
yl2ment des amendes qui fe pronongoient devant 
j, mais auſſi des autres revenus r0yaux , qui ſe 


pmte pour avous comme pouvo'ent & devoient 
wir toutes les Egliſes A qui il avoir Ete donne 
s comtss. Car , outre qu'il n'y avoit pas lieu a 
juridition royale d'un autre comte , tous les 
is appartenant au comte de Worms, Vavoue 
(me n'auroit pu prendre une part des revenus 
aux, qu'en diminution de celle qui avoit Ete 
te 4 I'eveque. Ce droit des comtes avoit mis 
x liberalites des rois des bornes que toute leur 
torite n'avoit pu franchir, 

(uoique tout le peage de Lobedunburg efit &s 
12s depuis 10ng-temps A Vev&aque de Worms, 


5 & ce ne fut qu'en 951 que le roi Otton I en 
{nfrmant dans la propriete de ces deux tiers , 
| Kcorda le troifieme » ſans doute avec le con- 
ment de Conrad , qui 6toit alors comte du 
Nedungau, 


le rigne de cet Otton fut encore un temps de 


ennes conceſſions leur furent confirm&es , tou- 


(@) , 24. : ES RE hs TW 


xrcevoient ſous ſon inſpeRion par les exaceurs 


max. L/ev8que ne pouvoit done pas avoir un. 


Ie lui en appartenoit effeEivement que les deux 


COlte pour les 6veques de Worms. Toutes les 


F leurs | immunitss renouveldces , & celle (4) en 
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roi exigeroit quiils marchaſſent avec I'ev&que. 


 fredum , & impoſitions, ſoit juſtices 1gales, 828 


on aucun comte, aucun juge deſormais ne deval 


324 Hiſtoire des conditions & de Ph 
particulier qui confiſtoit en ce que Vexpdition 
hoſtile ne pouvoit Etre requiſe des hommes 6: 
leur Egliſe , finon lorſque le beſoin du ſervice d 


Otton II fut encore plus liberal enyers cette 
Egliſe & la raiſon en fut qu'Hildebold 6vdque de 
Worms &Etoit ſon chanceliex ſous Willegiſe , qui 
Payoit &t6 lui-m#me & qui devint archi-chances 
lier apres Robert, mais qui des-lors Etoit !'ami de 
Peveque de Worms. Tels Etoient encore les che 
de toute Padminiſtration civile , & ceux qui pr 
doient a toutes les exp£ditions lorſqu'en 973 (9) 
Otton 1] confirma 4 I'&glife de Worms tous | 
droits utiles qui avoient pu autrefois Etre exerce 
tant au-dedans qu'au dehors de ladire ville au prot 
du fiſc royal, ſoit le ban appels vulgairement bit 
de deniers, ſoit tous autres payements , coml 


Ou courtils. BE. 

Ce fat ſous cet Otton qu*Hilbebold fut fait chal 
celier public de la majeſts royale”; ſous Parcil 
chancetier Willigiſe , qui fut toujours I'un del 
interceſſeurs & lui fit confirmer en 985 11mml 
Nits , le ban & le profit des toltes qui ſe 1evoir 
ou de la vile meme ( ex ipſ2 wrbe ) ou du /w 
bium de la ville dominicale , ( de ſuburb gil 
leſquels enſemble compoſoient la cit vangiy! 


—"—_ 


(a) N. 26, 


des perſonnes en France, &c. 375 
qrercer avcune potte fi ce n'stoit Vavous que 
[v2que avroit loi-meme choifi, | | 


Jorchard & qui fut Vami intime de Willegiſe. 
Mais faiſons un peu connoſtre cet homme dont 
nous eſperons d'augmenter la celsbrite, 

Burchard &toit ns en Heſſe & - fit ſes premieres 
tudes clericales a Coblentz , les continua dans plu- 
feurs autres endroits & acheva de ſe former ſous 


Willzgiſe archeveque de Mayence , qui le choifit 


your itre Vun de ſes plus familiers , le fit maitre 
& fs ch:mbre (ou intendant de ſes finances) & le 
tomma primar de la cite de Mayence , place dans 


kquelle il ſe montra incorruptible. Je ſoupgonne 
qe cette place Etoir celle de vidame , ou de juge 


fiſcal & adminiſtrateur domanial de la cite , la meme 
Que nous avons vu occupse a Wurtzbourg par un 
pitoyen de vile & qui ne mit pas ceox qui la 
templirent au-deſſus de la claſſe des miniſteriaux , 
tire leſquels de chartes en grand nombre rangent 
s v1dames, tandis que les comtes de ville , pre- 
800 avoues majeurs tiennent un rang diſtingue 
Itte les hommes de libre condition. Ces vidames 


Totent ets concsd6es tout entieres aux EvEques, & 
Punt le meme reſſort qu'avoient eu ces anciens 
nſuls municipaux. Is furent evx - memes rem- 
Faces dans pluſieurs villes Epiſcopales par des ju- 
ſes le la cits, qui furent les juges de eveque 
PI Iu! 2Mermentss,, & ſubordonnes , comme eux, 
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A Hildebold ſuccsda Francon frere du c6lebre 


worent remplace les duumvirs dans les cites , qui 


' En acceptant pour remplacement du ſurplus pen- 


" dont les citoyens d'Eichſtet reconnoiſſoient qus 
lenr cited Ecvit la vraie propriete. Une clauſe (2 cette 


 mmm— — a 


(a) Antiquit, Nortg. cod, diplomat. Ie 158' @ 10 | 


tant Eteinte au commencement du 14me, ſite, 
le jug2 en la cite de ce nom & Puniverſalits ds 
Citoyens profiterent de 1*occaſion* pour tranfget 
avec Peveque ſur beaucoup de droits que ces puiſe 
ſants avoues avoient ſu maintenir , & obtinrent] 
une ſuſpention pour 3o ann&es des 2ributs de ld 
chambre, des droits ſur les conſommations, «d'un droit 
de rachat & autres impdts, & Vexception du peage 
ſur la cits , de la ſervitude des juifs & du jugt- 
ment ſeculier ſur la cits que Veveque fe reſern, 


dant go annses une tzille de a50 L. de hall que 
devoient lever 12 hommes d&entre les citoyens 
choiſis par eux , mais ſauf Pagr&ment de Veveque, 


tranſ:&ion fut gue dans les biens , jardins , & mal 
ſons qui etant autour de la" cite etoient au deal 
du ban & reſſortifſvient au jugement ſeculter , 
ſonne excepte les citoyens ne pitt Juger » comms 8 
avuit Ete anciennement uſite. Le titre de primat 0 
la cite, donns 4 Burchard par Vauteur de ſa vie 
qui fat ſon contemporain , indique afſez que © 
office 6toit municipal , comme 1a qualification « 
vidame , vicedom , ou vice ſeignevr , dans1e { 
du mot dominus , & Vunion des places de primi 
& de mafſtre de la chambre indique ſoffifamme" 
que les $vEques faiſoient regir les citts comme 1 


des perſonnes en France , &c. $77 

wie proprists. Burchard dans ſes qualits de pri- 
it de 1a cite, comme lieutenant de Parcheve- 
ie, & de maſtre de la chambre Etoit juge & 
reveur, & faiſoit agir les ſchulthaſes ou exaC+ 
is, qui 6tojent les procureurs du ſeigneur, Ainft 

wt lien de montrer dans cet office que ni dons 
oeeſents ne pouvoient le corrompre. Mais on 
voir que ſ@ vertu tenoit A un orgueil qui le 
dit auſſi injuſte gue violent , haineux & vin- 
catif, | 

Francon ſon frere ayant ſacceds & Hildebold 
le ſige de Worms , & $8'etant inſinue tres- 
nt dans les bonnes graces d*Otton IH au point 
2 ce prince tenta d'unir la riche & puiſſante 
ye de Lanresheim A Pev@chs de Worms , & 
fit expedier le diplome , qui pourtant ne fat 
is mis A execution , Burchard n'eut pas de 
ine 4 ſe Fxire connoitre d'Otton , qu'il vit plu« 
us fois & dont 11 fut tonjours bien accueilli, 
$ Uiſpoſitions auſſi favorables annoncoient A Bur- 
ard 1a fortune dont ſon ſavoir le rendoit digne, 
luffifoit d'Etre ſavant pour meriter les grands 
plois. Francon ayant ſuivi Otron en Italie, & 
tant tombs malade , il tira parole de ce prince 
Ill nz lui donneroit point AMautre ſucceſſeur que 
i frere Burchard , & Otron , pour ne pas ou- 
ſk promeſſe , voulut que Francon lui remit 
© lettre de ſupplique , contenant cette demande 
Wil mit dans fon portefcuille. Mais les 6ve- 
$t0ient alors fi riches qu'ils valoient bien qu'on 
«tet cherement , & par deux fois Otton man- 
14 k parole , pour n'avoir pas ſu r&fiſtcr aux 


$78 Hiſtoire des conditions & de tt 
preſents & aux promeſſes. Mais 12s deux cand 
Cats ctant morts , Yun au bout de 3 jours & !'k 
tre en revenant-dMItalie , Otton ferma /a main | 
declara qu'il ne nommeroit & 1'svchs de Wor 
que lorſqu'il ſeroit de retour en Germanie, A 
Epoque, Willegiſe lui preſenta Burchard , qui 
Cifficults de recevoir le biton , & ne laccepta qu 
pres avoir pris conſeil de ſon ſeigneur (ſenioreſi 
Willegiſe. Les ſcrupules de burchard 1vi vencie 
_ de Porgueil el6rical qu'il avoit puiſs dans I'*u 
du droit canon & de ſon mSpris pour toute 4 
torits ſeculiere , de laquelle i! ne paroft pas avt 
_ cru que put &maner aucune loi ſacr6e , avcu 
miſhon legitime , orgueil que ne tempera point 
lui la ne£ceffite de captiver la favcur du prince po 
parvenir au faite de la fortune qu'il avoit pu eff 
rer , parce que ion ireirs & Willegiſe lui ave 
prets tour leur credit, * 

»» Lorſque Burchard arriva a ſon 6gliſe , dit! 
z» teur de a vie, il trouva /@ ville (urbem ſua 
»» deſolce. Car les murs & les defenſes en 
z» comb6s en ruine , les loups devoroient | 
,» tail juſque dans la ville & les brigands y «01 
,» les maſtres , puiſque chaque fois qu'on lev 
+» fuſoit quelque choſe , ils entroient dans 1a 
| 3» de nuit & maltraitoient les citoyens , ct 
,y avoir oblige ceux-ci den ſortir & de ſe ret! 
- 34 1a campagne , ov ils 8'*toient fortifies dans 1 
4+ berirages , chacun comme i} avoit pu , de M4 
z» & des palifſades,,. 

»» Burchard , apres en avoir delibsre avec 
2» Gens , releva les murs de la ville & enJ44 


1 
"0 
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des perſonnes en France, &c. 379 


wx citoyens d'y revenir &+de 8'y batir des mat- 
ns, Mais vn grand obſtacle au ſucces de cette 
entrepriſe 6toit une fortereſſe garnie de tours 
+ (autres defenſes , qui la rendoient impre- 


wble, & qu'avoient an dedans de la cize le. 


ive Otton & ſon fils Conrard , c*etoit le re- 


fuge des raviſſeurs , des voleurs & de tous CevX 


qui $6toient rendus coupables envers Veveque , 
01 envers ſes fidelles, c2 qui donnoit lien a bean- 
up. de meurtres de part & d'autre. Dela vint 
ge Rurchard eur cette famille en averſion pen- 
tant toute fa vie, & ne voulut avoir de bat- 
ſons avec aucun de ceux qui en Etoient, A 
Pexception d'un ſeul , qui Etoit encore Jeune 


& que les avteurs de ſes jours eux m2me- & ſes 


wtres parents ne pouvoient ſouſfrir', parce qu'il 
UN0It Ig paix .,, | 

ly Burchard Vattira aupres de lui & prit grand 
din de ſon Education. Le jenne homme fur de- 
pois roi ( ſous le nom de Conrad le falique. } 
durchard ne pouvant reſiſtzr autrement 3 des 
tonnes auſſi puiſlants , prit le parti de faire une 
lt citadelle de /@ coure , & dela il fit la guerre 
ies ennemis avec moins de deſavantage, ,. 

» Cette guerre finit cependant ( au bout de peu 
@ temps) & A peine la paix avoit Ete faits 


Wt {ur un ordre de Pempereur , I'evEque avec 


tte gauge ſuite , les chevaliers mayergois , 
ts de Fulde & Peveque de Wurtzbourg , 
nec des bandes nombrevuſes , partirent pour 1'I- 
We, mais ils avoient A peine traverſe la Ger- 
WIR, qu'iis apprirent la mort de Vempereur 
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380 Hiſtoire des” conditions & de Pon 
»» & revinrent ſur leurs pas pr le mime che 
33-0: 26s -: 

,» Nos ennemis cependant » COntinue Vhiſtorien 
2» allerent a leur rencontre avec une troupe ncm 
+» breuſe de cavalerie & d'infanterie pour diſput 
2» 2 Peveque Ventree de la ville ( urbem ). But 
»» Chard les battit, en fit un grand carnage &ent 
3» dans la ville, mais 11 fut fi affligs dune auf 
»» grande effuſion de fang qu'il fit aux citoyens un 
>» remiſe cunſigerable de deniers comme pour ex 
2 Picr (ce funeſte combat ,,. 

Arrztons-nous un moment pour remarquer q 
ce furent donc des citoyens de Worms qui youlg 
rent empecher Burchard de rentrer dans fa ville { 
que ces citoyens &toient ſ2s contribuables, Led 
Otton n'etoit done pas, plus que lui , le tyrand 
citoyens de Worms, ou peut-etre 11 avoit plus( 
partiſans que Yeveque., Mais ce qu'on appelle ! 
brigzndages de cette maiſon vraiment royale , pol 
voit bien n'etre que les ex&Ecutions l16gitimes {0 
des ſentences , ſoit des d&crets rendus dans Valf 
du comte de Worms, ce pouvoit n'@tre que! 
contraintes ordonn6es par ſon tribunal pour par 
Dir au payement de la partie des amendes, fe 
& gages qui appartenolent toujours au Comt 
| parce qu'aucun roi n'avoit pu en depouiller | 
comtes de Worms, Ce n*6toit pas meme des V0 
de fait pour rendre illufoires les prodiffalites « 
- rois, comme celles qui devinrent faneſtes 4 Ercl! 
ger & A Bertold. C'6toit exercice de droits anc 
& lEgitimes que Pambitieux Burchard youloit 


— 


des perſonnes en France, &c. 581 
emer 4 ſon avous ſous pretexte que le roi lui. 
"it e496 ſon ban. Mais il n'avoit pas cede le 
mes, dont les fiſcalins de Worms etoient juſti- 
ables, dans 1es Cas royaux & dans les cauſes d'6- 


wit dans Worms , tels que les collegiats de la 
ulzngerie militaire. Il n'avoit pas non plus cede 
vs fournitures & corvees que ſans doute les Cl- 
mens de Vannia devoient pour Ventretien & Ja 
xrde d'un chlteau fitus au milieu de leur cite. Car 
| 7 a peut-Ctre beaucoup A rabattre de Videe que 
hitorien de Burchard veut nous donner de fa ville 
vil eſt peu croyable qu'on evtit Jamais bati un camp 
Ilitaire au milieu d'une ville, 11 eſt tres-vraiſeme 
able au contraire que Vannia n'etoit plus une ville 
Itifite depuis le temps des romains, & que la cite 
aiſtoit que dans un amas de maiſons, qui mar 
Pcit le chef-licu d'une b ourgevifie Eparſe pour la 
lus grande partie Gans un 7error peu Etendu- 
tinvere,, contemporain de Burchard & &Eveque de 
aderborne (2) , avoit donne aux cluniftes quelques 
Jants de ſes citoyens , avant avoir bati un mur 


r repare les fortifications ( ou ſeulement les 
ifies de ſa cite) ainſi que $exprime Vauteur de 


Ll ttat & en droit de faire cette entrepriſe & de ſe 


mer une veritable ville qu'apres avoir acquis le. 


I—_— 


(a) Leibnitz, ſcriptor, rer. Brunſiic. Meinw . 


tt, 11 n'avoit pas cede les ſerviteurs que ie comte _ 


lour de ſa ville (in circuitu urbis ſur) & d'a- 


";&ily a toute apparence qu'il ne ſut Etre 
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Chiceau de Wartberg, qu'il avoit Convoits dv 


' premiers jours de ſon epiſcopat , comme pouy 
Etre d'un grand ornement & dune grande tif 
pour ſon egliſe , & apres 8'2tre fait donner en 
pre le comte dans lequel Etoit compris le Patheroy 
Ou canton de la Pader qui donnoit ſon nom 4f 
derborne, Juſque-la il n'y avoit eu qu'une cis 1 
_ peu fortifize qui ent appartenu a lev?que, c 
a-dire une petite enceinte qui comprenoit la mi 
ſon epiſcopale, une &Egliſe, dont Meinvere fit fig 
content qu'il ſe bitit une autre cathedrale, y 
maiſon pouP loger le roi , quand I'6veque devdit 
defrayer, & quelques bitiments pour loger les0 
Cciers de Veveque, le tout au milieu dune eſp 
de bourgade qu'habitoient les clertcs maries & 
tres citoyens de Veveque. C'ttoit une court pil 
pale comme en avoient les Ev&ques de Baviere { 
tour de leur maiſon & telle abſolument que 
court que Burchard fortifia apres avoir remat 
qu'il ne 1ui ſervoit A rien d'entourer la cite del 
railles, tant que ſes ennemis tenojent un cat 
1mprenable au milieu de cette cite, 

Les vues de Meinverc & celles de Burcharl 
rent abſolument les m#mes , leur plan le m4 
Mais leur conduite fur tres - differente. Meln\ 
commencga par mettre le bon droit de ſon "i 
Burchard voulut tout emporter de vive bt 
 peut-tre parce que tel Etoit ſon caraRere , # 
@tre auſſi parce qu'il avoit des titres ſpeciau%! 
ſon Erudition clericale lui faiſoit trouver melll 
qu'ils n*etoient. Il reconnut enfin qu")! g6tolt | 


J 
vi 


des perſonnes en France, &e. 983 
6, ou plut6t apres avoir tire d'un moyen tour ce 


yil ayoit pu en tirer, il ſaiſit Poccaſion qui ſe pre- 
nta 4 lui d'en employer un autre, 

Burchard avoit battu ſes citoyens & avoit paſſe 
it des monceaux de corps morts pour rentrer dans 
ville pendant un interregne, qui pouvoit @tre 
noeux. ,, Henri duc de Baviere vint a Worms 
avec de grandes forces, qu'il avoit ramaſſees de 

, tous cOtes , & ſe donna des peines infinies pour 
\ Saſſurer la majeure partie du royaume. L'arche- 
, eque de Mayence ſe trouva a Worms avec I'C« 
, Wque da lieu, & il n*'y eat point de promefles 
, Que Henri ne fit a un & a Pautre pour les met» 
, tre dans ſon parti. La plus ſeduiſante pour 1'evE- 
Que de Worms fat celle qu'il lui fit d'*acquerir 
; du due Otton. 1a maiſon forte qu'il poſſedoit dans 
, Worms & de la lui donner. A ce prix & au prix 
; & beaucoup dautres promeſſes & de grands 
; Cons, Henri gagna les deux Ev2eques , alla avec 
; ux 2 Mayenc2 & y fut proclams roi. De ce 
; moment Burchard ne cefſſa pas de Vimportuner 
» Pour qu'1l 1ui tint parole juſqu'a ce que c? rol 
z Jyant fait venir Otton ,»lui demands & obtint 
» 0 lui ſon chiteau de Worms, quiil donna au 
j Mme inſtant & Burchard ,,. Cette negociation 
Ut 1taumoing termine d6s Van 1002 qui fut celui 


2 Bruchfall quielle le fut, c'eſt-A-dire dans le 
ef-liew Mun domaine qui appartenoit A Peveque 
* Worms, & qu'il E&toit convenu avec Henri de 
Pr av due Otton ,.en Echange de ſon chateau. 


R Veletion de Henri & ce qui eft remarquable ce. 
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 Etrange , par lequel Henri 11 doana 4 un ev 


 QWil efit &t6 fi grand, C'ttoit une #82i/on quil « 


Burchard. C'&oit un fort & vaſte chateau gu'0 


$84 Hiſtoire des conditions & de P41 
Le duc commenga par demander 1ui- mime \ Hey 
qu'il donnar a Veveque ſon ban royal de 1a fort 
Forchahi , & enſuite il fir don A Henri par 
acte (4a) en bonne forme de tout le domaine & 
1: propricte de toutes les Cchoſes a lui appartenant 
au dedans de la cits de Worms, & notamment ( 
1a maiſon & des ſujets quiil avoit dans ladite cir 
a Vexception ſeulement de trois ſervants quii 
Telerva avec /eurs femmes , leurs fils & leurs fill 
Henri donna a Burchard tout ce qu'Otton lui av 
donne au dedans de 1a cits en rifervant ſculeme 
a ce duc les trois ſervants qu'il $etoit lui-mt 
reſerves, De ſon cots Peveque donna 4 Otton | 
domaine de Brachſall d'ou fut dais ce dipldl 


violent & ambitieux le plus ancien & le pits n0l 
domaine d'un nobilifime qui 6oit ſon couſin, « 
la famille avoit d&ja donns nn roi 4 la Germatl 
& dont la nobleſſe & la puiſſance 6toient telles4 
ſon petir-fils devoit tre le ſucceſſeur de eur 
Pauteur d'une race royale. | 

Si Von ne connoiſſoit le ſacrifice que fit Ott 
que par le diplome de Henri, on n'imaginerolt| 


noit. C'ctoit un domaine (proedium) au te 
Oune banlieue, ou il ſe r6ſervoit trois hommesk 
lement avec leurs femmes & enfants. Nous © 
noiſſons micux 1objet du ſacrifice par 1Þ1Roriel 


—_ _— Dn —_—_c 
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(4) N. 4. \ abanv0nk 


des perſonnes en France, &c. 385 
ndonnoit 3 ſon. ennemi. Et cette 1d6e eft encore 
-dfous de celle que Burchard nous en donne 
imme dans une charte rapportee par ſon hiſto» 
2n & dans laquelle 11 declare avoir cChings en 1'e- 
fd $t, Paul 14 maiſon du duc Otton apres avoir 
rluit Forms en la puiſſance de St. Pierre , 
Yorms , dit i] , que j'ai rachere en grande partie 
> co duc Otron , an prix de mes domaines & 


& mon argent. Cette charte eſt de Pan 1v15 , 


zmps auquel Burchard $'6toit empare d'une au- 


tz dpouille d'Otton qui n'6toit pas moins pre- 


exſe pour 1ui , mais que le duc avoit du fe laifſer 
wvir fans beaucoup de r6pugnance , APTES AVOIT CON= 
Enti av ſacrifice du plus noble patrimoinede fa maiſon. 
Mais obſervons avant Maller plus loin , que le 
Jour m2m2 ou le duc Otton ſortit de ſon chateau & 
ous [23 yeux , Burchard y entra comme dans une 
ile priſe dC'alſuur & en commenga la deſtruction, 
Won juge par 1a du caraRere de cet homme qui 
ten 29 livres un corps du droit canon & y fit 
Wer un grand nombre de nos loix , ſans jamais 
er avcune des ordonnances royales , don il les 
It tirdes, Il eſt vraiſemblable que le duc Otton 


M1 1 fon come du Lobedungau dans le meme 


Ment ou il conſentit 4 ceder a ſon enncemi le 
Mex 0 il faiſoit ſa _r6fidence. Mais Sil le r&ſigna 
blots þ Henri, ce prince ne crut pas devoir tant 
Pri la fois A un Eveque, ſer lequel il ne pou- 
Nompter, comme ſur beaucoup d'autres, qu'au- 


alt | þ » Y P 2 
C ar2it de quoi recompenſer ſa fideljt6 & 
Kites, 
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386 Hiſtoire des conditions & de tat 
Ce ne fut qu'en Pan 1011 qu'il donna 4 1448. 
que-de Worms (4) ce comts du Lobedungau, que 
tous les rois g'Etoient reſerve depuis Dagobert & 
qu'il le lui donna avec toutes les choſes y appare 
tenantes , C'eſt-a-dire avec /e b&nefice appartenant 
audit come, comme 8*exprim2 Ditmar eveque d& 
 Merſevourg en parlant du comte ſur Mer/courg que 
Henri ne donna pas de meme a )'6gliſe de ce nom, 
apres la mort de ſon ami Eficon. De ce bintfice fai 
ſoient ſans doute partie beaucoup de ſujets ſervants 
& cenſuels que le comte avoit eus dans le Lobedun 
bourg , & ce fut peut-Etre 1a ce que Burchard achett 
pour beaucoup dMargent , & dont Pacquiſition lul 
faiſoit dire ayer verits qu'il avoit achets Worm 
en grande partie du duc Otton, 
Henri lui donna le comte avec pouvoir Cen 
jouir ainfi que de toutes /es wtilitds , ceft-- dir 
de tous 12s profits. & emoluments que les comte 
de Worms en avoient tir6s, nonobſtant ;mmunit 
Epiſcopale, de le garder, ou d'en faire tout c& qui 
 Jugeroir a propos, 
Ce fut vraiment alors & zlors ſeulement qu 
Rurchard fur maſtre de 1a cits de Worms & qu'ell 


"8 Ty : Fel 
- devint toute entiere ſa vraie propriets. Ce fut , ; 
alors ſeulement qu'il put lui donner des loix & 0, 
| . [ 
ſtatuts en premier lieu parce que ce ne fut que Y 


c2 moment qu'il n'y eut plus gqu'une famille dat 
Worms , 1aquelle famille 6toit toute acin | 
potte de St, Pierre & en ſecond lieu parce 9Þ 


Ls 


(a) No, 45. | 


des perſonnes en France, &c. 537 
roit plus un juge ſuperieur, independant de Peve- 


que, qui put m6connoitre ſes ftatuts & faire pro- 


ril0}r une autre juriſprudence. 

ſe ſerois done tres-Ports a croire contre opinion 
% | hiſtorien de Worms que ce fut vers Van 1012 
k non vers Van 1024 que Burchard donna des 101K 


i] famille de St. Pierre. Mais pour ne pas m'e- 


\viener Cunc opinion regue & plus encore pour 
 nizux preparer mes le&eurs A Pintelligence de ces 


ix & ne rien n&gliger de ce qui peut ſervir. de 


wmmentairs au code ripuaire , je differerai encore 
lexamen des fatuts de Burchard & le ferai prece- 


ter & Phiſtoire d'un autre d6melE qu2 cet ardent 
t:noniſte eut avec les comtes , auXquels il vouiolt 


| tout prix ſouſtraire tous les hommes ecclefiaſtt- 
ques, quelque filt leur condition & quelque part 
Wits dem2urafſent, | 

vi qu2lqu'un de mes le&eurs trouve que je m'e- 
zLds beaucoup trop ſur Vhiftoire d'une ſeule ville, 


* prie de confiderer qu'il vaut mieux connoſtre 
bn Phiftcire une ſeule ville que de n'avoir que 
(es notions ſuperficielles & incoherentes de ce qui 
Kut tre arrive dans deux cents villes difffrentes , 
T2 1a conduite que peuvent avoir tenue quatre 
W Ong cents eveques. A quelques circonftances 
FS, Phiſtoire de la cits de Worms eft celle ce 
Ms les anciennes cites Epiſcopales'qui devinrenc 
& proprictss de leurs Cv2ques, & celle de ſa bour- 
F012 oft encore plus celle de toutes les bourgeoi- 
| "4 


Cue ſeule $gliſe, & m#me Mun ſeul 6veque, je 


Ec? que peuvent avoir acquis deux cents 6gliſes , 
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tyrannie de leurs comtes avoues, ou de ſe liguer 


trant dans la bourgeoiſie des cites. les hommes d 


qui gapprochent davantage du notre. 


_ qui certzinement eucent plus daffinite avec le cc 


388 Hiſtoire des conditions 7 de Pea 


Fes de la plus grande partie de I'Zurope, LUhiftgie 
de Burchard eſt un raccourci de celle de t0us leg 
Eveques avides & ambitieux , qui parvinrent > (el 
fiire ſeuls & uniques ſeigneurs de leurs villes 6yil 
copales, & qui pour n'y avoir point de rivaux ac- 
quirent de plus grands droits qu'ils n'en pouroient 
conſerver & furent enſuite forces ou ds (oufftir | 


contre eux avec leurs citoyens, que bizntdt ils ng 
purent plus contenir, & qui le mirent en republi 
ques ſous le nom de communes. 

Je place ici, par anticipation , cette yue general 
de Uhiſtoire des villes pour faire ſentir a mes lic 
teurs importance de ces details, qui en nous mon 


r01 & de Vegliſe, & les romains de la loi ripuair 
(fi on ne ſepare -pas les citoyens de ville de lzu 
confreres les minifteriaux ) nous font voir d'un cv 
Vorigine romaine de tout cert ordre & de Vautre 6 
qu'il devint & ce qui le repreſenta dans les fiecl 


Je ne re&pons point a Vobje&ion que pourroiet 
me faire mes compatriotes, que c'eſt la bourgeoil 
Alun autre empire que Je fais connoitre , parce 0 
non-ſeulement j'y ai d6jA r&pondu en obſervant 9 
Worms fut une cits gauloiſe , mais que les 
y ont encore mieux repondu puiſque nous avol 
trouve dans la cire de Worms des colleges romainl 


lege des naviculaires de Paris qu'avec celui 6 
monnoycurs de Bamberg, avec 1cs citoyens 


des perſonnes en France, &c. 589 


[&y%que de Tours ou de Verdun quiavec ceux de 
[&r2que de Paderborne , avec les negociants de 


Verdun qu'avec les marchands & juifs de Metrſe= 
bourg, Mais fi cette reponſe ne fuffit pas jen pro- 


mets autres, que Von trouvera dans mes obſer-- 


ntions ſar la 10i ſalique, 
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 CHAPITRE VIL 


Conteſtation ſur Petendue E les driir 


des ummunites, Comment & pourquo 
dans les cites on ſubſtitue les puney 


ajjlictives aux amendes pecuniaires, il 


cette ſubſtitution fait honneur a Vhu 
manue des eveques & a celle des by 
geois gut {a conſommerent, 


I: y avoit trois ans que Burchard avoit obtent 
12 comts du Lobedungau , dont faiſoit partie 
ville Epiſcopale , lorſque faiſant cauſe commu 
avec tous les Eveques & toas les abbrs des pit 
vinces du Rhin , il porta ſes piaintes a Hent 
des torts Gue les comtes du roi faiſoient frequet 
ment A la famille de fon &gliſe & de la 101 1nul 
qu'ils avoient Vaudace de lui impoſer, Cette | 
injufte confiſtoit en ce que, qui que ce tut 
cette famille qui ſe trouvit coupable Ce vo, ( 
qui efit ſiccombe dans un duel judiciaire , 09 
fit convaincu de toute autre ation crimin* 


ſoit que ce fit en matiere grave 0u 16gere, | 
Poblizeoit de compoſer toujours 69 10's au C0 
\ Burchard preſenta A Vappui de fz plainies 
precepte dimmunits accords a for &giiſe par Da 
bert roi chritien des francs & qui portoit Ts 
., cun cone nauroit le pouvoir dentene" 


des perſonnes en France, &c. 5301. 
q Quſes de ladite famille, & A la lecture de ce 
 Precepte 11 ajouta celle des lettres de confirma- 
, tion accordces par les ſacceſſeurs de Dagobert, 
\ & finit par prier Henri IL d*arreter le cours de 
q Cate loi injuſte , en reprimant Vaudace oppreſ- 
, ſive de ſes comtes, & en mettant ies biens 
, de fon 6gliſe en ſarets par une nouvelle con- 
, frmation ,,. 

Henri IT ayant &gard A la demande de Veve- 
que fit expedier un precepte par lequel , en con- 
frmant tous ceux qui avoient EtE precedemment 
ecards , i! ordonnoit que Burchard & ſes ſucceſ» 
kus poſſederoient leurs biens paiſiblement , defen= 
it 3 ſes comtes de faire 2 Vavenir aucun tort 
ll inuſtice a /a /amzl/e de VeEzliſe de Worms & 
Ffztuoit de plus & vouloit que ce fir choſe ferme 
& fble 4 toujours que f, par la ſuite quelqu'un 
& la famille de Vegliſe de Worms commettoit 
W-edans de cette meme famille un vol, ſuccom- 
bit Gans un combat ( ce qui emportoit la peine 
W parjure ) ou commettoir toute autre aRion cris 
Pcle, ce ſeroit au profit de PEvequs & de ſon 
ue qu'il le compoſeroit ; que fi c'etoit avec un 
"gr, hors de la famille , qu'il efit une rixe, 
"0 du coupable feroir pour lui juſtice au com- 
0 fi Oftoit A un Homme ibre quiil efit fait 
_ ou avec lui qu'il fe fit battu , ou fi 
Ot hors'de la famille qu'il efit fait quelque. 
$1 hoe?) ſon avous feroit de meme Juſ- 

3 que &11 ſe trouvoit avoir commis 


\ 5 | 
Ni dang Penctos 6g quelqu'un , il rendroit ce 
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292 Hiſtc:re des conditions & de Pc: 
qu'il auroit pris & payeroit de plus 5 fols ; qus 
$'il avoit vole hors d'un enclos, it reftitueroit 
meme & payeroit ſeulement une once (ou 29 Ge 
niers &il n'y avoit que 20 ſols & 1a livre ) mai 
que jamais 11 ne gageroit plus de 5 ſols; que les 
.comtes ne d2yoicent avoir aucune poets ſur ls fh- 
mille de ladite Egliſe ,, A moins que dans leur plaid 
iegal , par faugement des ſcabins, & ſermen 0 
wbres bommes , quelqu'un d2 ladite famille net 
ets convaincu d'etre voleur ; que fi quelquut 
Evoit pris en flagrant dElit, il ſeroit mis es pri 
ſons du comte, juſqu'a ce qwil fat juge juſtemer 
en ſon plaid par jugement des ſcabins. 
Quant a ces 60 fols, ajoutoit Henri , qu'ils 0 
regus juſquiici par loi injuſte & deraiſonnad' 
nous les interdiſons abſolument , /i ce ef? 4 
les cites publiques, Et fi quelqueun viole ce pi 
cepte de confirmation & notre? preſente confi 
tion, il eft libre , qu#il paye \ notre cham\l 
' trois livres d'or, &il eft ſerf, qu'il perde 18 p4 
& les cheveux. 
Rien ne paroſt moins &accorder avec 1a 101 
puxire que 1a 1oi jnjuſt2 des comtes qui failoie 
' Payer 60 ſols pour Pamende du ben 10yal , i 
Qirelle Etoit encourue par des hommes de Vegil 
mais le m8#me abus &'6oit introduit dans 12 Fral 
occidentale des le temps de Charles 12 chauv?, 
ce qui eſt plus Etrange encore, il $5 etoIt 11 
duit dans les cauſes des colons & ©63 eſcal 
C'eſt ce prince lni-meme qui nous Papprend q 
un Edit qu'il fit en $61 ſur la police 60s monroi 


des perſonnes en France, &c. 393 
& par 1equel il chargea les officiers de la republte 
quz dans les citfs 3 dans les marches de veilier 


 c2 que perſonne ne rebutat les deniers de poids 


& de bon aloi. Que ces officiers cependant ajou- 
tot Charles le chauve , n'ajourn2nt point les CO- 
ons & les ſerfs pauvres de quetque poete que Ce 
foit & ne les forcent point a payer le ban fran- 
tile (1e ban des francs ou hommes libres , le ban 
de 60 ſols) mais gue leur avous ſoit ajourns pour 
elx, non pas A 12 faveur &'une chicane de nou- 
ale invention , mais uniquement parce que ies 
edlons & ſerfs ſont de ſon avouerie & que , conr?2 
notre ban, ils ont rebuts des denjers de poids. Et 
que chaque avoue ne paye qu'un ban entier pour 
tous ceux de fon avoueri? qull naura pu innocehs 
F ter pir fon ſerment, bien entendy qu'avec 128 m1- 
likriaux de ſadite avoucrie 31 fera chAtier mode- 
kmznt dans leur corps ceux qui auront contre- 
nu} notre ban. Er < le cas arrive qu*un avous 
bit zjourns pour un ſeul colon ou ſerf qui auroit 
Wireint notre bun , nous ne voulons pas , PAICC 
W G& net pas non plus la loi , que Vavoue 


Wulu Pentr2prendre, I ne doit compoſer que 1a 


Wi du colon 00 du ſerf de ſon avouerie , a moins. 


Wi ne Pait lui- meme ports a enfreindre notre 
=: 

Mai 1 les comtes des provinces du Rhin avoient 
pi ue 01 injuſte contre les hommes de l'cgliſe, 
| "Ditation We Ceux qu'avoit blames Charles le 
12, C2 ne voit pas comment Heati I put 
R 5 
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nc compoſe fa loi , comme quelques- uns Onc. 
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dared I, us 


meme delit commis dans 11 ville avoit &6 plug 


ecclefiaſtiques & romains dont parle 1a 191 0cs 'Y 


394 Hiſtoire des conditions & de Pitt 
autoriſer le ban de 60 fols dans les citds Publiques, 
Cu il ne paroit pas avoir &ts mieux fonde far 1 
loi, que hors de ces /cit6s , contre d'zutres hom: 
mes du rol & de Vegliſe, dirons-nous que cit 
une forte d'immunits commune & toes les cite 
publiques , qui aggravoit les crimes commis ding 
leur enceinte, comme au temps des romains le 


grave que lorſqu'il avoit Et commis * la camps 
gn2? Ou bien ſoupconnerons-nous que Vintirit de 
la plupart des ev&ques , qui avoient 19 produit 
du ban dans leurs villes, ayant &e cn ce point le 
meme que celui des rois & des comtes , !sbus y 
Etoit devenw legitime par ane pratique ancienne 
& non conteſtee 2 

Mais la verits rcconnue par Henri eſt toujunrs 
qu'en g5neral les hommes de I'egliſe qui etvient 
dans 1e cas de payer le ban, hors des cit6s, 1k 
devoient pas de 60 ſols, i quoi 1'autre clauſe 
ſa conſtitution nous oblige d'ajouter que tout us 
jet de Ygliſe , quel qu'il fit , le devoit alors © 
60 ſols au-dedans de la cite, ce qui ne permet pil 
de tirer de ce diplome aucune induction contr? y 
dentits des ciroyens de ville & des hommes 10Y20% 
puzires, Une autre conſtitution de ce meme Henr 
va nous montrer une nouveauts ſemblabie bgaleq 
m2nt avant»geuſ2 aux Eveques & non M0105 P'* 
jadiciable aux hommes de leurs &gliſes ,& pour 6 
rien ne nous empiche de Pattribuer @ Vavide 0 
eveques & & la mayvaiſe foi de leyTrs Canoniftes, 6 


des perſonnes en France, &c. 395 
diplome que nous CXaminons nous fournit la preuve 
% cette mauraiſe f01. $2 

Burchard citoit le privilege GPimmunite accords 
| ſon 6x1iſe par Dagobert pour prouver que les. 
comtes ne devoient pas entendre les cauſes d2 la 
mille de ſon 6glife. Il ſeroit bien etonnant que. 
ls comtes ſe fuſſent obſtin%s contre la teneur de 
tint de privileges a exercer fur les ſnjets de 1'e- 
gliſe de Worms une juridigion qui ne 1eur appar” 
tenoit pas. | | 

Noit-il done dScids que les comtes ſerojent tou - 
Jours des hommes injuſtes & que les 6veques, Mail- 
leurs i puilſants, & fi ſouvent , fi cruzllement 
veng%s, aurojient toujours 4 ſe plaindre des juges 
ſceutiers ? Mais ſoyons en gard2 contre les pream- 
bules que les Eveques faiſoient eux - memes rEdt- 
gr dans un2 langue que mentendotent pas leurs 
wrerſaires , Ou quiils nentendoient que tres-im- 
pukitement & ex2minons-les avec Mautant plus 
@ ſeverits que les princ2s en mirent moins dans 
a iſcuſſion des pretentions eccl6fiaſtiques & que 
nous avons gdes preuves irrefragables que des EvE- 
ues & meme de ſaints 6veques , comme St. Mein- 
Fre eveque de Paderborne , tromperent impudem- 
MM 02 pieux empereurs comme Henri II lvi- 


- + 4 he's . : | B+ 
Tme, Louis le germanique dans une occufion , 


w, par la natur2 meme de Paffiire, 11 6toit averti 

Corrs n garde contre les reda&eurs de la chancel- 

(Te, qui avoient auf tromps Charlemigne pour 

"ngltire a un Eveque de Conftance , ordonna 

0u'on cOmmencat par-faire un projet informe d'un 
6 


162-76 "ng 


Su 


LEY 


un DIP”: 
m7 7: 4 
— 


ON SHEN 2 


REN BR Ee ESE =. 3 = 


DO OD ONE OE es 


% IST 5 Pom 2. <4 « þ þ- SI >a IC => 
OEIEEEZAS ate ie” x an to 4 ERS MEAS 4 
A . "REG ts > yay I— 
—— w = ——————————————————— 
bn - 
of = a Iv CEE q = $i pm TT 4 + þ 4 n « C—IO 4 . > 
CESS p "Ps pk 
_ = IIS Kyo nt ES ORIEL 
- noe: - hr re _ EE ant £2 - ES. 


_ Part qu'elle habitar , ou en quelque endroit qu'elle 


396 Hiſtoire des conditions & de Pligt 
diplome dont la ſubſtance avoit &e dilcutce tne 
ſon conſeil & qu'on le lvi 2pportat pour en prens 
dre lefture avant de le mettre au net, Gd peyr 
qu'un autre eveque wen fit encore alterer les diſpok- 
tions par des redufteurs qu'il auroit pu corrompr, 

Le precepte de Dagobert raccordoit immunit! 
a Veglite de Worms que dans le diftrict dont Bur: 
chard lui-meme «voit alors le comte. C'ctoit done 
avec une infigne mauvaiſe foi qu'itallsguoit le pre- 
cepte de Dagobert pour prouver que la famille de 
Vegliſe metoit pas juſticiable des comtes, quelque 


elut commis un d&lit. La preuve du con:raire &tvit 
dans la charte d'immnnits accordee pour le d0- 
maine de Wimpine. Ce n'etoit pas du comte 
Worms qu'il ſe plaignoit. It n'y en avoit plus 
ACautre que celai qu'il inftituoit lui meme. Cetoll 
a piufieurs comtes ausquels Je precepte de Digo 
bert &toit parfaitement etranger , qu'il reprocholh 
de Venfreindre & ce reproche n'avoit de fondemenk 
qu'une pretention qui elle-m@me n'en av0!t aucul 
Car jamais les ſajets de Vegliſe, .non plus que cok 
des autres poetes navoient 66 exemptes 06 12 Ju 
ridiftion des comtes dans tous les cas ob ils 0 
toient coupables qu'ar dedans de 1a famille: 8 \'im 
muniis mame n'avoit pas cet effet ſans reſtri&ion 
dans Veſpzce &troit dans lequel il Etoit difendu auh 
juges Toyaux d'entrer pour ouir 1es cxuſes: Cel 
Et6 une entrepriſe ſur 1'6tat meme des ingervs 0 
libres qui ob6iffoient a Vegliſe par conceſſion dl 
r0j. Mais alors le vow de tous 16s 6veques & 39 


tes perſonnes en France , &c. 397. 


% ftoir que 1immunite ne far plus reſtreinte A 
00 certain lieu , qQu'gie $ctendlt a tons leurs ſu- 
jets quelque Part qu'ils eufſent leurs biens & leur 
vomicite, Et d&ja pluſieurs immunites nouveles 
aw0ient toute cette etendue. 

Otton LIT en aceordant en 997 Pimmunite a Vab- 
bye CElten (a) fondee par le comte Wichman , 


rind pere maternel de Meinverc , ne $'etoit pas 


contents de detendre 2 tous ducs, comtes , vicom- 
ts, marquis, ſchulthiſes, Cou exa&eurs) & A tous 
tres juges de tenir aucun plaid , de prendre au- 
ns palefrois , ni parad2s , & d'exiger aucun /er- 
tice ſervile dans les 7erres de Vabbaye. I! wvoit 
le plus dsfendu qu*aucun ferf de cette cgliſe , dans 
k comts de qui que ce for qu'il habitat , compa- 


Mais de ce qu*on donnoit certe etendue aus 
Muvelies immunites , 11 ne falloit pas conclure que 
tle fut c2ile des znciennes & la mauvaiſe foi de 
Euchard oft toujours palpable. Il n'eft guere moins 
dent que Henri IT fur ſa dupe , puiſqwil 1ui ac- 
tia fa pretention dans tous les cas on le delit 
Imit Cun ſujet de Pegliſe contre un autre ſujet de 
Fife, Mais il ne fat pas poſſible que ce prince 
F ak &garer au point de ſouftreire les ſujets de 
Pie 1a juridic.on des comtes & au tribunal 
"3 [cabins dans le cas de vol , dans celui de fla- 
Elt 081t , & Gang tous les autres cas on le pro- 
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(e) Tradit, Cerbei, Js 2296 P- 451+ 


fit au plaid d'aucun avtre comte que celui que 
ſ!2bb:Me auroit eile-meme choig pour ſon avous, 
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THenti ftatua que les comtes ne pourroient en con 
Noltre que Gans 1z tribunal de leurs ſcabins & r 


les jur6s des ſujets de 1'egliſe , qu'il falloit que 


_ des avoues qui Etoient pour eux @n Jugenens 


Echevins de le ville de Worms 2 S'il $'en troun 
guelqu'un qui pot le penſer je 1ui fer 
qu'il ne peut &agir ici ni du comte 


etranger demandeur contre lui, & la loi ancinns 
des francs fut maintenue pour obliger Vavous & 
rout ſujet de Vegliſe, accuſe par un Eranyer 4 fiin 
juſtice au comts , Ceſt-A-dire A COmparoitre, d re 
pretenter Vaccuſe z a le dcfendre , A le livrer g 
a ſarisfaire pour lui devant le comte & av tribundff 
des ſcabins. Afin cependant que Burchard parl 

avoir obtenu quelque choſe dans le cas de vol 


pourroient prononcer que fur le rapport (un jut 
compoſe w'bomm2s libres. Cela veut dire que 
comte ne devoit pas juger les colons & les ferisd 
I'eglife, car tels &toicnrt la plupart des fujets que! 
avoit hors de la cits, avec Paſſiſtance ce ſes ſeul 
miniſteriaux Ou conſeillers, comme les ayou's ell 
m2mes les jugeoicnt , mais qu'il falloit quiil les 
juger par les ſcabins.- Cela veut dire. encore que 
hors de ladite cite , c'eſt-a-dire de la ville & 
banlicae, les citoyens de ville ne devoient p2s 8 


fuſſent des hommes libres , c'eſt -a- - dire les &gal 


Quelqu'un de mes le&eurs auroit-11 peut- el 2 
tate afſ.z pleine des id4es & des ſophiſmes moos 
nes pour &imaginer que les ſcabins ſont ict | 


ois obſer? 
de Worll 


qui 6toit alors lui - meme Vavouc majeur - 
glife , 12 comte prefet de la ville , ni des cito} 


tes nerſonnes en France, &c. 599 
% Worms qui avoiznt leur grande affiſe devant ce 
conte prefet , ni des proces criminels qui devoient 
bre jugds dans la cite de Worms, qu'il s'ugit de 
puſcurs comtes dans les divers reiſorts defquels 
P6r2ue a des ſujets, & je rapprocherois do c2tte. 
mnftitution de Henri IT le jugement rendu par ce 
prac? en 1012 pour mMcttre fin A un proces qui ſe 
enouy2lloit toujours entre Pegliſe de Worms & 
*bbrye de Lauresheim , touchant les hmites d28 
feux 6oliſes dans VOdenvalt , ou toutes deux Ie- 
qient un droit- de pature appel6 ſp/varicum, Henri 
four terminer ce differend , envoya ſur les Lieux. 
Þopon comte de VOdenvalt , ( /#upradid page co- 
wit) car c'&toit auf le nom d'un canton , & Or- 
Gonna quavec lui un chevalier de Pegliſe de Worms 
JK un Chevalier de celle de Lauresheim & en ou- 
Kt les ſe.bins du comte Boppon regluſſent par ſer- 
Went d2 jurts la marche de Lobedunbourg du cote 
i ole le ſ6paroit du diftri& appartenant A 1'&liſe 
| Lauresheim. 
Le comte , avec ſes ſcabins , Etoit done encore 
09:.9es cauſes icelles de deux Egliſes comm? Ccel!es « 
i& Cenes ce n'6to'ent pas 14 des Echevins de ville, 
Want aux Jnar6s c'®toient afſurement des hommes 
mrs G Yordre de ceux qu'on appeloit ons Che- 
a6 expreſſion qu*Otton III employa dans un 
bo Cinforeſtation ors en 908 a Pegliſe de 
= " lieu de celle d hommes libres employee 
| £63! C28 Par les rOIs Carlovingiens. Ce fut ares 


4 en, : : 
mie & conſentement des bons chevaliers (a) 
(a) N., 2 ' ee ee ee —_— omen areal NE 


dans le langage, 


1es lides , dis-je , dans le cas de vol avec eff:aG10 


| Singularits aſſez remarguable & qui peut fate PF 


490 Hiſtoire des conditions &-de 6 
habitant 2 /enzour du terrain dont Veydque wi 
loit fe faire une foret, qu'Otton lui accords 
chaſſe excluſive ſur ce terrain. Ces bons chevilis 
n'etoient autres que les libres Proprietaires, ſing! 
veu deſquels le roi-m2me ne pouyoit faire ut 
forer {un terrain commun ou ils avoient le di 
de chaſſe , Onſage & dellart. C'stoit toujours 
regime des loix anciennes avec quelques variatio 


Ii faut ſuppoſer quelque choſe de plus pout 
pliquer les articies de la conſtitution qui regirdet 
les vols faits par les ſujets de Pegliſe. Tls ne {6 
conformes a avicune loi ancienne & ils ont qui 
que analogie avec quelqu'une de nos anciennes0 
donnauces, c'cf avec les 46 chapitres de Van 8 
qui apres avoir 6&6 dreſſes avec bcaucoup & 6 
lennite paroiſſent avoir &te peu ſuivis dans la Fra 
occidentale, & ne furent pas meme inſer6s cans! 
livres des capitulaires. On y trouve que 1es lide 
denomination ſous laquelle Charlemagne compre 
dans cette loi tous les ſujets, dont la compoſiti 
capitale Etoit de 100 ſols & par conſequent 
hommes royaux , eccleſiaſtiques & romains, 4 


Fw .. 


devoient payer quatre fols d'amende & quatrs { 
de fredum, que pour dC'autres vols , 11s devoie 
reſtituer le double de la vaieur & payer deux 0 
JVamende.,C'eft meme, fi je ne me crompe, 13 ſe 
101 carlovingienne Gui 2 une amende par vney 


ſer que fi les 46 chopitres ne devinrent pi unes 


des perſonnes en France, SC. 40L 
erptuelle dans 12 France Orientale , 11s purent de- 
-nir le modele & la baſe de plufieurs Ratuts que 
Front les 20s d2 Germanie. | 

Un de ces chapitres Etoit celui qui qualifioit de 
1» tous 12s ſujets dont la compolition capitale 
Loit de 100 ſols, & ordonnoit que le tiers en ep» 
wrtinc au fiſc, ſans dir2 neanmoins a qui la com» 
daftion devoir Eire payee. Mais 4 juger de la ju- 
tiprudence gen6rale par la lei des bavarois & par 
jllz des friſens, une partie au moins de la compo- 
fiion appartenOIit aux parents du libre, & meme du 
imple lite, que la ſeconde de ces loix diftingue 
(u libr2. Dans toutes les loix cependant la compoe» 


lation. Ce ſont deux mots parfaitement ſynonymes, 
Parce qu'en cff2t on compo/ort , c'eſt a-dire qu'on 
Ficommodoit un proces criminel en ſe ſoumettant 
Lun c&domm=gement , qui fit compenſation, IL 
Jaut peut - :re excepter la loi des ſaxons , qui ne 
lit faite qu'apres la reduQtion des 46 chopitres , 
puſhy'elle ne peut Etre que du regne de Louis le 
(oonnzire, & dans laquelia on en retroave des 
Kitipes avec le langage de ce regne. 

ble fixe la 7494 ou compoiition des hommes 
Wires ou roturiers 4 120 ſols & Je pris, (pra 


Bun )1a recompenſ> 4 120 autres ſols. Ce qui peut 
Met a 12 Giſtinction du vidrigild & d2 1a compoſi= 


0, mais ne juſtifie pas 1'uſage de cette diftin&tion 
ts 1 France orientale, Nous I'y trouvons ce- 
Fenn: etblie, ou bien ce fut Henri 11 qui le pre- 
"Ny Gablit en faveur de VEvEqug de Worms 


—_ 


Ition n'eſt poins differente du vidrigild on compens. 
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402. Hijtorre des conditions & de [ty 
& de Paboaye de Lauresheim, ce qui eſt peyyj 
fembiable. OE 
Les deux familles d2 ces puiſſntes 6oliſey 1 
_ totent pas meilleures voiſiaes Pune de autre que 
lears maitres ne gaccordoient enſemble, Mais, pa 
le privilege du nombre & de Vobſcurits des indi 
vidus, elles employoient la violence , lorſque le 
deux prelats ſe bornoient a plaider enſemble, (g 
deſordr2s ſubſiſtoient depuis long-temps, & beau 
coup de meurtres en avoient Cte 1a ſuite, ſansq 
les meurtriers euſſent 6t6 punis , & ſans quiancun 
rapine eult E16 am2ndee, ſoit par 1a connivence do 
deux prelats, ſoit par Pimpuiſſance de leurs ayoues 
Ou par celle des comtes qui auroient du cn conne 
2, lorſqu'enfin Henri IT en prit connoiſlance 
par le conſeil de ſes fidelles, ſe determina a e 
_ voyer des commiſſaires ſur les lieux pour oblige 
| les avou6s des deux parties 4 amender tous les 
lits, qui depuis long-temps Etoient roſt6s fans 1 
dreſſement, & prendre des meſures pour qu'a !! 
venir gil ſe commettoit encore des exces ſemblavie 
ces memes avou6s 8%abouchaſſent au plutdt enlen 
ble, & corrig-afſent d'un commun accord C« 0 
auroit beſoin de corre&ion. Tel Etoit en eſt 
| droit des &gliſes (a), dans les d&mel6s qui etole 
dune &eliſe A Vautre. Les re&eurs de une & 
Pautre pouvoient $'accommoder & Vamiable, & Pt 
venir ainſi & le gage de la bataille & Ie rachat d 
gage , & la compoſition du faux ſerment , deux ci 
ſes qui &toient d'un grand produit & pour le fl 


—_— ———Yy ——— 


(a) Capir, Þ an, Ig. C, I0, 


tes perſonnes en France, &c. 407 
wir les comtes , Ce dont ceux-ci ne. pouvoient 
tr fruſtrss ſans que leur miniſtere en fit Enerve 
gr 2012 encore plus refroidi. C'etoit dela fans 
ute qu"il &oit arrive que les guerres preſque con- 
welles quiil y avoit eu entre les deux Egliſes n'a- 
cient pus 616 r6primces , & par une autre raiſon 
s coupables n'avoient pus meme Ee punis, quot= 
vil y ent en ſouvent du ſang repandu. 
C%oit encore 1a r$g1e (a) que Mm le ſerf eccle- 
:fiquz n1; le ſerf fiſcalin , ni le ſerf beneficier ne 
uſſent 6:12 //ords a err faule, comme les ſerfs qui 
rrartenoient en propre A Ges particuliers (4) pou- 
dent IStre conformement A la Juriſprudence ro- 
ine. C'eſt -4-dire du moins que le maſtre on 
enzur de c28 trois claſſes de ſerfs devoit payer 
ur wirigilde (ou widrigilde) pour une premier2 
pute & n'&toit autoriſe 2 les livrer an ſpp/7c2 que 
Pu: une ſecond2, Mais comme d2 pareilles indem- 
It* pouvoient Etre tr8s 3 Charge au rot," aux pre- 
8%, & aux vaſſcux du roi , la 16giſlation ſe plia 
tinterets de ces puiſſants citoyens , & il ſat ſta- 
* que C:ns pluſienrs cas, lorſque homme libre 
7201 2 ban de 60 fols, les ſerfs (c) ecclſiaſti= 
3, Ceux des comtes & ceux des vaſſiux du roi 
VNR Go conps de fourt. | 
Wnt ax fiſcaling qui vppartenoient au roi dir2Qe- 
als ne trouve point de loi poſterieure aux loix. 
tives qui les diſtingue des autres. Mais je ſuis u- 
Mea zfurer qu'ils Etoient encore plus favoriſes qu 


Um... 


(f) Bid, c, x, (b) C. 16. (c) C: 18 & 19. 


404 Hiſtoire des conditions & de Pet 
les autres en vu? de Vinteret du fiſc, puiſque Louis! 
debonnaire convenoit en $29 queſes fiſcalins commet 
toi2nt beaucoup de meurtres & d'autres injuſtices 
parce qu'ils croyoien: pouvyoir les commetire imp 
n<cment, & queen conſsquence il rifolut ſeulemen 
_ Cordonn?r. a (es afteurs de ne pas laiſſer impuni 
leurs attentats , & commanda en effet que quelq 
Part qu'ils 8'en rendiſſent coupables, ils les payaſſe 
& fuſlſent en outre c54774s. Ce n'Gtoit pas & la vet 
_ te roi qui payoit, c'ttoient les fiſcalins eux-mime 
Mais c'etoit toujours en diminution de lear aifare 
' & fi les officiers du roi qui devoient les contraif 
dre au payement, ſe laiſſoient corrompre pour | 
proteger , il etoit ſans doute difficile de parvenit 
ce payement, ſur-tout lorſque les officiers ſuperic 
navoient aucun profit & eſperer de leurs diligency 
Ce ne fur done pas un remede que Louis le devo 
naire apporta en 829 au d&fordie dont il convenol 
Ce fut une vaine & frivole eſperance qu'il don 
d'une meilleure manutention. Mis maintenant 
nous ſayons qui Etoient ces fiſcalins royanx & q 
nous en connoiflons un grand nombre dans la pod 
de Peveque de. Worms, que nous ſavons de pi 
que depuis Pan 1o11 il n'y avoit plus d'autre co 
du Lobedungau , d'on ſortoient les guerriers ſervi 
Qui d&ſolojent la famille de Lauresheim, & en eprq 
voient des repreſailles, non-ſeulement nous ne ſol 
mes plus 6Etonnes de tant d'audace de la part 
cette efpece de ſerfs, d'une fi longue impunite 
deux familles qui &tojent chacune ſous 1a ſl 
garde W'une immunits , mais nous comprenon>s 


des perſonnes en France, &c. 405 
plus qu'11 0'y avoit que leurs avoues qui puſſent les 
mntenir 00 les punir & que le plus ſouvent 1's ne 
30ient ni 1 vouloic n1 le pouvoir. C'etoient done 
i loix qu'il falloit pour reprimer un auſſi grand 
khrdre, Voici ies loix que Henri I fir pour ces 
bx familles et meme temps qwil reſolut Penvoi 
& commiſſuires dont nous avons parle, c'eſt a dire 
n 1023, Jorſque d&6ja depuis 12 ans Veveque de 
Worms avoit uni a ſon fiege epiſcopal le comte de 
Worms ou du Lobedungau. 


$i quelqu'un de la famille de St. Pierre de 
\ Worms pourſuit quelqu'un de 1a famille de St. 


\ N:zaire, ou fi pareillement quelqu'un de la fa» 
y Mille de St, Nazajre pourſuir Yun des ſerfs de 
\$, Pierre, & que par une audace temsraire lu! 


» Pour pille: ſa court, il briſe ſa maiſon ou com- 
» itt? contre lui , & que celui ci ou lui echappe 
y Put 1a fuite on ſe dEbarraſſe de lui de quelque autre 
y Manicre, qu'A celui qui aura Ete Vauteur & le 
; ef Pune pareille invaſion on Ote le cuir & 
» &s cheveux & que Je plus il ſoit marque d'un 
p ft rouge ſur les deux joues, & que ceux qui 
» Furont ſuivi ſoient priv6s de leur peau & de 
p urs cheyveux. Mais fi celui qui aura Ete pour- 
y uivi z 616 tue , QUE tous ceux qui auront eu 
» Ft au meurtre ſojent prives de leur peau & de 


j | 
eur du mMeurtre paye le veregilde du mori 8 
» [1 ſeignenr (dumino), & compoſe avec les pro- 
Il! eg ay aefunt PL , 


y Ourant ſus A main armsSe ſoit pour le ruer ſoit. 


_— 
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) Rurs cheveux & marques d'un fer rouge & que 
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406 Hiſtoire des conditions & de Pitt 
Les loix anciennes avoient ſtatus deg neines q 


f;Qives contre les eſclaves & les colons dans pref 
Que tous les cas ou leur maltre ayoit ets tenu dx 
m2nder pour eux & dans pluſficurs cas aufi contr 
les inferieurs. La plus ordinaire de ces peincs &g 
le fouet on la baſtonnade, ce que Henri dif 
fans donate fous les expreſſions odicuſes d'0ter 
Ccuir ou la peau, Mais il falloit que les hommes d 
r0i tuſſent devenus les ſujets (un Burchard po 
_ Queles peines afflictives, qui ne devoient rien 1 
contter, fuſſent genSralement ſubſtituges aux amet 

des, ou freda, & aux compoſitions pour les couf 
& les bleſſures qui avoient di Etre paytes 3 la pa 
tie bleſte ou mutilee & peut-Etre pour qu'on 0 
laiifat ſubſiſter que les weregildes pour Ie cas ( 
meurtre , parce qu'on les attribuoit au ſeigneur d 
fiſcalins, & la compoſition au profit des parents ps 
qu'elle devoit Etre payee ſans prejudice du ve 
gild, On ſe prevalut ſans doute pour Etablir cel 
nouvell2 juriſprudence d'un ftatut genera! de Þ 
219, pcir l:quel Louis le debonnaire avoit 16 
que quiconque auroit tu6;.un homme fans caui 
ou pour une cauſe 16gere, payeroit fon wirgl 
& ceux & qui cet homme auroit apparienu. May 
le m?me eſprirt , qui fit attribuzr le virgilde tout 3 
tier aux chefs des egliſes ſous pretexte yo Ies 
_ calins, autrefois royaux , leur appartenoJent , 
yoit pas deja anims je corps 16giflatif en 819, 04 
loi navoit pas exclu les parents du fiſcalin meu 
du vidrigilde de lcur p:rent , ou du moins 1a 
Pas ajouts une compoitiun au profit d?s parcad ; 


des perſonnes en France, &c. 407 
@ vidrigitde , qui , dans ſon origine, n 'etOIt quEC 


þ prix de 1a compoſition, 
Nous ne voulions montrer que la filiation par 


rendirent des hommes rZOYauXx , & ceux-ci des Ccu- 
tzux, col:8giats & plebetens romains , & en pouſ- 
Ent cette filiation juſqu'aux citoyens de ville qul 
ins 12 plupart des villes Epiſcopales compoſerent 
famille des Ev8ques,, ou des ſaints patrons de 
Irs cathSdrales , nous avons d&ja commence a 
@ontrer, comment. ces familles furent le flean de 
us voiſins, comment & dans quel eſprit on de- 
za pour Elles aux loix anciennes cn ſubſtituant 


lx de ſang, & comment enfin pour Epargner A 


W:cil2s plus encore que les loix primitives ne les 
Wt iyoient Epargn&s , en moderant a la moiItie tous 
8 leurs compoſitions, on $habitua a 2tre auſſi pro- 
Ire ſang hamain que nos premiers legiſlateurs 
LaVOIeNt CLE AVAICS, 


C3, 


quelie les fiſcalins au temps do Charlemagne def=- 


ix amendes & aux compoſitions pecuniaires dcs. 


rs maitres de Pargent ou la diminution de leurs. 
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CHAPITRE VIll 


Ce qu'il faut prouver touchant tat &| 
condition des fiſcalins , citoyens ou bu 
geors des willes au commencement d 
XIme. fiecle pour achever de dimontn 
qu'ils deſcendotent des hommes royau 
romains & eccleſiaſtiques & par el 
des Curiaux, collegiats & autres jl 
berens des cites romaines. Syſteme aml 
tieux des Eveques qui les porte d dl 
rer les loix anciennes en vue de It; 
{ite entre leurs citoyens. Que la qui 
fication de ſerfs fiſeaux , devint & 
des meilleurs bourgeois, & qu'on dan 
celle de dagewards aux veritables ſe 
gut compoſoent une claſſe ires-infert 
& celle des ſerfs fiſcaux. 


Oe 
C Ette filiation per laquelle j%i d6ja prouve( 
les citoyens de ville du XIme. fiecle remonttl 
_ aux fiſcalins , aux lides de ]I'sghſe & aux 10M 
& CeuX-Ci aux Curi.ux , aux coliegiats & vx 
beiens ſera demontree , ce me ſemble, 6 16 
 _tuts du fſavant Burchard nous montrent dans 1 
mille de St. Pierre , c*eſt-4-dire dans le corp 
citoyens de Worms 19, des citoyens qul ful 
les concitoyens les uns des autres 2% 0es & 
giats compoſan* diverſes ſocietes ſous dif-0 
ufliciers, & tellement liss entre cux 9u'ils 


tes perſonnes en France, &C. 409 
las ſpscia!ement 10s concitoyens de leurs collcgues 
2 des membres des autres focietes, 3% des nom- 
nes quaſi propriztaires , qu1 paſſent donner , IEEUOr 
x rendre , mais ſans rien ſouſtraire 2 la poeie de 


que, 4% des tributaires corveables qui dufſent 


\ miſon de leurs fonds , Mais qui euſſent pluſteurs 
> lours droits A raiſon de ces memes fonds. 5*. 
5 homm2s ingenus & libres au dedans de 13 
err Epiſcopale z mais 1185 J*ailleurs par des neeuds 
6-reſ:mblants 2 la ſervitude, 6?, des hommes 
pnables d2 t2moignage , mais entre eux ayant droit 
le proced-r par jurs , mais dont le pius grand jure 


Ine claſſe plus abje&e qu'eux & qui evuſſent par 
aſzquent vn 6tat a dEfendre & qui puſſznt le de- 
ndre par jurs, 82, des hommes admiſlibles au duel 
Wiliciaire , qui euſſent des armes & ne faſſent pas 


ſent recevoir & payer des compoſitions , mais 
M la compoſition capitale ne fit que de 100 
Is, & dixiemement enfin des priviliges locaux 
l tt S*tendifſent pas Hors de la Cits , C'eſt-a- 
lors de 1a ville & de ſa banlieue. Mes le&eurs 
ent a peine qu'il exifte un monument ou ſe 
Went reunies toutes ces preuves de Iorigine de 
Wurgeoifie & qui explique auffi clairement nos 
A Puntives dans un temps ou elles Etoient en- 
* 1 Vigueur pour la plus grande parti? , dans 
Ps witoyen entre nos antiquitss & notre 
© noderne , 


41 | - | 
\ormation des communes » qu'on a filong- 


FE Tegardds comme I'epoqgue du retabliſſement 
ome 171, ; Ole 
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en de ſept mains, 7%, des hommes ſuperieurs a 


us habitude de $'en ſervir. 9%. des hommes qui. 


Cans ce temps qui preceda de fi 


- gt yo 


, 
þ 
| 
{ 


_ Cans les langes trop ſerres de la ſervitude , & 


| Ner lieu avx mepriſes les plus groſſicres ſur | 


pes profondement m&ditss & ſogement comvil 
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dun? liberte long - temps Opprimee , de 1a for 
mation Mune puifſance long - temps emmaillons 


la naiſſance d'une proſperite jnconnue juſqu 
lors. Mais il exiſte c2 monument, il ef pub!i 
depuis long-temps , & Von n'en a pas moing 6 
pute depujs fa publication fur I'origine des dif 
rentes claſſes , dent furent compoſces 125 natio 
modernes apres la deſtruction de empire romai 
& CeuX qui ont diſcute ces importantes queſtiot 
N'en Ont pas moins entaſſs les uns contre les zutre 
des crreurs qui, A Pinconvenient deja tres-pratl 
de d&figurer Phiſtoire & de la rendre inutile po 
Vinſtru&ion des hommes , ont ajoute celui de dot 


droits & les devoirs des diffsrentes claſſes de 
ſociets, Meis tel eft le danger de la pareſſe & 
ignorance , lorſqu'elles fe trouvent jointes a ! 
& a la manie d'ecrire , & voila en partie pour9U 
ls ſiecles qu'on nomime eclairs ſont ceux 0u 
vogue des faux principes & des ſyſt8mes bardisP 
duit le germe des plus funeſtes revolutions. Al 
moins de fauſſes lumieres, on feroit moins enii 
pPrenant , & Pancienne conſtitution roulerolt & 
core long-temps ſur une routine dont les prin 


conſerverent ce que les ſyſtemes ſpecieux ne 
dent pas A avoir detruit. NJ 
| Ce ne fat pas un fiecle d'ignorance du mon 
Germanie que celui des Ottons. Ma's Ce fur © 
dcs innovations & toute 'erudition de HePr 


i avoir fa elle 
qui avoit fait de bonnes Etudes 4 5Ou'te cc 


des perſonnes en France, &c. 412 
nad le Calique dont Burchard forma la jeu- 
jeſſe , ne ſervirent qu'sz amener les malheurs af- 
vx dn fiecle des Henris & les convulſions ter- 


cs des Frederics. J2 parle auſſi de ma patrie ſous 


[autres nOMS, 30] 
Burchard n/ignoroit ni les 101X ni les anciennes 
mines, Mais il avoic encore outre celles de ſon 
dee & voulut y plier 12s loix qu*1l denatura en 
60uiſait ſous le marque de 101x eccltfiaſtiques , 
wr que le clergs en fut le depoſitaire & ]inter- 
te, & apres $'6tre perſuade que toute puifſanc?, 
dine toute ſageſſe , appartenoit a Pordre le plus 
Klirs, A Celui ans lequel on ne nuiſſoit pas , 
tis pour lequel on ſe formoit, A celui dans le- 
jel 0n n'$toit admis qua raiſon d'un choix , apres 
n examen & des Gpreuves , il crut que tout moyen 
Wit bon dnne part pour affoiblir la royaute au 

mit de Variſtocratie Epiſcopale , de Vautre pour 
ner Pariſtocratie ſeculiere le nerf de a puiſ- 
ac, en lui faiſant perdre & fa juridition , & 
5 emoluments de cette juridition , pour n'en 
"0 laiſſer ſubſiſter que ce que les Eviques vou- 
"ent bien en donner A ceux des grands qu'ils 


Wiſrvjent pour leurs lieutenants &E les capitaines 


# [eur milice fous le nom d'avouss majeurs. 
Usſe mettojent en 6rat de les ſondoyer-en ſe fai- 


Mt Conner 1a juridi&tion royal2 , parce que les 


Mites Qu roi navoient eux - memes eu de ſolde 
oe fothce attaches aux comtes & le tiers 
_ v & autres profits de Juſtice, Its GPPau- 
C 5 comes royaux qu'1ls ne Pouvoient 
nvalir en leur ſouſtrajant autant: de Juſ- 
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412 Hiſtoire des conditions & de It 
ticiabl!es que Pegliſe avoit ou pouvoit avoir de { 
Jets dans leurs comtes , ou , Sls n'y pouvoier 
reuſlir , en leur Gtant tous les Emoluments & 
Juridiction qu'ils Etoient forces de leur lailler, 
ſe rendant les mailtres des Cites , ils Sappropricic 
une mllice telle quelle ou ils avoient droit d 
prendre des recrues pour -leur ilic2 d'lite. 8 
augmentant leurs revenus de tous les profits & 
routes les redevances que la. couronne avoit tir 
des Cit6s , ils ſe mettoient cn &tat de ſe paſſer &u 
partie de leurs autres domaines, qu'ils ne ceſſvit 
pourtant pas Ud*augmenter , & den faire des bin 
 fices pour vn plus grand nombre de chevaliers ſt 
vants , & des fiefs pour ceux des gtands «du royz 
qu'il leur importeroit de mettre dans leur dep: 
dance. C*:toit le moyen de recruter une p 
leur milice d'un grand nombre d'hommes ibit 
que appt des benefices porteroit A ab.aſſer it 
> liberts juſqu'a la clientele miniſtsriale & d'ener! 
Oaurant 1a milice royale , & de d6ſarmer d: 1 
tre les plus dangereux rivaux de Variſtocratie 0 = 
_ Ticale que Vappat des fiefs ameneroit avx pieds UN 
Eveques & des abbss pour leur preter ſerment 
Adlits. Peut-&re aurai-je occaſion de develop 
cette derniere partie du plan dont Purchard ful 
ſohi temps un des plus z&16s promoteurs. Mal 
Jai aufi indique Veſprit de remontrances qu" 
en 1014 avec tous les autres prelats des provi 
dv Rhin contre !a juridiftion des comtes ſur 1 
_ jets de F'egliſe,, je ne dois m"occuper ic] que © 
partie de ce plan qui regardoit les cites epiſcop! 
It eſt clair qu/autant les £veques devoledt 


' (es perſonnes en France, &c. 413 
met la condition de leurs ſujets , en tant que le 
arif des conditions Etoit dans celui des amendes 
mates les fois que le profit en appartenoit a des 
rangers , autant. 11s devoient @tre ſoigneux de 
mintenir leur tat zu-dedans de leur pocte ,, ol 
ls profits en Stoient tout entiers pour eax , pour 
yr eyous Ou pour leurs beneficiers.. Leur interet 
ot. meme plutot de faire diſparoitre les differen- 
6s 'itat on de condition qu'il pouvoit y avoir 


lin que tous leur duſſent les memes amendements, 
(04 ce nivellement d/ailleurs vtile pour le main- 


_dav0it devenir odieux , en decelant trop Pavidi-. 
k, dymoins Etoit-i1 4 propos da ne fe relicher que 
ſn les petits 0bjets en conſ-ntant que les claſſes 
Ws Deux qualifizes ne payaſſent que comms les 
it pauvres, les taxes qui donnoient le moins de 
dit, pourvu que dans le reſte Puniformits rem- 
It |? double but d'one plus grande union entre les 
Menbres Pune mEme famille , & d'un meilleur 
Mauit pour la chambre des finances. 
Vie pareille reforme devoir @tre {pecieuſe , parce 
Pele fiifoit diſparoſtre une in6galite , dont Vo» 
M9 commencoit A Etre obſcure , & qui ſembloit 
Moner a Puniformits de ſojerion & de domina- 
" pir leſqueltes tous les citoyens de Worms 


Jeadant poſſible que 12s plus abies d'entre ces 
"Jens eux-memes conſentiſſent 2 @tre mis de ni- 
= WC les Veritables ſerfs de 1'sgliſe que la oi. 
© Wvaroic & cello deg allemands avoient diftin- 


\% 5 


Þ 


atre 12urs ſujets au profit des moindres claſfes , 


in de Punion & 1a facilite de Vadminiſtration 


Moſoient la famille de Sr. Pierre. Il n'ctoit pas- 
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414 Hiſtoire des conditions & de Pn 
ues des Ccolons & des autres libres de Pepliſe & 
ont Ia ſervitude Etoit ſpecialement cara&#riſ 
Par Pobligatton on Erojent ces v*ritables ſerfs d 
travalller trois jours de la ſemaine pour leur mat 
tre, & meme plus ſouvent encore & 2 diſcrition 
$'i!'s avoient reca leur mobilier de leur matte 
Avſſi Burchard wentreprit-i} pas d'&ponſer juſoud 
la Pcgalits , qu'il vouloir Etablir entre ſes citoyen 
C'eur etc trop les avilir & ſe priver ſvi-mem{ff 
& ſon meilleur revenu, Cette elafſe de ſerfs exif 
toit en effect a Worms , quoiqu'il n'en ſoit pt 
fait mention dans la loi des ripunires , ainſi ql 
Je Vai conjeEure & que le prouvent les ftatutsd 
Burchard. Mais pauiſque 1a qualification de fer 
ſervus , comme elle avoit 6t6 employee dans 1a | 
des ripuaires, comme on 1employoit dans pluliet 
Shar.es, dont j'ai cits quelques exemples & com 
Burchard Pemploya lui-m&me , Etoit en que'q| 
forte anobli2 & ne pouvoit plus convenir 3d 
v<ritables ſerfs, on ne devoit plus Etre conl 
aux hommes compoſant les familles , 1! fallut d( 
ner un autre nom ayx ſerfs , qui devolent 
journces par ſemaine & leurs meltres , & de 0 
ſervice journalier on les appella zagiartes 00h 
gewards. Leur ſervice & 1a claſſe meme qu'sC0 
poſoient &appelloient tag dicnſt ou {-rvice Jour 
lier (a) \ & ce fut ainſi que $'exprima Beret 
6veque de Bamberg , lorfqu'en inveſtiffant Lo 
duc de Bavicre de 1'office de ſon maitre q'hot 
il excopta du fief attach A cet office , ſon av0 
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we de 1a cit2 de Vilſeck avec les terres , pres', pl- 
tur2ges & eaux appartenants ſpscialement 2 la cits 
nm?, & les ſervices vulgairemens appeles tng 
linſ, qu'il reſerva pour loi & pour les ſerv 'ccs 
le on 6gliſe. C'eſt ſans doute AMapres quelques 
monuments du moyen Age que Beſolde fixe a qua- 
tre les jours de travail que les tagewardes devoient 
per ſemaine. Mais ce ne fut ni ne put etre une 
pal? ginrale & il fur beaucoup plus ordinaire 
quils n'en dufſent que trois ou ſeulement autart 
quils pouvoient raiſonnablement en donner. | 

Ce n'eſt pas un fait peu intEreſſant que celut que 
t0os conſtatons ici , puis que du moment on i 
tf prouvs que Iigliſe de Worms eut des ſerfs 
(ane condition tres-inf6rizure & celle des ſujets 
qe Von appeloit ſes fiſcalins ou fes ſerfs fifcaux, 
 enfin les ſerfs de St, Pierre, it eſt aufſi dc- 
I0ntr2 que les fiſcalins ne farent pas autrement 
ves que ne Vavoient EtE les collEgiats , les cu- 
ut, les pleb21ens , les cohortaux & tout au plus 
ks colons attaches A Ja gl&be. Er Sil eft prouve 
flu que ces fiſcalins eux-mEmes eurent des ef- 
Fares eux,, il u'y a plus de donte quiils n'aient 
* en effet dans les citss ce qu'y avoient 6s 19. 
ME curiaux qu'on forgoit 4 les habiter , comme 
parard forga ſes citoyens A revenir dans ſa cits 
wo des maiſons , 2”. Ces collegiats qui n2 
a arte plus aVOIr leur domicile ailleurs 
—— ' C eſt-a-dire dans la ville & dans ſon 
"my _ Sas dren cochers , valets de toute 
$ i 5 aetailleurs , artiſans on artiſtes, A 

+ permis de prendre les plus bas offi- 


416 Hiftoire des conditions & de ['trq 
ces de la juſtice & de Vadminifſtration qu'antant 
qu'1ls Etoient trop pauvres pour devepir curiay 
 Inferieurs. 4®. ces merchands , qui regylicremant 
ne pogvouient habiter gilleurs que dans les ville 
& 125 lieux de marches public , ou ils 6toient ſoy 
la main du fifce. 5®. ces colons ſoit da domuing 
impt#rial , ſoit des domaines publics des cicts 
Ges temples 4 qui leurs tenures tenoient lien d 
biens propres pour les aſſujettir & 1a nominatiof 
qui faiſoit les curiaux. 42 
Au deſſogs de ces claffes, qui ſe tenoient de 

' Pres qu'elles pouvoient n'en faire qu'one , fit 
qu'aucune fat ni degrade , vi anoblie , (toidt 
1es vrais ſerfs & les eſclaves commercables , comin 
dans les cites romaines , ce 'quiil faut achever « 
fdemontrer. 
Nous avons d6jz eits ce ſtatut de Burchard (g 
pzr lequel i] 6toit r6g16 confurm6ment 4 la 1011 
puaire que fi un homme fiſcalin £pouſoit une dopt 
warde , les fils qui en vaitroient jureroient fun 
la pire main , & qu'il ea ſeroit de meme , fi 
degeward 6pouſoit ung femine fifcaline. 
A cette loi i} faut ajouter la 2212. qui eft cong 
gn ces termes ; ,, Siquelqu'un veut enfreindre 
,- Un homme fifcal ſa juſtice , c'eft-a-01re 0 
3, I6dvire A la condition de dagewzrd , 08 s 

\ 4, jettir a un cens injuſte , que homme fk 
,» maintienne fa juſtice avec /2p? de /es procit 
,\ & fi c'eſt du c9ts de ſon pere qu'i! foit bam 
b qu2 les deux tiers de ſes parents ſojent Pri 
' 4» ce mime cots & un tiers du e0ts de ſa mat 
| & quiil en ſoit de meme du cO0t2 Ge b bo 


| 
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Mais dans 1e Cas ſeulement ow. il ne pourroit Erre 
 Yalncu NI par ie jugement des ſcabins n1 par les 
, ({moign=ges de ſes proches. ,, C'ctoit exact meut 
þ procedure regise pour 12s cauſes d'3tat par 12S 01x 
pinitives. 11 n'y a de difference que dans le nom- 
tre & la quelits des jures , qui devoient Ctr? bien 
libres & au nombre de douze dans les proces ou 
|| &2giſſoit de liberte abſolne. 

Ce qu'il fzut ſpecialement remarquer ici , c'eſt que 
eoit une caufe d'frar! que celle ou 11 Fegitſoir de 
dider fi un homme 6toirt fiſcal ou dageward , 6& 
que 1'on &toit Van ou entre par ſon origine , mals 
tlement qu'il ne falloit qu'une meſalliance Ge ſes 
evx connus pour dEcheoir a la condition de da- 
reward, - DT SLED | 
Eng nogs citerons. en prenve de la diſtance 
IU! y avoit entre l'etat des uns & celui des av- 
tes [a 101 13me. qui peut neanmoins donner 1icu 
| O'ttres remargues dsſormais plus intsrgfſentes. ,, 
ya avfſi ets ſtatus que fi un homme fifealin 
Þ © la famill? fair quelque injuſtice grande' ou 
y Petite, it ne doit E@rre gags pour le ban de 
 V5vCque qu'A la ſomme de 5; ſols & ne doit com- 
» fer que 5 fols 4 celui envers teque!l 11 Set 
y end covpuble, 81 eſt de la meme ſoci8ts ; 
p Cv et hors de fa fociets qu'il ne ſoit gag? 
12 une once & ne jure rien. ,, 
Way dy dogeward etoir done legalement 
E- , tandis gue celgi de homme libre on 
bing hoof I's fols dans plufievrs cas & 
= "I © I'homms royal , ecoletizitique our 
| vit etre de ſept fols & demi. Burich.rd 


ou" £7: a C | 
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qui Payout fait moderer & 5 fols en faveur de fv 
autres ſujets & au prejudice des comtes voiſ:s 
comme 5$'11s n'eufſ2nt tuus ets que des Augewards| 
ne put ſans doute f- diſpenſer de ſubir la mins 
loi & d2 faire ce facrifice pour colorer vane 62:lir 
entre les citoyens qui lui Etojt d'ailleurs try 
avantzgeuſe. C'eſt ce que je vais examiner ſang 
m'arreter ici a prouver que les fiſcalins de Worn 
eurent eux-memes des eſclaves , ce qui n/a pas be 
ſoin de preuves. Mais on pourroit encore diff 
de ſavoir ce que Burchard entendoit par jurer ſ:ls 
_ le pire main , Ce qui devoit arriver 2ux enfant 
iſſus d'un mariage incgal, 

Je ne puis mieux expliquer cette expreſſion , nf 
mieux faire connottre en meme temps 1a digits 
te:le quelle, des cizoycns qui compoſoient !a ja 
mille qu'en tranſcrivant encore ici 1a 1oi fur | 
degradations. 

,- Si quelqu'un de la famille (a), portoit cet 
3» 10i , fair un vol , & qu'il ne lair pas fait par | 
,, neceſſits d'appaiſer ſa faim , mais par avarice 
2» Par cupidirs , on par habitude , & que c2qP 
,» 4 Vo1E puiſſe Etre eftims 5 ſols , & qu'on pul 
»» le convaincre d*avoir Ets gags pour un v0 ſer 
,, blable ou dans le marches public , on Cans12 
,» ſemblee des concitoyens , pour la correction bf 
,» mEchants, tous ſtatuons qua raiſon dudit v( 
> 3] aura perdu la loi qui lui Etoit innfe & 0 
,, Sil eft enſuite accuſe de quelque delit par 0 
,» que ce ſoir, il ne pourra ſe purger par yur 
\, ment , mais devra le faire ou par 12 duel» 


_—_— 


— i. 


(a) L. 22. 
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q , pir eau bouillante , ou par le f:r rouge. Qae 
, Calui-1a le faſſe pareillement qui a 6ts pris en 
\ perjur2 public , pareilement auſſi celui qui a £Qt2 
, prisen faux temoignage , pareillement aulli c2lul 
, qui voulant fe laver de Tinfamie de vol , aura 
\ fuccombs dans un duel , pareillement aufli celut 
» Qui aura &t6 d'inteliigence contre ſon ſeigneur , 
, Cet-a-dire contre Peveque, avec ſes ennemis , 
, 00 contre ſon honnear on contre ſa vie.,, 
Telles Ctoienrt les caufes de la d*gradation , que 
Burchard dafiniffoitla perte ge le lot znnde an COUPA- 
ble, parce que chacun avoit ſa loi a raiſon de ſa naif- 
ſince, Le plus ficheux effer de cette degradation 
poor un fifcalin_n'&toit pas preciſement qu'il ceMat 
"(re teſtimonial , comm? $'exprime 1a loi des Vi- 
faiths , qui determine ſoigneuſement quels 6$:1:s 
enralnent on n*entratnent pas cette peine , 62N$ 
|? meme 2ſprit ou le meme langsge dans lequel 
Criemagne diſoit qu'un -homme libre ne devait 
pas etre rebuts du eemoignage pour avoir Epouſs 
uz temine fifcaline z ce n'ttoit p3s preciſement d2 
| © pouvoir Ctre regu en temoignage , COMME $'2x- 
pime Charlemagne lyi-meme ,, & de ne pourcirt 
are place entre les ſcabins pour juger la loi , c2 
(2 Q0it, ſelon ce prince (a), Veffer de 1a d5gra- 
(ion qu'encouroit Phomme condamns A mort, 
* Ql on faifoit grice du fupplice , c'6toit ds 52 
Puvorr ſe purger par ſerment , quoique Von n'c ar 
pattre vaincu ni par ie jugement des ſcabins, vi 
18 temoignage,, ce que Charlemagne veut ant 


M———.. 
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————_ 


() Capit. 1, an. 609, C, 30. 
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erre leffet de la condamnation a mort. Ft j6,d6it il, 
te ferment lui eſt adjuge pour qu'il diive. Jurer, L 
que quelqu*un veuille declarer ſon ferment faux, 
qu'il combatte avec les armes. Or e'8toit ls condi- 
tion des eſclaves ov ſerfs des moindres claſſes, ce 
devoit m8#me &tre celle des fiſcalins dans les iriby- 
Naux Eetrangers Ou les plaids des cantons d'ttre 16-1 
duits au ſort ou jugement de dieu , lorſque les hom- 
mes libres avoient la refſource du jurement pug: 
z*innocenter. Dans Venceinte de leurs citss & leo 
propre mallus les fiſcslins avoient cette meme rct- 
fource , que n'avoient pas les dagewards & les el- 
claves & lorſquiils la perdoient par degradation, 
c'*ctoit leur loi qu'ils p:rcoient pour Gre ravales 
a une autre condition. 
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CHAPITRE 1X. 


(ue Burchard quelque deſir qu'il en t6- 
moignit n'etablit point Pegalite entre 
les citoyens , ſerfs fiſcaux ou bourgeots 
de ſa cite, & que la nature de leurs 
iens reſta differente ſelon qu'ils repre- 
ſenterent des curiaux , des collegiars , 
des pleberens ou des colons. Demonſtra- 
tion que la poſterite des curiaux fut 
unſondue dans la famille fiſcale, quot- 
(elle put encore Erre diſtinguee de celle 
q des autres ordres, autant quelle ne ſe 
deerada pas par des mariages. 


LIrvexTIon de Burchard de mettre plus d'6ga- 
kqvit n'y en avoit en jufqu'alors emtre les ci- 
Wes qui compoſoient la famille de St. Pierre me 
Pt ffif@mment indiquee dans le preambule de. 
0x, mais Veſt bien moins clairement encore 
lt manvais ſucess de ſon ambition , fi en $&em- 
an de toute juridigtion dans fa cite , il avoit 
' FOUr but de bannir Vinjuſtice de ſes murs & 
Weher que ſes citoyens ne fuſſent ou oppri- 
5 0U maltraitss, 11 ne leur falloit pas dautres 
ps -memes dn moment od i!s 6toicnt 
" - la crainte par laquelle tout homme 2a 
hi ire mis cans le chemin de la ſageſſe, 
 dteambule vraiment remarquable. _ 
"Moi Butchard $1&que de V'Sgtiſe de Worms , 
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3» Pour les plaintes continuelles des malheuren 
1» & les frequentes embiiches de pluſicurs qui 

-; Comme des chiens , dechirojent-la famille « 

9, St. Pierre , lui impoſant diverſes loix & oppri 
3» man# tes plus foibles par leurs juzements , 11 

2» le conſeil du clergs, des chevaliers & de tou! 

1, {a famille Pai commands qu'on Ecrivit ces ls 

»» Pour qu'aucun avoue, ou vid;me, ou minitf 

2» Tlal , Ou meme aucune autre perſonne loquat 

»s d'entre eux ne puiſſe rien introduire de no 
' #9 Veau a la charge de ladite famille , mais quut 

9» ſeule & meme 109i placee devant les yeux pal 

4 le pauvre comme pour le riche , leur fit co 

»» Mun? a tous ,,. - 

Ce fut done la diverſits des loix que Borchi 

| eut principalement intention d'abolir. Ainſi la ml 
= loi n'etoit pas inng&e A tous & non-ſeulement 
hi avoucs , ſubſtitases fi inutilement aux comtes Wl 
ij Worms, les vidames ou juges receveurs de '1 Wl 
| mille, les minifteriaux ou officiers qui ctoienWl: 
la tete des divers membres ou quartiers de (a 
i famille ou qui m#me en poſſedoient une partie 
ſi | ben&fice, ſe prevaloient de certe diverſits 0 
pour dechirer 1a famille comme des chiens. WW 
31 y avoit dans cette famille meme des 7arlts 
|. des maitres en loix , comm? A Orleans , 99! eh 
| noient leur part des lambeaux qu'on 1u! ar rac 108: 

en ſe prevalant de cette diverſits de 10ix. b 


i ; n*2toit pas une nouveants barbare dans une v 
. _ on! rien n'etoit barbare , puiſqu'au temps des 


mains obligation de juger avoit &te Une cl 
ji 


j 
1 perſonnelle de ces municipes , qu'on appeis 
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wins, & que ie droit de parier, d2venu un mo- 
topic des docteurs 6s loix , avoit &ts le droit de 
rexer & de mettre 2 Contribution, 

Mzis Burchard &tablit-il en effer Vegalite , abo= 
lit-il 1a d:ftin&ion des colifges , on ſocictss , & en 
eſayzat de donner une loi commune a des hom- 
nes, qui avoient eu des loix diverſes , ne com- 
nit-il aucune injuſtice ? C'eſt de quoi on pourra 
juzzr par Pexamen de ſon code. Une preuve n2an* 


emprenoit tous les devoirs, la m2me procedure 
que pour les cauſes d'6tat , c'eft-a-dire que celul 
qui v00!oit ſe defendre d'un cens injuſte , & n'a- 
wit pu etre vaincu par le temoignage de ſes pro- 


In jurs de fix perſonnes quatre du cote per lequel 
$00 Vattaquoit & deux du .cots par lequel on ne 
Þ/utaquoit pas & jurer lui ſeptieme qu'aucun de 
ſs 12ux n'avoir Et tenu 2 pareil cens. 

ll y avoit donc encore diverſite de devoirs ſes 
In la diffrence d'origine , & des-lors 11 n'y avoit 
8 Vegalits & la diftin&tion des colleges devoit 
Miſter, - 

Une aatre inepalits non moins remarquable , que 
Purch:rd laiffa ſubſiſter , concernoit les biens. Il 
ondoit dans fa famille le poſſeſſenr de manoir 
: 8 poſleſſcur Aaires on de maiſons en ville , 
Fx lortes d2 biens qni avoient dd Etre regis par 
SIX diff:rentes, mais dont les d&tenteurs avoient 
ſo clemen: confondus enſemble , depuis 
ps ESE 78 Curiaux ayoit 6t6 avili au point que 


noins quit n'abolit pas touts incgalits, c'eſt qu'il 
kifa ſubſiſter pour 'les cauſes de cens ,. mot qui. 


hes, ni le jugement des ſcabins , devoirt fe faire. 


2 Saas nd 3 Ti 1 In © ps BY 


y LY Wo 


. _ - 3 = "> I 4 » © . ELLE. p * . IK np ” - go! 
——- Cant... IF 9 Acao Xa. Sts capes vt, ay - 4 y ; 4 WF þ 50,0. * =. haengat, = a7” Yor IS + 64 ON Q 1 2X 4 - ” 1 —_— 
= w_ ” - —_ _ Fn — - —— - - = - 0 ny » HON - , > a Far =_ 
= _ —> 1-MptG" > * Geng $1 ce  oinNg = ar . b AST > : 7 ” - =—I= — ——2E T a : p mag mpeg tne wn - arent. . —_— —_—_— « 


yo: 
Vir a 


a Eo ot ORCS 4m 


wd” 4 
CE none ne __ oe Py —_  ——__ —__" Donne - = = ———_— 
Xe gran 27 177 CITE af Sk: = => . 
- —_ — — © fu _- Rs 


— > — 
PROTY Fa 


— NP IGES 
CLACY nn een; 
— — 


BARS 
AS. <7 202" 


_—_ - — _ 
= CS. 


_— ” 

014 Ar . 
GE e aye, ago i, 
LT 


Xx 


— 
$9 


- m w_ 9 —__ _ 
ma ram IE, 4 none hen" EIS A 2 SE 2 IS --- 


32 ſtable qui a et6 fait heritier par le miniſterill, 
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tout ſujet d'an libre proprisraire avoir pu derenj 
curial , & avoſt du le refter &il letoit deveny off 
ſa & fans oppoſition de fon mattre , ce qui ſup 
poſe qu'3 plus forte raiſon les colons du i 4 
des Cites avoient pu joindre lz qualits de cutian 
2 celle qu'ils tenoient de leur origine. Nous 
devons done pas etre ſurpris de trouver entre | 
loix faites pour les fiſcalins de Worms celle qui fuit 

2» 91 par jugement des juges (a) un manoir el venl 
4, £s mains de Peveque , & que quelqu'un des bf 
9» Titiers veuille amender /e grois /irſis qu'on | 
+» donne pouvoir de prendre Vh&ritage A cette co! 
»» Gition. Mais & 2ucun des h&ritiers ne veut { 
»z tisfaire, 2 qui que ce ſoit de la famille que 
5» Miniftre du lien ait douns ce manoir, celui 
2, en fera Vheritier ferme & ſtable. Que { que 
9, qu'un vient apres deux ou trois ans on plus 
>» vit : je ſnis Vheritier. J'ttois pauvre , j'&t0is 0l 
»» Phelin , jo n'ai eu perſonne qui me nourfi 
z» Ceft ponrquoi j'ai quirts le pays & me fois at 
33 tenu par le loyer de mon travail , & qu'il veull 
»» p2r temoignage ſeulement expolſer celvi qu 
2» 6s fait heritier par juffivn de 1'eveque , 10 
»» ſtatnors que, comme auparavant 11 n'y 3% 
3». en aucun des heritiers qui edit voulu amend 
», 12 droit ſurſis , celui - 13 foit heritier ferms 


+» Mais f& quelqu'un qui a un manoir herdital 
»» Vient & mourir , laiſſant un heritier en bas 2M 
»» & que cet heritier ne puiſſe $acquitter 0 ſe 
»», Vieequieneſt df , maisqu'un de fes plus proch 


(a) L. 2. _e 


des perſonnes en France , &c. 425 
-yeville faire 1s ſervice dn pour ledit manoir ,/ 
| juſqa'3 ce que cet heritier ait gagne de Vize , 
pour que la foiblefſe de Vheritier ne ſoit point 
; un? raifon de le deshtriter , nous concedons , 
4 ſtatuons & prions qu'on en agiſſe miſericordieu- 
, ſement avec lut ,,» | 
Pexpliquerai . bientOt ce que C'etoit que le droir 
fs. Pobſerverai ſeulement ici que Burchard 
pricit, autant qu'il concedoit & ftatnoit , parce 
ut n'5toit pas en ſon pouvoir de faire une loi 
| ſes ben6ficiers de ce qu'il concedoit 2 ſes colons. 
0n engagss , A ceux qui Etoient dans ſon domaine 
Ire (in dominicato) comme i! $'exprime lui-mEme. 
Miis ce qui m'a engage A tranfcrire cette loi en 
et endroit eſt 1a brievets du terme, paſſe lequel 
Iteritier d'un manoir 2djegs a 1'EveEque , faute d'a- 
tender le droit ſarſis , n'eſt point admis A le rE- 
gamer, La juriſprudence eft bien differente pour 
S 4Ifes on places de maiſons dans la cite. Elle 
t fixte ou reconnue dans la 26me. loi en ces 
ſermes : oe: 

» Ce ſera la loi pour les concitoyens que fi 
» Melqn'un a une aire hereditaire dans la cits , 
j 12 ne pourra @tre miſe par jugement 6s maing 
\&l&v%que A moins quiil n'en ait ſurſis le cens 
jE autre la juſtica pendant trois anndes & qu'a- 
» FS ces trois 2nnces ( ladite aire) ne ſoit miſe 
1 © 01s plaids Icgitimes & £$ pour lors encore 
11 7eut en_amender pleinement le droit ſurſis , 
» Wl a poſſede comme auparavant, & gil vend 
Wy © maiſon dans 1a _cits quit perde Vaire ,,. 

* TallCtis cert 16i toute entire parce que je 


426 Hijtoire des conditions & de [tg; 
Cois rafſembler ici tout ce qui concerne les bieng. 
tonds des concitoyens. C'eſt comme 1'on voir uns 
difference bien remarquable entre aire & ls nM 
noir que ce dernier eſt adjugs & Peveque fauts 
 C'homme & perdu pour Pheritier apres un an x 
plus de {ur/4ance on de non defferte. Car il «4 
Clair que c'eft 1a ce que Burchard veut dire parle 
@rait ſurſis , au lien que aire n'eft pas encore per 
duz par trois annes de non d-{erre du cens & ad] 
eres devoirs & qu'il faut de plus que le ſchu!thaſs 
on exaReur chargs de ces pourſuites faſſe inftanct 
par trois plaids 16gitimes , pour en garnir la mii 
de Peveque. C'eft la formalits du decret, c'eſt'l; 
publication par laquelle on rappelle le curiai af 
fonCtions , pour proceder enſuite a la faifie de for 
bien qu'on ne confiſque pas n2anmoins, mais quell 
donne a celui qui eft choifi on Centre les avtte 
municipes, ou d'entre les officiers ſubalternes pou 
remplir ſes fon&ions, & qui en doit jouir a tou 
jours , ſans que Pancien proprietaire puiſſe jamil 

_ en &tre remis en poſſeſſion. C'eſt ſi Von veut | 
m8me formalits employse contre le naviculaire,! 
boulanger , le veredaire , le charpentier , le bak 
gaire qui a ſurſis ſon cens & ſes devoirs , & 901 
on donne Vaire A celui qui eft choiſi pour le 7 

- placer. Mais og peut-on chercher les deſcendant 
des curiaux,, fi on ne veut pas [es trouver ent 
les concitoyens , entre les poſſeſſeurs de toutes C 
aires d'une cits ov la conronne n'a plus pi {es 
teurs ſerfs ou ing5nus , ni fiſcalins royaux ? 
Il eſt done demontrs juſqu'a Vevidence que C 

'} curiaux , autant qu'il en reſta dans les cites Wed 
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rartie de la fanitle fiſcaline & domaniale , qut 
rmplit ces citss , qu'ils y furent une propriets 
Gy ſcigneur de la ville & que leurs proprietes fu- . 
tent la propriets du meme ſeigneur , comme la 
rropricts de Nannon avoit ete celle de Henri I'V 
& devint , avec lui, fa femme & ſon fils, celle de 
Pacheveque Adalbert.. 

VoilA nfanmoing une difference tres-notable en- 
te les aires & les manoirs, entree Vheritage des 
mn:uaires Ou colons & 1a poſſeſſion ou propricts 
lg concitoyens qui ont des aires hereditaires. 
Mais peuvent-ils les vendre, ou ils ont ce droit. 
ne ſont-i!s aſſujettis A aucune formalite pour Pexcr- 
ttt? La loi des viſigoths concernant les curiaux 
> plib*1ens ſuppoſe la neceſſits , mais ne paroit 
txg?r rigourevſement aucune formalite bien im- 
fortante. C'eſt le dernier Etat de la juriſpradence 
tomcine , qui exigeoit ſeulement que le contrat de 
nte fur ſouſerit par cinq principaux & fi Veve=- 
Quezvec ſon avoue, ſon vidame & quelques au- 
[ts miniſterianx , tient la place des principaux , 
L fon plaid ou mallus a remplacs la cour , & les 
bictets de ce plaid les decrets de la cour , il ſuf 
i ieſormais Que la vente ſoit faite dans un plaid 
&9'tine , dans Yun des trois plaids non comman= 

& mais obliges & quyainſi il y eit lieu A la dif- "nl 
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\ We | . | & 
Wilon & 4 la contradiction, Or il paroit que telle "BY 
ft la formalite de la vente des airs. La ſixieme ll! 
0! veut que fi un heritier da vendeur preſent a py 


' 7ente ne $'y oppoſe pas , ou fi &tant abſent 
I te la vente, il garde le ſilence pendant un 
\ 1 Dt dicky de ſon droit , Ceft a-dire du 
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droit de preference ou de retrait lignager, qui 
_ et ftipale par la ſeconde loi, laquelle en awto 
rifant la vente des heritages , ſtatue que le fiſcalin 
| qui fe trouvera dans le cas de vendre, commen 
cera par offrir Pobjet A ſes h&ritiers. Les loix 
la cits de Cambrai furent done beaucoup plul 
precifes (a) & par la meme plus conformes av 
loix romaines. ,, Si quelqu'un de quelconque det 
+» (ou ſexe) vient d fi grande pauvrets, qui 
»» N'oit dont il ſe puiſſe ſuſtenter & que cet 
»» flenne pauvrets il montre par tEmoignage d 
»» VOiſins aux prevOts & Echevins , connue la vi 
2» Pite, i pourra ſon hcritage vendre par Vat 
2» corits & te jugement des Echevins & des pt 
3» VOts ,,. C'eſt le qcme. article de ta lot godl 
froi, qu*vn 6&v&que de Cambrai de ce nom dont 
a Yes ſujets de Ia cits de Cambrai en 1297 apt! 
que Vempereur Frederic IT ent cas & annull 
premi8re lei (4) Ecrite que Frederic I avoit dot 
nee A cette ville en 1184 pour mettre fin 2! 
longues & favglantes diflentions Mentre VEveq| 
Roger & les citoyens de Cambrai , touchant 
regime , les coutumes & le droit de leur cite. 
fais mention de cette autre loi, trop favorable al 
bourgeois , 3 qui elle donnoit , ſous le nom?! 
jurss , des magiftrets dont Vaurorits 6toit 114218 
celle de 1'Sveque , parce qu*on y trouve |e Me 
article ſans antre difference que celle a Jaqne 
evoit donn6 lieu 1'#tabliffement des jurts. Ct 
dans !a maiſon de paix & aux jures qu'il 1 


VI 
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le timoignage des Jures , que le citoyen pauvre 
jouvvlt vendre ſon heritage, Mais cette difference 
nime ne ſert qu'a mieux prouver que C'etoit un 
doit ancien gue les citvyens de Cambral ne ven- 
diſ:nt pas leurs hEritages ſans autoriſation , & 
intiquits de ce droit rapproche de la loi des vilt- 
ths & des 10ix romaines devient un monument 
fe 'origine de ces CItOy ens, 

L On peut faire une refl?xion A peu pres ſembla- 


be ſur les articles des deux 101k qui Cconcernent 


\ confiſcation des biens des meurtriers. La loi de 


Frederic veut que la maiſon du meurtrier ſoit d&- 
aolie & que les biens meubles & Vaire de ſa mai= 


ſon ſojent vendues, pour la moitis du prix etre 
ome a PEveque & Pautre moitie employee aux 
Ittifications de Ja ville. | 

La lvi (a) godefroi rEtablit Paucien droit de 
one ſur ſes citoyens en ordonnant qu2 rous 
kk neubles du meurtrier , qui auroit tus au dedans 
& la ville, appartiendroient a Veveque, que les 
Faetizux des maiſons ſeroient vendus & que les 
comme les meubles appartiendroient a I'6ve- 
WW, que pendant une annce ON Ne POUTTOIL Te» 
Kit fur aire ni la clorre , mais quapres Pan- 
 r6volue PEveque pourroit donner ou vendre 
ure 2 qui il voudroit , hors avx parents du meur- 


fl: Celut qui y batiroit , en payeroit les ancien- 


(a) iN, 28. 


prouyer ſa pauvrets, & c'etoit par Vautorite &@ 


Met juſqu'au quatrieme egre , mais a condition | 


: Menances , & que la maiſon reſterox ay. 
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mNme Etat ou elle avoit ere pr=cedemment , veſt 
a-dire libre {i elle avoit Cd libre, ſvi2:te all 
charg:s de la ville, fi elle y avoit ee fojnte, | 
Oa voit par 1% que c**toient les 2ires & nor 
les maiſons dont la propriets fonciere &toit riputd 
apparteiir au ſeigneur de la ville , que cen 
les aires qui Etoient affe&ties au cens & aux 
tres devoirs, & que ce devoit etre auſ}i 4 la po 
Teflion des aires que fufſent attachss les droits q 
Pouvolent decouler de Peſpece de proprizts don 
les citoyens Etoient ſuſceptibles. 
_ Ceſt c2tte dernicre conjetare qui! favt admit 
tre comme une verits certaine , pour entenare 
derniere clauſe de la 26me. loi de Burchard q 
veut que celui qui vend fa maiſon dans le © 
 perde aufſi fon aire & ſuppoſe par conſequent qu 
y avoit des citoyens qui en vendant leur mail 
Pretendoient refter proprietaires de levr alre. \ 
a va que ſuivant les loix romaines la ſeule acq| 
fition d'une maiſon donnoit un domicile 1igal 6: 
Ia ville , & autoriſoit & y fixer ſon domicile de fi 
On a vu 4'un autre cots que c'6toient 1s i! 
_ des maiſons qui etoient aff:&5es aux colleges, c 
Pedifice pouvoit Etre plus ou moins bead , 
qu'il en r&ſultit aucun changement dans Ia Pl 
Portion entre le ſervice & le bien affe&s av 
vice, lorſqu'il y avoit lieu a cette propor 
| Du moment done ou 1a poſſeſſion d'une aire co 
plus de droits qu'elle n'impoſa de charges, 
 aſſez naturel que le citoyen , qui pouvoit cet 1 
ou d&tiriorer ſa maiſon ſans perdre ſes droits] 
_ dans ſe ſouftraire aux charges , imaginat Ce P I 
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wir auſſi 1a vendre en gardant Vaire pour conſer- 
tr {5 droits. Ia juriſprudence romaine ſembloit 
toriſer cette ſubtilite, Mais comme le poſſzNeur 
je P2difice avoir avlli ſes pretentions , 11 en TE- 
lt vn double emploi que Burchard eur raiſon 
| proſcrire, Quiint 8 ce que Pai dit que Vancien 
Ivit attribuoit 1a propriete des aires a Veveque 
T1, & 4 1ui ſeul auſſi la confiſcation ds ces me- 
nes aires ſur les citoyens qui les commettoient. 
zpreuve de ces deux verites eft dans deux 1oix 


i quelqu'un (a) , pour quelque delir, vient es 
| Mins de Veveque par jugement de ſes colle- 
,2ues, lui-meme avec toutes ſes poſſeſſions lat 
\ ſea adjuge ,,. C'sroir la juriſprudence romaine 
Is confiſcations, conſervee juſqu'alors dens les 
Its, quoiqu'elic ent Ete proſcrite dans preſque 
Ws les cas A VPegard des hommes libres, qu'on 
prot condamner a mort & extEcurer , fans que 
pit propriete dut pour cela Etre Otce a leurs en- 
Pits ou heritiers, Os 

Quant au principe d'on Yon faiſoit peut - Etre 


Qu m2 parojt avoir &t$ , qu'a lui appartenoir la 
Mts fonciere , 11 ſe trouve dans cette autre 


[Spertie, (in dominicazo) que Vheritier prenns 
ings ſans oblation & qu'enſuite il en faſſe 
R rvice qui en eft af , 


_ 


(a) L, ., 


| Burchard, ,, Ce ſera une 1oi de 1a famille , que 


KOuer le droit de PEveque A ces confiſcations 


l & Burchard. ,, Si quelqu'un mevurt , ayant 
\ Us un notre heritage dans notre directe 
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Oa connoit d<ja un peu les oblations par col 
gui etoient preſcrites aux miniſtsriaux de Vegi 
d2 Bamberg, qui vouloient ſuccider aux bi 
fices de leurs collateraux. On les connoi auf 
plufieurs chartes que nous avons Cites 2 #4} 
des hommes cevſuels, a la mort deſquels ley 
ſeigneurs devoient avoir la .meilleure pic 
betzil qui evit appartenu aux homm*s, & le m: 
leur habit qui efir appartenu aux f:mmes, M 
_ 1] eſt au moins tres - dovteux que cette ob!ai 
ſoit celle a laquelle Burchard renonc2 par (a tr 
fieme loi , & 1a raiſon que Jai d'en douter , © 
que les Ccitoyens de Worms reſterent ſujuts 4 
devoir , juſqu'au regne de Henri V qui les 
ex2mpta pour les recompenſer de 1a fidelits qu 
avoient, marquze & ſon pere, en le recevant G& 
leurs murs & en lui fourniffant tous les fecol 
qui etoient en leur pouvoir , & qui en effet furs 
tres - conſidtrables, ainfi que j2 pourral le « 
lorſque JPeſquiſſerai Vhiftoire des communes. 

Il eſt vrai qu'en ſ2 declarant pour Henri 
ils prirent parti contre leur Eveque. Mais la gut 
Etoit” alors d&clar6e entre la couronne & le 
& Henri V ricompenſ: les bourgeois de Ward 
comme ſon pere en avoit Ete ſervi , en ol 
eveque ſes droits, pour, de leur abolition t 
trois privil6ges trez precieux a la famille de Wor 
Je parlerai en un autre endroit de celul de ( 
privileges qui concernoit les mariages. | 

Qu*aacune poete (a) ni grande ni petite , 0 
Henri V en 1114 n'exige aucune partie des - 
d:laiſes par tout homme ou toute femme qu! Vs 


(4 ) Luduvig. relig. mef. 
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que le mari venant a mourir le premier , ſa femme 
& los enfants qu'il aura ens delle recuelllent toute 
k ſucceſſion , & qu*i! en ſoit de meme dans le cas 
012 femme mourra la premiere. Et fi tous deux men- 
ent fans laiſſer Venfants , que leurs plus prochains 
vitiors ſuccedent A tous leurs biens , ſans que per- 
bnne puiſſe s'oppoſer A cette ſucceſſion mutuelle 
2 n0s citadins de Worms (urbants noſtris) & auſy 
ne [expligqua Frederic I en confirmint (a) le 
vile de Henri V ſans que perſoi.ne puille dire 
wit quelque droit dans les biens des defants pour 
lon de leurs meubles , qu'on appelle vulgaire- 
ſent bidelle (5), Mais ce droit Etoit different en- 
It? de celui que nous avons vu Etabli ſur la ſuc- 
hon des hommes cenſuels , puiſque ce fur Fre- 


mc 1 qui le premier par une grace nouvelle , 


ar zccorda le privilege d'Ctre exempts de Pexac- 
In dy meiller animal , ou du vetement le plus 
Fcievx , droit appels vulgairement haupereche 
Wit de tote. ) 
Mis il nous importe peu de ſavoir fi ce fut A 
1 & ces Groits que renonga Burchard ou auquel 
If Cux i! renonca pour les heritages qu'on te- 
It 0 lvi dans fa dire&e , puiſqu'il n'y put re- 

_ Pour ſes vaſſaux & beneficiers & que vrai- 
Wliblemeat il n'y renonga mame dans fa di- 


——_ ————— 
————_ ———— A. 4 


(a) Hiſtor. Wormazt. Preb. N,. OI. 


{ 02 verra dans 
"ag cs aroit , leguel ne rſultvit que du fore 


me 117, 


P 


i \ mourir comme lui appartenant 4e drolt , mais | 


I ao dates Pr £5. 


le chapitre ſuivant ce que O4- 
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434 Hiſtoire des conditions & de Phat 
recte que pour la part qu'il y avoit & non pout 
celle qu'y avoient ſes officiers , ce quindique af 
ſez ie preambule du privilsge accords par Fride 
ric I a ſes fidelles citoyens ( on bourgeois ) & 
Worms avec Ja participation & le conſentemen 
d2 ſon fils Hen roi des romains , par le conſei 
des princes , a la demande de 1'sv&que , dy Cran 
- PrEvot , du cuftodz , & auſſi avec le bon plaid 
de Burchard vidame de Forms , & des autres 
avoient droit & poete ſar les citoyens de Worn 
Ce qu'il importe vraiment de favoir c'eſt que | 
eveques de Worms & de leur chef, comine aya 
la poete de leurs tabulaires & comme ayant cal 
des. rois , en qualite de leurs ceſfionnaires, eur 
ſar les citoyens de Worms, compoſant tous le 
f.mille fiſcale , un droit de main - morte & 
mortaille pareil a celui que les libres propri 
taires s'£tojent reſerve ſur leurs hommes cenſ 

Ce droit neut rien eu dextraordinaire, i! 
6veques ne Peuſſent exerce que contre leurs C1008 
leurs tabulaires , dont rout heritage leur appartel 
au de&faut d'heritiers ſuivant la loi ſalique , 110% 
rien eu non plus qui dit nous ſurprendre 6 
| Tois & les 6vE&ques ne Veuſſent exercs que col 
| les coll&giats , dont tous les biens avoient nal 
de ben&fice, & dont la condition etoit entac 
de ſervitude & tenoit de celle des affranchis 
tins ou- zutres. On fait aſſez quels furent les dr 
des patrons ſur la ſucceſſion de leurs affranc 
' que ces droits rigourenx ne furent moderes ( 
par une loi de Valentinien III (a) qui ne aut 


ll. ee. At, 


(a; Novel, Theog, lib. 1. &. 6. 
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lire recae dans toutes les Gautes & que cette mo- 
Wrtion de Vancien droit fut reftreinte & par le 
text? de 1a loi & par Vinterprete aux affranchis. 
qui avoient 6t2 faits citoyens romains, Mais 1 1a 
ecuronne & les autres ſeigneurs des cites , Ceflion- 
mites de 1a cCOuronne , exercerent ces droits con- 
tre les curiaux , ON ne peut pas dire que ce fut a 
un titre auſſi 16gitime , A moins qu'on ne ſuppoſe, 
2 qui paroit vrai , que les deſcendants des cus 
fox, zufi peu difficiles que Vavoient ete leurs 
feres en fait Malliances , prirent indifferemment 
leurs femmes dans leur ordre , dans les collzges, 
& Centre les filles des colons, & que de cette 
Qaniere leur poſterits fat ravalte 4 la condition 
les collegiats les plus abje&s , & des colons , & 
Wn 9es-lors @tre aſſujettie & la ſervitude de la claſſe 
8 moins privil6gice des affranchis. Zt certes cette 
Fenje&ure deviendra une vtrits demontree par les 
Warques qui nous reftent & faire ſur les mariages 
ls citading, Car nous ſommes forces de revenir 2 
Ulage de cette expreſſion , pour deſigner les cives 
ani 00 fimplement les urbani on bourgeois qui 
"oient compoſ? la famille fiſcale des villes. C'eſt 
une one objeEion frivole contre 1'origine curiale 
** 10s attribuons aux fiſcalins royaux , ou un. 
FFroche tres-haſards contre la juſtice des loix ds 
rcnard que de dire qu'il dut y avoir une dif- 
*9-prende on condition entre tes deſcen- 
SS peyts une part & les deſcendants 
g 4 of e Pautre , & entre les alres & bieng 
be drag ann > ne citerai donc plus com- 
 ©"018 le deflein eutre les preuves d'une in- 
Sd 
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Juſtice ſemblable, occaſionnce par la confuſion dee 
coll5sges , la loi gencrale que Burchard fit pour 
toute la famille indiſtin&ement en Natuant (a) que 
11 un mari & une femme &Etoient morts laiſſant un 
fils & une fille, le fils prendroit I*heritage de la 
zerre fe rvile , que la fille auroit les vetemeats de 
ſa mere & Pargent ouvr6, & quiils partageroient 
Egalement en toutes choſes le ſurplus de la ſucceſ- 
fion. Telle fans doute n'avoit pas Et6 1a loi dis 
CUriaux , dont les filles partageoient avec 12s fils, 
ſuivant pluſicurs loix romaines. Mais en premier 
lien ce ne gevoit pas Etre la loi de la Gayle que 
cette loi romaine, puiſque Sidoine Apollinzire nout 
apprend que la coutome des cit6s Etoit qu'on nd 
donnit aux filles qu'unne dot modique en a:get 
comptant ou effets mobilicrs, en ſecond lieu il nd 
&azit dans la rome. loi d2 Burchard que de la t2!1_Y 
| Tervile, & Ja loi godefroi nous a appris qu'il y ai0 
A Gambrai des aires & maiſons libres , qui n'&c01e0 
pas m&me ſujettes aux charges de la cits, quol 
qu'elle payaſſent un cens comme les zutres. 071 
n'eſt pas vraiſembluble que Burchard ait compris(t 
aires ſous la dsnomination de terre ſervile, Et &s 
lors il Peſt au contraire que I'on diftingua dans 
citss diferentes natures de biens-fonds , & que 6 
pe fut que pour les ſucceſſions mobilieres , 0 
y eut uniformits de droits au profit du ſeignel 
de la cite , ce qui put meme &tre &tabli en con 
penſation de la liberte des mariages , laquelle neal 
moins ne fut pes illimit6e , ainſi que nous le 6 
Tons dans un moment. | 


u—_———e— yy wo ——w 
Wes) L. 10, 
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Le droit de texter Ca) & de difpoſer de ſes we 
, quits , m2me celui de 16guer ſon heritage & ſes 
i, eſclaves 443 droits aſſures AUX fiſcalins de Worms, 
ne furent pas une conceſſion nouvell2 pour les 
deſcendants des Curigaux , ni meme pour la piupart 
tes coll8giats, 3 qui les m&mes droits avoient ap- 
partenu par les loix romaines avec que:ques limi- 
tations, qui ne furent point ſupprimees , ou ne le 
furent qu'autant qu'on ne ſe ſoucia plus de tenir 
ſeparts & de conſerver entiers a Chaque college 
les biens , qui lui appartenoient ou lut avoient ets 
quis par ſes membres. Alors toute la famille ne 
fut plus regardse que comme un grand colieg2 au- | 
(edans duquel la circulation des biens rut autort- 
ſe, Muis on n'en permit pas la ſortie , & la preuve 
en eſt dans une loi de Burchord qui mserite toute 
Itre attention & par ſa conformits avec les loix_ 
nmanes & par la grande diftance qu'elle met en- 
F iis les citadins les plus ingenus & les hoummes 
lidres, 

Voiet cette 10j : ,, Si quelqu'vn (5) de la fas 
y Mille de St. Pierre a achets dun homme libre , 
» Wu acquis de quelque autre maniere que ce ſoit 
» Wn bien-fonds ou des eſclaves , qu'il ne lai ſoit. 
» P38 p?rmis de le donner hors de ſa famille , ni 
» Wee Vavoue, ni ſans Pavous , A moins quiil ne 
» [change ,,. Cette 10i fut chez les romains celle 
ls colleges, Ce ne fut cells des curiaux qu'autant 
Wil we purent vendre ni fands ni eſclaves ſans 
mate, & que $'ils donnerent ou leguerent hors 
V——_—_ | 


QL1t, (b) Lin 
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de la Cour, le donataire ou 16gataire dut Partager 
avec 1a cour en Corps, & lui laifſer le quart de | 
_ ce qu'il acqueroit a titre lueratif, 1oi qui fat ming 
Eteridue aux collateraux, Mais on ſent combien pen 
il y avoit loin de cette loi a une prohibition & 
nous .avons trouv? cette prohibition dans la loi 
ces viſigoths. Il eft vrai qu'il n'y eſt pas fait mentioh 
des acquets , mais it y avoir d6j\ des loix qui leuy 
donpojent la nature du patrimoine , & 1a loi del 
vitigoths eſt exprefſe pour defendre aux hommey 
libres de rien acheter des ſerfs fiſcaux , comms] 
elle eſt ponr dsfendre aux curiaux de rien vens 
dre a des Etrangers, & interdire meme les dont 
tions picuſes, Cette derniere prohibition ne pouvoith 
decemment , ni ne devoit utilement ſe tronver 
dans les loix d'un Eve@que, Mais on la retrouve & 
dans les lojix de Charlemagne & dans les ftatui 
que ſes ſucceſſeurs en Germanie donnerent aux ca 
t6s nouvelles qu'ils fonderent, Nous pouvons dit 
par anticipation que nous avons des ftatuts fem 
blables qui ſemblent avoir 6te copies ſur 1a | 
des viſligoths. On y dsfend aux citoyens de don 
ner aucun fonds aux &gliſes. On leur permet feu 
lement de les vendre & leurs concitoyens pour 2! 
donner le prix aux 6gliſes. Mais il ne fut pas 9 
ſoin que les rois de Germanie. tiraſſent cette 
du code viſigoth. Is la trouvecrent dans 1a Jor 
prudence de toutes les cites , qui nappartcnorl 
| Pas aux EvCques. ” 


BLLY 
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CHAPITRE X. 

Loir ſur les mariages qui prouvent qu'il 

por diverſite de conditions & de col- 

leges dans une meme famille. Ces lox 


ſont romaines d'origine & prouvent t0u- 
jours mieux Porigine de la bourgeoiſie. 


[Þ n2 m'tois pas propoſe de m'6tendre autant | 


que je Vai fait ſur la nature des biens que po/e- 
Went ou avozent les fiſcalins, citoyens ou bour- 
pedis des villes & ſavois meme cru n'avoir plus 
tien a dire ſur les mariages apres avoir commente 
I: 1oi des ripuaires par la 16me. loi de Burchard 
furles m&falliances des fiſcalins & fiſcalines , & avoir 
W cit? a cette occaſion la 15me. qui adjuge a VEvee 
Weles deux tiers des biens de tout ficalin de Worms 
W 9! aucoit pris une femme Etrangere. On peut ſe 
appeler que je n*ai rien ofs dire ſur Veſprit, nL 
It Vorigine de cette 1oi. Pai ſeulement fait voir 
Wille *tojt commune aux fiſcalins des cit6s & aux 


@ ſe marier dans des familles 6trangeres , & que 

ſte Prohibition differoit peu de 1a loi des fiſcalins , 

0 futla m&me & emporta ſans doute la peine de la 

| Onfiſcation , Mais limit6e aux deux tiers des biens 

% Wun tiers en appartenoit A la veuve & & ſes 

Mz, & ſuſpendue pour ſon ex&cution juſqu'a 
T 4 


iommes cenſuels des proprietes particulicres. Jau- 
05Pu 2Jouter qu'il Etoit defendu aux minifteriaux 
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la mort du filcalin , parce que ce n'etoit Qu'alorg 
que commengoit le danger prevu par la loi, & que 
deux raiſons empechoient de le prvenir de plug 
loin. La premiere que, ſuivant la loi des riputires, 
toute mMeEſalliance autre que celle d'un filcalin aver 
une eclive laifſoit au premier 1a jouiſſance de ſo 
ett juſqu's ſa mort , d'on Pon avoir dil conclure 
la jouiffance de fon bien , Vautre que 1e ſeirmet 
de }a cite avoit droir d"'emp3cher on Wannylir | 

mariage & que fi, n*uſant pas de ce groit , ii edt prif 
de fon vivant les deux tiers de ſon bien, il efitd& 
cels une avidite odieuſe, Poſe maintenant expli 
quer cette loi finguliere , avec la confiance bi; 
montrer Veſprit & Porigins. 

Burchard pouvoit bien ſtatuer, comme il le fit 
ſur les ſuites des mariages qui ſe contra&oient eng 
tre ſes fiſcalins ou bourgeois 6tant en ſon dominl 
dire&, & ceux qui Etoienr dans les benefices dela 
minifteriaux. Il ne lui falloit du moins que le con 
ſentement de ces derniers pour regler que le fila 
lin, 6tant en a dire&e, qui fe marieroit dans 
' benefice ds quelywun des ſi:ns repondroit 6 fl 
4roit au domaine dire&, & que ccluij quictantdy 
ben6fice ſe merieroit dans la directe d? PevequeR 
pondront de fon droit au ſeigneur du benefice, c 

a dire que chacun non-ſeulement reſeroit perio 
nations nt en la potte on il 6toit par ſon 07 (gin 
mais acquerroit A cette pocte la femme qu pl * 
droit , & laiſſeroit ſes enfants ſous Cette mel 
POUC, Burchard auroit avſli pu faire une lo1 (et 
blable pour les mariages qui ne ſervient imp 
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que p3rc2 que le mari ſeroit d'une ſocie1e & la femme 
Pune autr2, IL ne la fit pas , & cette omiſſion ne 
fur pzs fans inconvenients. Mais il ne pouvoit 
v5 faire une 101 pareille pour les mariages quL 
> contrateroient entre ſes citoyens &-Ges Per- 
ſonnes dune autre \pobte , parce qu'il metoit 
pas en ſon pouvoir de prononcer ſur les droits 
Guru, & qu'il Petit fait invtilement. Il y avuit 
czpendant des loix romaines pour prohider les ma- 
rizges des collegiats & meme des MOnnoycurs aVCCc 


mais cette prohibition n'avoit pas du Ctre renou- 
rele, & tout ce qu'on pourroit en conclures 
i Vintr&t fiſcel du roi & de ſes ceſſionnaires ne 


zvoit pus fait tomber en dEſuetude , ſeroit que 


ks collegiats n'avoient pas meme Vhonneur d'ctre 


lſczlins royaux , & que cette denomination Etoit_. 
eftreinte aux curiaux, Mais comme les hommes 


lors & leurs enfants n'appartenoient qu's eux-me»- 
Ms quils avoient la poete abſolue de leurs biens, 
& Q0ient en droit de les d&naturer comme de d6- 
norer leur concition , Ce n'etoicnt point les files 
02 10mmes libres qui 6toient Etrangeres, qu'il par 


Ki y a m2me apparence que des mariages ſem- 
vables ctoient un des moyens que les fiſcalins 
went Vacquerir des hommes libres des fonds ou des 
hip ” navoit meme Jamais ets ſur des mariages 
Ra 10s "AY romaines LVMent ftatue 5 
a : Ns qu elles avoient ſuppoſes centre 

. des Clrangeres, Elles ſuppoſeront tou- 
T5 


les filles des libres proprictaires 0u provinciaux , 


Ure difendu aux fiſcaltins de prendre pour femmes. 
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Jours au contraire que f< les curiaux ſe marigent 
hors de leur cit6, c&oit pour 6pouſer les filles des 
procurateurs, des regiſſeurs , & meme des colons, 
ou des eſchives des libres proprictaires , marizges 
qui Etoient bien plus & leur portce, & que les loix 
prohiberent ſeverement , mais en ordonnant clique 
fois, par rapport aux enfants d&ja ns de ſ:mblables 
mariages, que ceux qui avoient pour mere la fills 
d'un procurateur, d&'un regiſſeuc ou (un colon (6 
r01ent curiaux , que ceux dont la mere 6toit eſclave 
ſerojent collegiats de la ville a laquelle appartien- 
droit leur pere, & que les uns & les autres ſeroient 
perdus pour le maltre de leur mere 

Si la juriſprudence romaine &toit reſte en ct 
Etat, la prohibition qu'elle pronongoit auroit pl 
tomber en deſuetude comme celle des mariages entre 
les monnoyeurs & les filles de l1ibres proprietaires 
faute dinteret pour la faire maintenir, Car Vintere 
commun & colleQif de Vordre des libres proprietil 
res dont les biens comme les perſonn2s rappatty 
noient qu'a eux- mames & A 1a patrie , ne fut cell 
de perſonne ou du moins fut bien rarement ſent! 
les rois eux-memes. 11 efit fallu pour maintenit cett 
prohibition un concert des hommes 1ibres, une p 
tition en forme, une 1oi nouvelle, contre Ja pit 
mulgation de laquelle aurojent milits Pinter iſ 
du roi, celui des evegues & celui de beaucoup © 
grands, Mais ce qui n'auroit pu arriver que 03050 
temps de decadence (comme apres le 12gne 0 (8 
lemagne, on fit quelques 1o1x pour empecher 14 
pauyriſcement des hommes Vbres) , £to:t arrive 10 
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rereur ſ6vere Ou pour rendre odicuſe encor? par cet 
woit frays le 'chemin au trone , ou pour faire ceſſer 


en 465, | 

Auſone homme illuftre nous «yant fait parvenir 
Iz plainte de Zoms /es Provinciaux (ur ce que (les 
curiaux) (4) & les autres corps deſtin&s au ſervice 
public Sunifſent par mariages avec les colons G& 


tres ſujers deſdits provinciaux, a Vinſu de leurs | 


mitres & qu'enſuite , ſous pretexte de corporation 
pudlique, ils 8'efforcent de tirer leurs enfants de 
[deſousle joug de la ſervitude, nous avons ſtatue 
pt cette 101 2 jamais durable que,, fi quelqu'un , 
» 0 quelqu*une des corps publics &ponſe un ſerf 
y, Ou une fery2 , un colon ou une colone, leur 
» 2Mtion appartiendra au maſtre auquel appar- 
Ws tient le colon ou la colone, Vinquilin ou Vin= 
» Qline, a4 exception n6anmoins de ceux Ou 
y Ces qui ayant la promulgation de cette loi ont 
» ntrate de par2ils muriages ,,. 

Citte diſpoſition ajoutce anx loix d&ja faites POUr 


(s) ſe remplis de ce mot une lacune gui eft dans 
7% parce qu'il n'y avore que les curiaux gui pu fe 
Ee ROmmes , lorſqu'on ne RUMMOIE QUCUNE QUETE 
ee & auſſi parc? que Severe ayant pris @ 
C # revoguer les loix de M.yjorien , & celui-Cl 
"Soy les curiaux dans les diſpeſicions , done 
i 1 ay ſe plaignirent , il me parott que la 

AJ urien nous fuurnit le mot , dont cette lan 


Ute 
T 6 


LU 
w 


0 wit ere remplic. 


t la d&cadence d2 Pempire romain , lorique Vem- 
endroit la memoire de Majorien dont Vaſſaſlinat iu. 


un grief r2e1 de 1a nation , avoit fait la loi ſuivante 
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condamner de pareils mariages, donna des exent- 
teurs a ces loix. Tout provincial ou homme livl 
_ ent un interet puiſſant qui ie porta a punirles cours, 
les corporations, leurs principaus » leurs defenſeurs, 
leurs patrons, leurs curateurs, & enſuite leur 
ſeigneurs de la negligence on de 1a connivence 
avec leſquelles ils avoient ſouffert le mariage de 'un 
de leurs curiaux ou de leurs coll6giats avec fa ſerve 
ou ſa colone , & dez+lors les ſeigneurs, en la poite 


que deux partis a prendre ,celui de prohiber ſericu- 
ſement les mariages 77pa7rs, & d2 faire caſſer ceu 
qu1 avoient pu fe contracter clandeſtinement ou dans 
un autre pays a leur inſa , on celui de les tolsre 
mais de $'emparer a la mort de leur fiſcalin d2 tout 


fi le maitre ou ſejgnz2ur dz celle - ci la reciawo 
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Potte que ce qu'on ne pouvoit pas leur refuſer. Or 


eds le fiſcalin mari6 A une 6trangere , dont il / 
jute que le ſeigneur du fiſcalin gemparit a ſa mot 


&, cuand mailers cette defenſe, il en tut contrafs 


Ge qui etoient les curiaux & les collegiats, n'eurent 


le bien qui N'appartenoit pas a leur veuve, afin qui 
avec fes enfants , ils n'emportaſſent ſous un? auttt 


entre nos loix primitives, il y en a pluſieursq 
donnent & la veuve le tiers du bien de fon mill 
Te furent done les deux tiers du bien quavott pol 


Lorſgwenſuite les provinciaux enx- memes ſe fu 
ent faits des bourgeois ſous le nom d'howmes 
ſaels, ils leur def2ndirent aufh les mariages 1MPal 


| . hiof 
ils semparerent de meme des deux tiers du vie 
laiſſs par le defunrt. 


La joi dos ripuaires cep2ndant avoit rendy Hi 


des perſonnes en France, &c. 
paſſe une partie de cette zarifprudence en pro- 


noncant que Fhomme du roi & de Pegliſe ou le ro- 
min qui auroit EpoulſE la ſerve d'un ripuaire, reſte- 
wit ſerf avec elle & en ne diſtinguant pas la colone 
&12 ſery2, Mais ce n'etoit qu'une raiſon de plus 
quavoient les ſeigneurs des Cites de protiber ces 
marizges , qui leur faiſoient perdre leurs ſujets Ou 

Fils devoient les perdre , cen Etoit une pour eux 
&e yen;parer plutor de leur bien. 

La prohibition , dont nous parlons, Cobſiſta A 
Aichſtett juſqu'apres Pextin&tion de la maiſon 
(Eirſchberg,, avec laquelle fut auſſi Eteinte la 
mande avouerie de I'egliſe & de la ville, & ce ne 
Ut qualors que Veveque accorda a ſes Citoyens, 
z permiſſion de ſe prendre des femmes Fatlleurs. 
| en fit le Time. article des privileges , qu'il 
corda depuis Ceft - -A- dire en 1307 a fa cits 


W) ct article, de ſe procurer des mariages hon- 
Mts, de quelque part que ce ſoit, au dedans 
» 0u au Gehors de Ja Cite ,,. Mais les moeurs 
Poent 65x bien changses depuis le fiecle de Bur- 


entendoit, Gut £trangement embarrafſer, I eft 
but qu'il laiſa ſabſiſter la prohibition, mais i! 
vita de Ratuer ſur 1a valigits ou nullite des ma- 
Fes impairs , parut conſentir , pour ce qui le 
PICIOit, ace gquiils ne fuſſent pas diſſours & ſe 
Wenta pieuſement de 1a petite zubaine qui lui 


[4833 conractss entre pe:ſonnes de diferentes ſ0- 


445: 


VAchiert, ,, Nous accordons aux citoyens , porte 


A que ſon attachement au droit canon, comme 


© RVEnOIt, Tl prononga encore moins ſur les ma- 
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_ Eprouvoit au ſujet de ſes mariages, auxquelles pot 


conſentzment des princes, & ne leur 1aiffer aucut 


hi 
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cietes & cependant le privilege , que nous venot 
de tranſcrire , fuppoſe que tout mariage honn 
n'etoit pas licite au dedans meme de la cits. Mi 
le privilege accorde par Henri V aux citoyeny 
Worms & coufirms par Frederic I indique encot 
mieux cette juriſprudence , qui 8'accorde { bit 
avec la diverſite des Origines auxquelles remot 
tolent-les diffirentes tribus de la bourgeoiſie, ( 
fut un priei/ege d'bonneur que Henri V (a)pricend 
accorder aux citoyens de Worms pour mieux |: 
temoigner la predile&ion qu'il avoit pour eur. Mi 
11 pretexta en outre, ſelon Puſage, les eris lamet 
tables d2 ce peuple & !es infinizs chicanes ql 


me?ttre fin, ſur la demande des citoyens & avec 


occaſion de plainte, il voulut, ftatua & ordon 
5» que de quelque ſociets & de quelque endroitt 

9» fit Vhomme qui auroit pris femme, (4 

»» conſortis ) & de quelque part qu'il Velt priſe 
+» ſoit 42 ſon colltge , ſdit d'une autre famiilt, 
z» quelque part qu'il Pedc priſe ſoit qu'il & | 
$4 marie au m2me lieu, ſoit qu'il fit revenu 
2» Tis Mun autre endroit, tous indiftingement, 
,, cela A perpctuits, auroient cette unique & me 
» juſtice qu*aucun avous ne pilt diſſoudre leurs 
,» riages, par exation de jurement & quaul 
, Pocte m3jeure ou moindre ne pfit exiger com 
-» 2 elle due aucune partie du bien d6laifſe { 


- 
PW; * 


(a) Luduyg. reliq. mef. 
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| par le mari ſoit par la femme ,,. Je repete cette 
ioſe du fatut parce que ſon Eiroite lhaifon avec 
juriſprudence des mariages , prouve ce qui m'a 
happs piceedemment que le droit de #:22//e, con- 
miment 4 ſon &ty mologi2 (zeyde 7helen) la plus 
marente , N'Ecoit aucre que le droit des deux parts 
-a-dire des deux tiers de la ſucceſſion & queainſi 
n'toit pas un droit ordinaire de mutation par 
Wiit Ch6r66its , mais le droit refultant de Pimpa- 
i#de mariage , t2lle qu*une .ancienne charte nous 
 expliquee. Nous verrons que ce droit eut auſſi 
by dans les nouvellzs cites & meme dans de tres- 
tes villes, & cela dut Etre ainſi, puiſqu'on ne 
point de ville a laquelle on ne donnat pour 
mier fonds de population ſtable & inammiſſible 
certain nombre d'hommoes cenfucis & ſynodaux 
mnt un ou plufiears colleges. 

Apres avoir tranſcrit le privilege de Henri V, 
JW aurois pas beſoin de faire uſage de celui par 
Il! Frederic I le coflirma , &ils Etoient congus 
0 & Viutre dans les memes termes. Mais Frede- 
| $exprimoit ainfi apres avoir fait mention de 
Rement du vidame & des autres , qui avoient 
it & poere ſur les ciroyens de Worms. ,,. Que 
out citoyen d& Worms, quelqru's! [0i7, habie 
Wnt dans 1a cit6, $'il Epouſe une femme 42 [a 
mition 64 d'une autre condition, ou $'il vient 
Gilleurs amenant une femme avec lui, jouifſe 
\Prpetuits de cette indulgence qu'aucun avoue 
*puiſe diſoudre le mariage d'un citoyen de 
Vows, qQuelqu”1l foit, ſoit en le contraignant 
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»» 4Un jurement ou par quelque autre tournure gt 
zz ce loit ,,. Il y avoit donc diverſits de conditi 
entre les citoyens d2 Worms. A quoi ['on pourn 
meme ajouter , dCapres les deux diplomes, q 
tout citoyen n'etoit pas ſujet au bidel pour aw 
epouſe une Etrangere , ou une femme &une cant 
tion differente de la fienne. Cur les expreſſions 
deux diplomes indiquent afſez clairemFat qu' 0 
6gard la loi de tous les bourgeois n'etoit pas ext 
tement la meme, Il y eut peut-etre une raiſon po 
laquelle Frederic I Wemploya pas les m&mes:xpt 
fions dont $'6toit ſervi Henri V, Nous dirons & 
un autre chapitre qu2lle elle nous parolt ayoir & 
& pourquoi il reconnut des bourgeois 6 p 
d'une condition dans la ville de Worms, No 
fiairons ces recherches ſur leurs mariages en jul 
fiant ce que nous avons dit que Burchard ne tral 
ce ſujet dans ſes loix qu'avec b2aucoup de ciredt 
peCtion par la crainte de contrevenir aa droit call 
ou de porter atteinte a ſes droits & A ceur 0: 
officiers. | 

Il avoit 2 ſtatuer ſur le rapt, & les canons 2 
en grand nombre ſur ce deſordre dont le clergss 
toit Wautant plus occups que 'les loix primin 
Etoient moins (everes contre les raviſſeurs, & 6 
permettoient en particulier d'spouſer les fl1cs 91 
avoient enlevees , pourvu qu':ls en obtinſent 
conſentement des parents, Voici comment Burn 
fit Ecrire la loi qu'il falloit porter fur ce point del 

4y Ce ſera la loi de la famille que quicondl 
4 aura revi une fille , reſtitu2 au pere 0! tutel 
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y 2 tripie de 19 valeur de chaque partie de Uha- 

, billement zvec lequel il Paura enlevee & com- 
, poſe le ban a eveque, que de plus il la repre- 

 ſente elle-meme au pere avec ſa triple ſatisfa&ion 
\ & avec le ban de Veveque, & comme 11 ne 
, pourra Vavoir 16gitimement /e/or /25 canons quiIl 

\ p3ye pour r6conciliation A ſes amis ( c'eſt-a-dire 
, ies parents) 12 £cus, (/cu7#z) autant de lances 
\ & une livre de demiers ,,- Cette maniere de 

,mpoſer ne $'ElGignoit point de la loi ripuaire (4) 
Li 88'02iſoit A forner les mernes armes en paye- 
hent des compoſitions , ſavoir un ecu avec une 
nce pour deux fols. Au meme prix cetoient 44 
ds que le reviſſeur devoit donner aux parents 
bur ſe r£concilier avec eux. Mais 6 Von ſuppoſz2 
I" le prix des armes avoit autant auzmente que 
Cui de Vargent 12 Ecus avec 12 lances & ung li- 
7 We denivrs pouvoicut bien valoir alors 5o ſols, 
+ Qui porte la compoſition du rapt a 100 fols ainfi 
E n0us le verrons dans le chapitre fuivant. Ainſt 
Me COmpotition Etoit la meme qui avoit Ete pro- 
INC? par la loi ripuaire pour les hommes royaux 
K Exoieliatiques. Mais cette obſervation tient trop 
© 11 COnje&ure pour que nous nous y Arretions, 
{Ut mieux faire r-marquer que Burchard fut 
if par ſon attachement au droit canon , & que 
iut 1a ns doute la raiſon pour laquelle il paſa 
*remerit iur la juriſprudence des formuriages , 
NM qu'on appela en France ce que nous avons 


| _ 


ll 


(8) Tit. 36, c. 11, 
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appels des mariages impairs , parce que C'$toit wi 
alliznce contratee entre deux perſonnes qui n} 
tozent pas les pairs Pun de Pautre ou n'toient j 
membres d'une meme famille. 

_ Þ avoit pourtant dv Etre tres-urgent de ſtat 
for cette matiere , depuis que toutes Jes ſocitth{ 
Worms avoient 6 r2unies ſons une ſeule & min 
'pPocte, puiſque ſans doute , avant cette reunion 
la jurifprudence des formariages avoit &t6 de tou 
Tigueur entre deux ſociet6s dont Puae avoir app! 
. Lenu au rol, une autre a Peveque & une troiſeq 
- peut-Ctre au comte royal de Worms. Mais, oul 
la difficulte de concilier les canons avec la diſhl 
tion des mariages, quoiqu'il n'en manquat pas 1 
plus qui Vautoriſoient dans le cas 1#mpare, i 
avoir encore celle de contenter Vavoue comte, 
qui les jurements valoient un caſuet, le vidame 
les autres miniſteriaux qui 2yant droit & poet 
les citoyens, avoient auffi leur part de li bids 
& de ne pas porter prejudice a la chambre de !! 
que lui- meme, non-ſeulement par Vabolito! 
la bidelle dans bien des cas, mais auſſi par 10 
g'indemnitss, ſans leſquelles tant d'officiers n'auil 
Pas r2nonce aux droits de leurs offices. 

Ceci nous ramene A la pluralits des ſociet 
a leur r&gime dont la preuve & Vexamen col 
teront la demonſtration de Porigine de la bourgal 


<y 


RN comes. 
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CHAPITRE. AL 


ucheve de demontrer que la pluralits 
des ſocietes , COUleges , CG Corporations 
elt de la plus haute aniiquite dans les 
ates anciennes. 


N &rivain (4) moderne , qui m&rite d'2tre 
|. & qu'il eſt A propos de refuter quand i! ſe 
me, pretend ,, que Henri V revoqua ſucce(- 
fvement les conceſſions inconfiderees par lef- 


quelles 1es Ottons avoient confie aux Eveques 
lxwoucrie on 1a Leutenance imperiale des meil- 


leures villes de leur domaine & retablit la plus 
pat de cit6s dans leur ancienne immediatets A 
Quil fit plus encore, qu'il trancha Mautorits 
lur 12s anciens rEglements , qui faiſojent une 
liftintion entre les citoyens libres & les arti- 
ans & que voulant fortifier les corps de bour- 
foie des villes de Spire, de Worms & autres , 
| sfranchit tous les artiſans, gens de mdetier & 
bibitants ſerfs qui s'y trouvoient & leur accorda 
$ droits & la qualits de citoyens ,,, 

 demsnde pardon a mes le&z2urs, Il y a bien 
02 13 A la loi des ripuaires, mais je crois qu'a- 
Fes frichements que jPai faits , on voit Mun 
it © "autre & que rien ne pon pies Inco- 


Ln te. tt. — _ — 


A 
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” herent, parce que ri2n ne-le fat en effet, l| ny 
donc aucaune exaRitude a dire que les Ottons aroiet 
donne aux Eveques Pavouerie des meilleures vill 
de leurs domaines. Ils leur avoient donns la p 
priets de ce qui leur reftoit de ſvjets dans les 0 
tes epiſcopales & avoient fini par leur donner 
comes de ces villes a la charg? d'en faire ex 
cer 12 comitat par des avoues majeurs qui full 
_comtes. Henri V ne revoqua point ces concefi 
inconſiderces. Mais it ticha de les rendre illuſoi 
_ en fe liguant contre les 6veques avec leurs ſujet 
comme avoit d&ja fait ſon pere , & en leur ac 
dant des exemptions dont 11 favoit bien que 
dourgeois Etoient en Etat de ſe prevaloir cont 
_ gre des 6GvEques & en d&pit de leurs officiers, 
ne trouve dautre trace de Paffranchiſſement, ( 
parle enſuite le ſayant hiſtorien que celles qu 
uppercoit dans le privilege de Henri V doat 
rendu compte , & cet affranchiſſement ne iut 
plus pour les artiſans que pour les autres citojs 
& ne dut pas faire un feul citoyen nouveuu. 
on croira difficilement qu'il ait eu Veſfet d'8l 
ies dagewardes * la condition ihommes We | 
mill2 ou de fifcalins, & la plupart au moins 
artiſans n'6toient pas plus dagewardes que | 
tres citoyens de Worms: 

Lhiftorien continu2: ,, Ce fut alors ques 
zz Maintenir Pordre entre ces bourgeois 2p! 
4» On &tablit des tribus & des communautes 0b 
» de m<ctiors, Les citoy2ns nobles $ yniren! 00 
»» COts fous le nom de monnoyenrs & le ſepil 
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mticrement des fr ancs-bourgeots , avec leſquels 
1s avoient eu juſqu'alors plus dune fſorie de 
lizifon 4+ | 
\Lesfrancs-bourgeois dedaignant a leur tour tour 
commerce avec les membres des tribus , ſe cotiſe- 
rent pareillement & introduilir-nt par ce moyen 
wenouvelle diftinE&ion que Vempereur Lothaire [T 
opta 1yi- m2me Gans une Ccharte accordee a la 


fmilia oules nobles, des /7berz ou des frunc:- 
bourgeois & ceux-ci des cives 9p7i/ices Ou bouur- 
2701s artiſans, Cette diftin&ion ſublifta dans la 
apart des villes juſqu'au treizieme & au qua- 
brzieme fiecles ,,. | | 
Lateur ſuppoſe ici des innovations dont il n'y 
& preuves que Vopinion ou 11 eſt que ce qul 
Itz dans le dougieme fiecle n'avoit pas Cxifte aus 
"ant, 

ll donne aux bourgeois une puiſſance de ſe claſ- 
& ſe diſtinguer , ge ſe qualifier qu'ils n'eurent 
Unement pas & ne PUrent pas avoir. | 
We dans pluſieurs villes d'Allemagne les anciens 
Iſls 2ient tous 6tE monnoyeurs , Ceſt ce qui 
Ws-vaiſemblable , puiſque nous avons la preuve 
FWute 1a population bourgeoiſe de Goſlar ne 
hz que dans une corporation , dont Vobjet 


ltxploitation des mines , & qu'il ne dut pas 


Me y en avoir autre. Il put donc de me- 
] avoir des villes de fondation nouvelle , 
. 2] eut que des monnoyeurs , parce qu'il 
[pas inflituc Tautre corporation & que celiee 


ile de Mayence en 1135 0 il differencia Jes. 
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la y fut neceſſairement inſtituee atcendu qu "ily 
une monnoie , comme dans la petite ville &Herk 
bruc en Norigai ou Henri 1V permit & 1 
de Bamberg (a) d'2tablir un marchs, il ne dar 
en propre que ce droit de marche avec leben, 
m0nnoyeurs , les monnoies, le peage & tous 
#ſten{il2s , Ocſt-a- dire tous les emoluments du d 
de marches. 

Ou il en fut ainſi les monnoyeurs forent l1 
cicts unique & compoſerent toute la famille. 
Etonnant qwils ſe ſoijent attribus & qu'on leur 
reconnu une nobleſſe quelconque, par compari 
avec 12s autr2s habitants qui n'avoient tte que 
ſcrfs artiſans , des aubains & de ſimples incoles! 
n'etoit pas une nobleſſe de Veſpece de celle de 
_ bres proprictaires., aux filles deſquzlles on avoit 
corie le benefice du ſenatus - conſulte Claudi 
pour qu'elles puſſent ſe relever de Paviliſſemen 
les auroit reduites le mariage qu'elles aurt 
contracts avec un monnoyeur. Mais c'ttolt 
nobleſt bourgeoiſe, qui tenoit a Vaaciennet 
la liberts & & 1a jouiſſance long-temps exclulii 
ecs droits de cite, qui n'avoient ete' que les 0 
dune Corporation. 

Ou il y avoit eu WCautres: colleges que celul 
monnoyecurs, il put encore arriver que les I 
citoyens fuſſent tous membres de ce college, 
 membres ſeuls avoient. bien conſerve /eur 

f ſeul il wavoit point &te defigure par Vepreg! 
Caffranchis ſans choix. On il y eut pluſieurs 


(a) Udairic. Bamberg. , Cod, epiſt. 95: 
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& dont chacune S'appela auſſi famille, & ou de 
us il y eut affluence. de libres qu'on recat dans la 


# chez eux que des hommes cenſuels, mais A qui 
1ay0it donn6 le droit de s8'Etablir ou ils voudroienty 
qui s'6tablirent dans les villes & y acquirent des 
W:ions , pour les poſſeder airfi que /es /2bres Pore 
jet les poſſZder , les familles furent autant de 
ms de nobleſſe bourgeoiſe, & dans les villes leg 


ee qu1l n'y avoit que les familles qui fuſſent 


Ituts auſſi anciens que la ville. 

Mais il ne faut pas croire que les tribus Ou COre 
Intions de gens de mEtier naient Cte inftituees 
Is les villes que pour Etablir quelque ordre on 


pit du pius grand dsſordre. On peut fe rappe=- 
a combien grand nombre. avoient &t6 ſous les 
Mains ces corporations Martiſans , qu'on avoit 
tees des charges ſordides on extraordinaires 
me des redevances & des ſervices ordinaires & 
nels qu'on leur avoit impoſes & de Vurilite dont 
it de perp6tuer pluſieurs arts a Vaide de Ven- 
pement paternel & de la docilits filiale. Nous 
[Tons piuſienurs de ces corporation s dans le pou- 
Ecentule avec leur cens, leurs ſervices perſon- 
b & leurs redevances communes, & du moment 
leſt prouve que de tous temps il exifta pluſieurg 


ny 


ile, comme ON y recevoit Jes libres qui ravoient' 


ts familles & nobles purent devenir ſynonymes , 


ncienne bourgeoiſie privilegice & regie par des 


e zorbeation nouvelle operce par Henri V me-. 


5 dang les anciennes citss, depuis celie des 
Fats, juſqu'a celle des baſtagaires, il ne gois 
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point paroitre douteux que les corporations dari 
fans ne ſe ſoient perpetutes comme les collsoxs, | 
N'aient feryvi de modele a celles que Von put encor 
Creer en vue de certains ſervices publics auxJudl 
il rWavoit point encore- &t6 pourvu , ainſi quel 
ville de Worms va nous en fournir un exemple 
mais bien different, quant A la forme, de ce q 
ſuppoſe ie favant hiftorien que nous critiquons, 
Mais d'un autre cOte il ne faut pas douter n0 
plus que les eſclaves artiſtes & artiſans , dont pal 
lent quelques 1oix primitives comme Meſciaves pt 
cleux & Mitingues, avec leſquels les Etrangers p0 
vVoient traiter , qui avoient 6te rounds & chil 
& qu'on avoit enſuite autoriſes a exerccr un 4 
» Tous la caution de leurs maitres, i]. ne faut pa 
dis- je, douter que ces efclaves artiſans ne fil: 
leur apprentiſſage chez les membres des corpo 
tions, ne fuffent approuves par le regime de 6 
corps, & regus par eux pour exercer la meme | 
feſlion a la charge du cautionnement , dont 10 
_ venons de parler , bien entendu que ce ſeroit pl 
le compte de leurs maitres ou A telles conditit 
dont ils ſeroient eonvenus qu'ils travailleroient, 
furent des dagewardes , mls avec des ingenus0 
les memes ſocietes & peut- &tre plus nombreux que 
dans pluſicurs, ce furent des hommes heredital 
(erv/eut) comme ils ſont qualifies dans un con 
(4) de vence paſſe & 1302 au profit de 1'6vet 
&Aichftett , A qui Conrad de Kipfenberg ven 
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 £a) dntiquit. Nortg. ©9g. 1. 197» 
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Tn chitzau de ce nom & les hommes de condition 


militaire, de condirion vulgaire 04 de toute aulre 
undition quelcongue & en outre Ces hommes qu'on 
aelvit vulgairement erbleut. Cer atte ſeul ſemble 
ndiquer que les hommes hereditaires etoient ceux 
font 1a vente ſe ſoug entendoit le moins & Etoit la 
moins ordinaire , ſans doute parce que leur maſtre 
ant droit de les deplacer, il n'etoit pas de regle 
ils ſuiviſſent le fonds. Cette denomination der» 
teleut me paroit avoir contraſts avec celle de /emze 
wit; qu'on donnoit aux ingenus & ſur laquelle 
0 a fait bezucoup de conjecures, Je n'en feral 
une, parce qu*elle me paroit ſatisfaiſante. Ce 
Int ne paroit Etre moitie latin & moitie allemand , 
ls preſenter aucun ſens raiſonnable , que parce 
Wilz ets defigure par les ecrivains, Il falloit ecrire 
rey, ſenber On [engdbar , & alors il fignifioit ls 
Wine choſe que -m@a/man, mot i commun dang 
knonuments de la baſſe-Saxe, ou /yN0dalrs homo, 
ui eſt exaement la m#me choſe, fi on Ecrivoit 
Arr c'toit encore le mEme ſens, & la fignifi- 
(0 itterale de cette expreſſion Etoit la m2me que 
£0u mot ſend ma/ig que nous retrouverons dang 
urs monuments. Les /emperieus , comme on 
i. mot, Etaient des hommes affranchis de 
Wt rvitude locale, dont le principal privilege 
Aiko em ce qu'ils pouvoient $'Etablir on! ils von 
Fl. Nous les connoifſons done d&jA par pluſieurs 
* &comme ce fut la mbdde de faire de pareils 
iifements dans le temps preciſement ou ce 


au 1a mode q . ; 
Ine 777 Pader beaucoup ge villes, il 


_ ce ſeroit une autre erreur de penſer que les ſenujzy 


Furent admiſſibles ou tenus aux trois plaids gand 
'Taux Ou non commandes qu'on appela auſli [en 


Pour reprimer les crimes & les vices , & dans | 
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ne ſeroit pas etonnant qu'une ville comme $t. Gs! 
qui fut tondee vers ce temps 14 n'eflt eu pour [2 
miers habitants que des affranchis de cette epic 
& que les patriciens de cette ville, ſeuls ifſus 
fes premiers habitants , eufſent conſerve comme ur 
titre d'honneur celui de ſemperliite , comme le di 
Tschudi dans fa chronique helvetique (4). Mai 


eut , ou lites ſynodaux aient tous Ete des affran 
chis, On appela ainſi tous les ingenus citadins qu 


comme dans Pordonnance de police de [uliers, 0 
11 eſt dit qu'il doit Ctre tenu des /end tous les all 


droit ſaxon, qui veut qu "il ſoit tenu trois /el 
tous les ans. 
_ Ainſi tous les fiſcalins de Worms furent des /# 
perleut on hommes ſynodaux en ce ſens, puiſqu" 
farent tenus de ſe preſenter annuellement a tio 
Plaids ou /end. Les tabulaires de 1'&gliſe tolent ( 
mime ſynodaux d8s le remps on fur redigee 1a 
Tipuaire. Mais Yaffluence dans les anciennes cit 
de ces libres ou francs-bourgeois, qui Etoient 01 
rant plus libres , quyils ne tenojent A aucune 
anciennes ſociet6s, dut y 2pporter quelque con 
fion & donna lieu aux anciens citoyens-de 
trancher dans leur anciennets & leurs droits, þ0 
6yiter 4'®tre confondus avec cette foule paraſite. 
| —_— 


(a) Tom. I. Þ. $07» 
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Alors leur tat devint une ſorte is nobleſſe par 


comparaiſon avec celui des francs ou libres bour - 
regis & auſſi par COMPATALON AVEC celui des citOY ens 
aifins, dont les ſocieres Ou corporations furent ens 
ore plus m216es depuis ſur - tout que Pambition 
(tint emparce des conſeils de ville, les anciens 
bourgeois vOulurent ſe donner beaucoup de ſujets * 
ſous 1e nom de concitoyens. Mais ce n'eſt pas 1ci 
liz de traiter cette partie de 1 hiftoire des villes, 
qui n'entrs pear-2tre que tres-indirefgement dans 
k plan de cot ouvraze, 2 
Nous avons ncanmoins Paven du dernier hiſto- 
fen de VAllemagne pour la pluralite des ſocietes , 
Gs fumilles,, des tribus, des colleg2s, on des COr- 
poritions dans pluſieurs cires & nommement dans 
ws des cites ontlicancs de la Germanie. Eten re- 
mchunt de fon aſſertion ce qu'elle contient de 
firs, elle fe r6duit an fait qui eſt prouve pat- 
monuments dont nous avons rendu compte , 
Yew que les rois, apres avoir donns a I'&liſe de 
Worms 1a monnoie de Worms & par conſ6quenrt 
 monnoyeurs , le peage & marchs de Worms & 
I conſequent les p6agets & marchands , la ſocedrs 
Were des palefrois,, eurent encore 4 lui donner 
Uutrss ſerviteurs attachcs a divers ſervices, dont 
k *oient_tenus & autres mancipes encore de © 
uſeurs elpeces, des deux ſexes, avec les propres 
bir mancipes & leurs acquiſitions, & qu'apres 
W=x rois eurent donns tout ce qu'ils pou- 
ner en Ce $2072 , 11 reſta encore C1s 


Wo 
V Q 


f 


'S 


co 


460 Hiſtoire des conditions & de Peat 
convoiter & qu'ils acquirent, ſavoir ceux qui p« 
partenvient au comte royal de Worms, & quicom- 
poſoient une grande partie de la population de cete 
Cits, | 

Muni de preuves auſſi fortes de la pluralits deg 
ſocietes , qui compoſoient la famille de St. Pier 
au temps ou Burchard lui donna des 1oix, j/auroi 
pu me diſpenſer de relever la mepriſe de ceux qu 
ONt ignore la haute antiquits des corporations bour 
oeoiſes. Mais avant de continuer des recherches auſf 
penibles , plus peut-Ere encore pour mes leReut 
que pour moi, il acte a propos de montrer la liailo 
i - 28 verites hiſtoriques que je tire d'une longue ob 
BH curite avec lhiſtoire plus moderne d2 la bourgeo 
fie, On ſait maintenant A quelle origine remonte 
ordre aujourd'hui fi dominent chez preſque toutes | 
nations de PEurope, & combien eſt precicuſe la mel 
tion qui eft faite de ce m®me ordre dans 1a loi d 
ripuaires. Achevons de d{montrer , fi elle netp 
encore d&montr6e, la pluralits des ſocietes dans 
cits de Worms. = 

La premi2re 1oi de Burchard qui Vindique eſt] 
8me. & eſt congue en ces termes : ,, Si quelquu 
,, ſeconds par dautres qu'il aura amenes avec l 
[ », fait une injuſtice 4 que/qu"un 4: [a facttt?, 
[ ,» ſera le droit de la famille qu'il ne reconcilie 0 
| ,, lui & ſes hommes avec une ſeule fatisfaci 
»» & que chacun des autres [e r6concilie 1ui-M? 
, avec ſa propre ſatisfation ,,. | 
\ Cette loi eft conforme 4d nos 101X P? 
gluſicurs capitulaires en Ce ſens que tour bg 


imitives 9 
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qui ayoit d'autres Hommes A lui A la tte deſquels 
| comm2ttoit un d6lit, ſatisfaiſoit ſoit en jurant 
pour t0us , ſoit en amendant lui ſeul pour tous » 
narce qu'il n'2toit qu'un ſeul homme avec les fiens, 
w lieu que $'il avoit pour complices ou ſes egaux 
oudes hommes qui ne fuſſent pas a lui , ſa ſatisfac- 
tion n'6toit que pour lui & que ſes complices de- 
voient encore ſatisfaire chacun pour ſoi. La loi des 
tipuaires (4) 6tablit cette regle pour les hommes du 
t0i & de V'egliſe dans le c:s de rapt en particulier, . 
comme? pour les hommes ingenus, avec cette mo- 
lfcation neanmoins que Vauteur du rapt paye ſeul 
k compoſition de 200 ſols $'il eſt ingenu , de ro0 
fols Fil eſt royal ou eccleſiaſtique ; que ſes trois 
pincipaux complices ne payent que le ban de 60 
Ws Sls font ing3nus , de 3o fols &ils ſont royaux 
Wu ecelefialtiques , & que tous les autres en ſoient 
Wittes chacun pour 15 ſo!s $ils ſont ingenus , & 
[ur ſept fols & demi $'ils ſont royaux ou eccle- 
ſtiques, | | 
Mais Burchard peut avoir omis cette diſtin&ion 
ire Vauteur de Vinjuſtice , ſes trois premiers com» 
PICS % les autres coupables, ſans avoir pretendu 
tous duſſent Etre punis 6galement, ce qui mame 
It * ſeroit pas accords avec la loi ſur les violences 
Cls homicides. 
A nous cevons remarquer dans cette loi, 
e eſt faite pour le cas on un homme de 


to... 


- 


(a) Tic, 34 | Sy 
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iz famille fait injuſtice A' uy homme 4g: /a ſocitts, 
(alicui ex ſocietate ſud.) : $3 | 
La loi douzieme indique quelque choſe de plus 
que 1a pluralite des ſociics, ,, Afin, porte cens 
»» 101, Quen tous lieux & par-tout on il ſera poſſ- 
>» ble. on evite les parjures, nous voulons qu? qui 
>» que ce ſoit qui ait fait quelque tort 2 ſon col 
2» legue, ſoit dans ſon champ, ſoit dans ſes vignss, 
2» ſoit en autres choſzs 16geres, celui qui aura 6 
o» leſe venanr & ſe plaindre au miniftre du lieu, ls 
23 Miniſtre de cet endroit 72rmine aſſaire avec lt 
2» Concitoyens A loi ſujets, ſans jurement ,.. 
Non-ſeulement done il y avoirt diverſits d © 
CictEs , non-ſeulement les membres d'une ſocitt 
etoient ſpecialement les concitoyens les uns 
autres , mais de ptus chaque ſociets parolt avol 
6t6 cantonn6e & avoir eu a ſa t&te un officier don 
ia juridi&ion &toit & la fois perſonnelle ſur les col 
I6giats & localement circonſcrite comme le terra 
aff?&s a ſon college. 
La 13me. loi que nous avons deja tranſcrit? e 
ancore plus decifive pour la pluralite des ſocial 
Elle r&duit a 5 ſols pour le ban de Veveque & ! 
fols auſſi pour 1a compoſition les int6rets qui ſeron 
dus (en ſus des dommages) par tout homme fl 
calin qui aura ete injuſt2 envers quelqu'un (e 
famille , 3'il eſt de 1a mbme ſociets ; mais 31 oft 0 
de ſa ſocicts, elle veut que le coupable ne (01t 8% 
que pour une once & ne? jure rien-. | 
On ne peut done pas dire que I!homme de 14 


«> | lit 
mille ſoit un affocis , un compagnon , un C915) 


es perſonnes en France " CC. 40 2 
your tout autre homme de la famille, La loi ſup- 
poſe que 1'offenſeur & Voſtenſs ſont tous d2ux de 
z {mille & ne peut ſuppoſer autre choſe, & elle 
lfingue neanmoins le cas ou Voftenſe eſt de la 
mime ſocicts que Poſfenſeur , de celui ou il eft 
{unc autre ſociete. | DES 

ſomets 1a 18me, 101i, qui indique la meme verite, 
pete Quelle eſt bien plus importante encore ſous . 
ln 2utr2 rapport ſous lequel je la conſidererai, 
L231me. qui regloit la procedure qu'il falloit ſui- 
medansles cauſes zeelles, ou un homme de la famil - 
þplaidoit avec ſon collegue ſur la propriete de ter- 
s, vignes, eſclaves , ou choſes mobilieres, & qui. 
onſoit le duel, en interdiſant le ſerment , ne 
qouve rien de plus que les precedentes, ou parolit 
cr top, fi on peut en induire qu'il n'y avoit. 
_ : 5 procts ſemblables qu'entre coll&gues. 
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] 'A1 d&montre la pluralits des focidt6s on coll 


corporations modernes. Il eft bon maintenant d 


Ple de la creation d%une fociets nouvelle & of 
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CHAPITRE XI 


Remargques intereſſantes ſur les diverſt 


focietes ou colleges, 


ges dans une meme cit6 ant&rieurzment 4 tout 
epoque a laquelle on peut rapporter la crdation 


Elaircir & de completer cette doarine par Vexen 


d'autres faits les plus propres que nous pourro 
trouver A nous donner ane juſte idee de ces 1 
ciens colleges & de leur regime. - 

Thiftoire de Worms (4) nous fournit encq 
Pexemple que nous venons dannoncer. Vers I 
3106 ſous le r&gne d2 ce meme Henri V.que ! 
pretend avoir revoque les concuſfions exceſſives ( 
empereurs ſaxons , Adalbert , Ey&que de Wo 
A 1a demunde de Wernher comte de 1a cite & 81! 
avoue de I'gliſe , & par le conſeil & 4 1a perl 


fion de ſes autres grands , tels ſans dout?2 qu'Ad 


bert prevo6t de la cits, le vidame Gumbert & 
tres, &tablit a Worms (5) 23 pecheurs qui tous 
Tent nomms$s dans les lettres d'etabliſſement &| 
diſtribua ce priviltge aux conditions ſyivantes: 
voir que loiſque quelqu'un dentre euvx viend 


(a) Probat, n, 68. (by V. te n. 67.6 
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Imowrir, fon plus proche ſuccederoit hereditaire- 
nent 4 ſon office , que 8/1! n'avoit point &heritier, 
þ nombre ſuſdit ſeroit complste par le commun 
onſeil des citadins ( urbanorum ) ; que it quel- 
qo'un &toit convaincu d'avoir achete du poiſſon 
ur le revendre entre deux villages nommes au 
nivilge, 0u_6toit ſurprjs par les pecheurs faiſant 
mblable achat , on 1ui Gteroit le poiſſon , lequel 
ſrroit Galement partage entre les Citadins , & que 
Mnmoins on traduiroit le delinquant devant les Ju- 
rs pour 12 fairs condamner en une amende de 3 ta- 
kits(ou de 60 ſols, Vamende du ban royal) dont deux 
martiendroient a VEvEque & le troifieme au Comte... 
& pour confirmation de ce que defſus, & pour 
Wil ne pit Etre detruit par. le conſeil ou contra- 
Ik de qui que ce fat, Veveque Adalbert ftatua 
Iu ſon ban que tous les ans, au temps des roga- 
lang, ces 23 pecheurs offriroient 3 ſaumons , ſa- 
wr deux 4 Vev6que & un an comte & qu'au 
yen de cette oblation , leur privilege ſeroit con- 
me Vannte en _xnnee. ; 
Gfut donc encore VEvEgque qui &tablit une nou- 
Re corporation en 11e6 ou environ , & qui mit 
Ml privilege ſous 1s ſauvegarde de ſon ban. Ne 
PNOns point que cette inftitution n/ait 6t6 mode-. 
© ur Wautres inſtitutions ſemblables & que ce ne 
ily raiſon pour laquelle on trouve fi peu de d6- 
us Gang les lettres d'Adalbert, 

Wl C qui 2ft tres-remarquable c'eſt que ce fut 
"ins 4 completer cette corporation lorſqu'un 


' WPorats venoit 3 mourir ſans enfants, C'eſt 
Vs 


( 
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encore qu'a eux appartenoit-la confiſcation du poil 
ſon achets en contravention. C'«toient le d2voir & 
le droit des curiaux romains, qui avoient 6&6 char 
ges da maintien des corporations, & pour qui 
d2voir & tant Wautres n*avoient 'pas 6&6 ſans quel4 
ques emoluments comme celni qu'on leur allgnd 
ct. (a) Wc 

Ce qui peut paroltre Etonnant- c'eſt que juſqu'er 
1106 la cits de Worms wait pas eu une ſocitt 
d pecheurs, La raiſon en fut peut-&re que la pd 
che avoit appartenu aux comtes royaux de Worm: 
_ qui Pavoient dennee en benefice, avec les manci 
pes attzches a cette fogRion , 2 quelqu'un de leu 
miniſterizux , lequel la poſſsda hereditairement jul 
que vers Ven i105, temps ou ſon b*ntfice put Vi 
quer dans les mains de I'6v&que , apres avoit et 
degarni de mancipes par la difficult6 de les recruts 
dans une potte particuliere. Ce qui paroit autorilg 
cette conje&ure c*eft un exemple ſemblable qui 
nous fournit la comteſſe Heilica (5) laquelle av0l 


"_ 
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(a) Les droits de nomination appartenant aux t 
riaux en vertu des loix romaines furent fi ancienn 
ment devulus aux Citoyens des villes , qUe Pintel 
prete gaulois qui vivoit au temps de Clovis , ſur g 
loi du code qui vouluit que les defenſeurs fuſſent © 
par decree des Curiaux , dit qu'ils doivent ere 
rar les citoyens , & gu'il doit, en Etre fait U _ 
cret. La loi des viſigoths fe conformant 0 _— 
zerpretation ( Liy. 12, t. 1.1. 2.) veur gue ce ſoit 'S 
vEque avec le peuple qui ordonne /e defenſeur 
 numeraire , ow changeur de la Cite. 


(b) Traditz Corbeiens, p. 341 & 34% 


Wits & poſſeda juſque vers le colmtneratent de 
» ivele une peche dans le Weſer avec [2s villages 
P hmm; appartenants & ladite peche, & qui la 
klitua 51 roi pour Etre donnee par lui A Vabbaye 
& Couvey. Ceſt auſſi an exemple du cantonne- 
mnt des corporations , dans des arrondiſſlements 
dellzs avoient leurs demeures & leurs biens-fonds, 
& gil en faut conclure qu'elles n'etoient pas. tou- 


aſqunce na rizn qui doive les rendre mEcon= 
wiſibles dans les loix romaines , qui nous font 
notre pluſieurs corporations dont. le w ne 
Juroit etre dans les villes. 

(2 fut ſelon toute apparence une corporation de 


Moms (2), lorſqu'il lui tranſporta la propriets de 
Qmancipes qu'il avoit dans la foret des voſges, ſoit 
Wc fuſent des veneurs, ou des artiſans de Vune 
heces aqui convient le mieux le (6jour des bois, 
$ enln des abeillers tels que ceux que nous trou- 
MWuns le voilinage de Nuremberg. Les ſocictes de 


Welt mieux connue que les autres. On appelle 
Flr en allemand & apiartt en latin , les ſujets 
ttoyens A qui il ne refte que le nom de leur an- 


Puemborg avoient leur 6tabliſſement dans les bois 
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ks renfermGes dans les villes & leurs 7err07rs , cette. 


bite eſpece qu'Otton I , donna a Peveque de 


EEE EEE TC EEE IIS on OE nn, os 


it eſpdce furent en erand nombre , mais celle-ci _ 


A vocation, Je les appelle abzillers. Ceux de 


Mctte ville 6toit cntourze , & Cc'etoit leur droit 
Tulif de chercher & de prendre les effaims qu'il 
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tribunal particuiier & men reconnoiſſoient poink 


_ duquel ſont aſſeſſeurs 6 ſeigneurs foreſtiers, un ſous 
Jage, & 12a ſcabins choiſis d'entre 1es habitants de 


_antiquire, tels quiil s'en conſerve dans les r&publi 


| partient. C'eſt ici le bouteiller du grand fiſc de Ny 
| remberg , parce que c*toit dans les braſſeries ON) 


nous n'avons pas voulu tirer de la 31me. 10: de 
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pouvoit y avoir dans les arbres , & d'en prepart 
le miel , pour quoi auſſi ils payoient un cens eq 
miel au maltre des abeillers. Ils poſſedoient 2uftid 
biens libres affe&6s & ce: office , au nombre de 36 
mais partages entre 36 propricta ires. Ils avoient leut 


d'autre er! matiere civile. Ce tribunal ſe. tenoit | 
Feucht ſous la prefidence d'un juge duque! on ng 
pouvoit appeler qu'au bouteilier, Cette juridivio 
a &tE engagee au magifſtrat de Nuremberg qui la fail 
prefider par le maftre de la fort de St. Lavrent 


biens libres des abeillers. Ces veſtiges d'une haut 


ques , meritoient que jen fiſſe mention. On 
retrouve le 16gime des ſocietes ſous un maitre, qui 
eſt colle&geur de 1a redevance commune & 1a !t 
porte a Vofficier au d&partement duquel elle i 


dromel que Ion employoit le miel , & con 
eette boiſſon fut d'un uſage tres-ordinaire , on 009 
Goit pourquoi les ſocict6s d'abeillers furent en tr 
grand nombre. Le privilsge dont jouirent les bt 
lers de Feucht de n'8tre jug6s en matiere civile dl 
par 1e tribunal qui leur &toir particulier , eſt peul 


Etre un exemple qui. juſtific une conſequence 4 
| But 


hard, ſevoir qu'entre afſocis ou collegiats Its P7 
£85en matidre civile n'&toient jugts que par 16 tjiv 
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wldo collsge , & une autre conſequence encore gue 
10us 0/av0ns pas ofe en tirer , qui Etoit que ce ne fut 
av'entre collegues qu'11 y eut des proces civils pour 
ems, vienes & mancipes , leſquels puſſent Ctre 
termin%s par les tEmoignages des deux parties , Ou 
went finir par le duel ſur jwrement avant la 1oi 
& Burchard , & ſans jurement ſuivant cette 101, qur 
but privenir les parjures , mais qui ne dut pas pri- 
m|6v8que des amendes ſtatutes contre /e 7em07ge 
tzze 0u la turbe de tEmoins dont te champion 
Writ 66 vaincu. Cette conſequence de la loi com- 
nence neanmoins a n'etre plus auſſi Etrange ſt 
tune part nous conſiderons que chaque ſocicte avoit 
ks biens a part , & que les proces entre collegues 
2 pouvoient tre ſuivis que par Chacun des inte- 
eſis, mais que d'une fociets A une autre Ce pouse 
wit &te ou 1e mattre de la ſociets ou le miniſterial 
Juquel eile reſſortifſoit , qui fit Pavoue de tous ſes 
nembres, contre les membres de toute autre ſocicte. 
zisapres avoir tire cett2 lueur nouvelle de Vhiſtoire 
s abeillers de Feucht , nous ſommes en droit d'aſ- 
uer que von-ſeulement les collegues Etoient. juges 
ks Uns des autres en matiere civile, quiils I'&toient 
Core en Matiere criminelle , comme le prouve de- 
tis 1a 7me. loi qui ſuppoſe que fi un collegue 
les biens ſont, mis dans 1a main de 1'8veque , c'eſt 
Rt Ie jugement de ſes eollegues ( cum judicio /0- 
rum ſuorum). Et de ce moment auſſi nous en« 
F 1d0ns micux 1a couzieme 101 , qui ſuppoſe que le 
Pte 2uquel un afſocis porte plainte des doms 
WES 4 lui faits par fon afſocis dans ſes champs 
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ou vignes , cft un juge local & en mime temyy | 


chef d'un tribunal compoſe de concitoyens, (x 
juge fiege dans ſon plaid & hors de ſon plaid ſui 
vant la 25me. loj qui porte que, fi un «cuſs 
on defzndeur a fait un aveu ou confcMion & 
vant le miniſterial , & que 1a cauſe ayant #6 ren 
voyee au plaid, Je miniſterial ne puiſſe le-convain 
cre par temoignage de Ia confeſſion qu'il lui aun 
ate, Vaccuſe ou deſendeur ne pourra ire jug 
que ſuivant la confeifion qu'il fera dans 1z plaid, 

Mais on ſera ports 1 reconnol!tre deux tribunaur 
differents devant leſquels un citoyen pouvoit tre 
pourſuivi & jugeE en matiere criminelle comme etoit 
le vol, lorſqu'on fe rappellera que le coupable pou 
yoit Etre gags Ou dans le marche public ou dang 
_ Faſſemblee des concitoyens. Je rcpete cette clauſ 
de la g2me. loi comme je Vai d&ja tranferite, Maig 
je dois ayertir ou que mon exemplaire eſt ſautili 
ou que Burcnard, pour ne pas faire uſage Out 
mot barbare a ſubſtitue le mot mace/lum a celul 6 
mallus , parce qu'en effet le mallus ſe tenoit dnt 
le forum ou march public. Je penſe cependatl 
qu'il faut lire in mallo publico, & non pas mms 
| cello publico, & quiainſi un fiſcalin de Worm 
pouvoit @re gags pour vol ou dans le mallus pu 
blic , ou dans Vaſſemblee de ſes concitoyens ( 
in conventu concivium, ) Mais cette remarque men 
acheve de dimontrer qu'il exiftoit pour chaque 6 
calin un tribunal different du ma/lus public, ts 
bunal compoſe de ſes concitoyens 0u colleges, & 
que , pour le meme d&lit il pouvoit @tre gage dal 
deux tribunaus ce n*&toit que parce qu'il pour 
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2 fre rendu coupable ou au dedans de ſa ſaciete 
Ives un de ſes coli6guzs , Ou hors de fa ſociete 
is en degans de la familie , contre un autre fil- 
in, Car $11 avoir forfait contre un homme libre, 
| doyoit Cre traduit devant un troifieme tribunal 
ti &oit Ie plaid du comte , & alors c'6toit ſon 
rus qui comparoitivir & faiſoit juſtice pour lvl , 
wmme dans tous les cas, Ou 11 avoit vole hors de 
\ fimille,. C'6roit 1a loi ancienne & Henri II ne 
{que la confirmer contre les pretentions du clerge. 
th conſtitution de Van 101g. 67 

0n voit que le mallus Ces tabulaires , qui avoit 
le ſoul qu”eat eu 1'6glife lors de la redation de 
| 101 des ripuaires , devint un fimple convent de 
ncitoyens Ou le plaid particulier d'une ſocicte , 
Þ moment ou une egliſe , comme celie de Worms, 
ttequis la propriete de toutes les corporations 8 
blzz2s de la Cits Epiſcopale, Mais on congoit auffi 
RC ancien mallus des egliſes eft pour nous le 
Wile des autres plaids des differentes ſocictes & 
Lpreuve de leur exiſtence. 

koure point que chague ſocitts ait eu ſes biens 
Mnuns, dans un autre ſens que dans celui dans 
4h Ja indique que quelques-unes les avoienty 
4 lire en ce ſens que les colleges 6toient dot6s 
Walt de portions de biens quiils devoient 1ega- 
Melt avoir de collegiats. ſe ne vois m&me aucune 
"re Qcilive qui m*oblige A croire que les colls- 
5 W temps des romains euſſent poſſeds en com=- 
3 it diens qui neuſſent 66 le ben&fice d'aucun 
* 062'z5 en particulicr. 


lege meme, Von des plus favoriſcs qwil y ett ap 


Noient au detriment de tous les autrzs. Et ceps 
dant on ofoit demander leur patrimoine a Vemf 


ou ſans teſtament, & cependant Vempereur acl 


- quelque confiderables quiils fuſſent, appartiendrol 


r8t de la r&publique fur en ſurets , & que de 1! 
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La novelle de Theodoſe ( 4) en faveur des f 
bricants ou armuriers ne le prouve pas pour ce «« 


celui des boulangers de Rome. Les armuriers t 
pondoient les uns des autres. Les nominations qu 
faiſviert pour completer leur nombre, les eng 


geotent eux- memes comme cautions des comy 


gnons ( /ociorum) quiils 8'8toient donnss , ceq 
les obligeoit Aerre les ſurveillants les uns des autr 
parce que les pertes ou la ruine de Pun d'eux to 


reur lorſque quelqu*un d'eux mouroit ſans enfa 


doit de pareilles demandes aux avides ſuppliant 
qui trouvoient ces biens 2 leur bienſcance, 
Theodoſe ftatua quiil n'y auroit plus lie 
pareilles demandes & que toutes les fois qu'un 
bricant mourroit ſans enfants , ſans 1&gitimes Ig 
tiers , & ſans avoir fait de teſtament , ſes bi 


A ceux qui avoient &6ts ſes createurs, , & qui 
voient repondre au fiſc du vuide que ſa mort li 
ſoit dans leur college , afin que d'une part 11 


tre les fab:1cants jouiſſent de ce revenant bon 
leurs co!76gues ( collegarum ſuorum ) eux qui Aoi 
tenus a leurs pertes & dommages. 

Pai tranſcrit ici cette 10i pour rapprocher 
principes & le langage de 1a legiſlation rome 


—— 


| (a) Tie. 13. 
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« recherches actuelles. J'ajouterai meme , ſans 
indre qu'on me reproche cette digreſſion , qu'i 
? fs conſerver des fabriques dans les provinces 
i avoient fait partie de Pempire d'occident , que 
vi des bavarois numme les fabriques entre les 
ax publics, ou Ie vol eft plus criminel quyail- 
ws, parce que comme les Egliſes & 1a court dw . 
ic, ce ſont des lieux ouverts a tout le monde. 
| quant zo point de diſcuſſion qui m'a donne oc- 
fon de Citer cette lol , jobſerveral 1?. que Pu- 
2 quelle proſcrit explique Comment Ie rol , ou 
; ſcieneurs des citss A fa place , furent reputes 
mrictaires fonciers des biens patrimoniaux Ces 
Ilipiats, 29. que i Von fait abſtraftion de la conſ- 
tion particuliere des colleges d'armuriers , QUuL 
| reſſortiſſoient pas aux cours des Cites , Mais di- 
fement aux maitres des offices, il y a 1a plus 
ode analogie cntre les regles indiquees dans cette 
relle & celles qui furent ſuivies a Worms pour 
emplacement des collegues morts ſans enfants , 
que fi on remarque quelque difference entre la 
(mination des p£cheurs & la nomination aux ma= 
ts vacants faute d'homme , cette difference peut 
Ke beaucoup plus apparente que rtelle , puiſque 
Miniftre ou miniſterial qui Etoir A la t&e d'un 
M22, ne donnoit point un manoir vacant ſans 
R-Mcat prealable , ni par conſequent ſans le con= | 
des citoyens, 39. que Vexemple des pecheurs 
(eu! des manoirs dEclar6s vacants , indiquent 
* 08 la novelle donne auſſi lien de conje&urer, 

a mort d'un collsgiat dSceds fans heritiers ne 
vitoit pas tellement a ſes collegues , qu'tls ne 
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fuſſent obligss de Ie remplacer par une nous 
- Nomination ,. & quatriemement enfin que ſon 
bilier & tout ce qu'il avoit poſſeds au-deli de 

-nefice pouvoit bien Etre une aubaine pour 
Collegu2s , mais quiil ne faut-pas en conclure q 
_ en format une maſſe de biens communs, 

Je trouve cependant la preuve d'une comt 
nauts ſembiable dans un monument de abbay! 
Fulde. (a) En la 33me. annee du regne de Ct 
lemagne Wallon '& ſes col!l&gues ( /ocii mi) nf 
mes dans la charte au nombre de 14 donnerct 
St. Boniface une capture ou aprifion quiils av 
priſe en commun du village ou diftrict de Berghe 
Mais ce pouvoit n'etre 13 qu'une focicts de cal 
Tades militaires 3 ce ponvoient 2inſi n'etre queY 
voiſins qui avoient defrichs en commun des te 
3ncultes de leur boargade, ainfi que nous Vex 
querons allleurs. b 

Et vCailleurs il eſt contre toute vraiſemblat 
qu*une ſociets fiſcaline donnft en aumone a | 
Egliſes , dont elle n'auroit pas depend , quoi 
ſans doute cela ait pu erriver en dspit des 10 
comme fans doute celui-13 y contrevint qui do 
| A Vabbaye de Falde (6) le village ou domain? 
Modenheim ; pour raiſon duquel les exaca 
TOyaux ſe firent payer par Vabbaye A titre de 
TOyal un beeuf de deux anntes Pune , & 
beeufs auſſi de deux annees Pune , juſqu'a ce 9! 
982 Otton II affranchit Vabbaye de ce cens & 
fendit' A tout comte , juge public , ou exid 
LO—— RI ns —_ Ow ] 

| (a) Piſtor. eradit. Fuld. lib. 11. 7: 63. 
(5) Schannat. tradit. Fulde N» 59% 
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nl de Pexiger deſormais , ni de Vabbs n1 de ſs. 
mitfrianx, | _ 
Wis renongons plutot A une diſcuſſion qui ne 
ot pas pouvoir nous conduire 2. la decouverte 
ene verits & convenons qu2 nous.1gnorons fl 
collig?s eurent des biens communs , en con- 
Kurznt neanmoins que $'1ls en eurent 11s devin- 
nt zutant de b*ncfices qu'on attribua aux miniſ- 
Ffinx qui en furent les chefs, les avouts & les 
ws To - 

| devrois peut-Etre paſſer aux recherches que 
s urs attendent de moi touchant ces miniſ- 
ux , qui prefidoient le convent. & le plaid de 
que ſociets, Mais ce ſujet a une Laiſon i etroite 
ke les obſervations encore plus importantes que 
(0s faire ſur 1a 29me. loi de Burchard , que je 
Is devoir finir par 1&4 celles que j'ai entrepriſes 
k pluralits & le r&gime des ſocietes. © 


Fin du tome troiſieme.. 
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